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L'ETOILE 
FLAMBOYANTE. 

Variété  des  opinions  fur  P origine 
de  la  Tranche  -  Maçonnerie. 

U*ujsi   Charlatan    fan$ 
principe  &  fans  pudeur, 

  ait  affez  mauvaife  opî-» 
(lion  de  ceux  à  qui  il  sadreue, 
pour  leur  propofèr  des  ablîirdités 
mfoutenables,  du  ton  d'un  hom- 

me infpîré  ;  que  dans  ces  difcours 

d'éloges  deftinés  à  la  perfoafion Tome  L  A 



2  L'Etoile 
de  refprit,  à  la  réforme  du  eceur# 
il  ait  Teffironterie  >  pour  donner 
du  poids  à  fes  affertions,  de  pré- 
fenter  l'art  des  Maçons ,  comme une  fcience  éternelle  &  néceA 

fairement  telle  ;  qu'en  peut  -  il réfuker  ?  Sans  doute  la  {ciencc  eft 
en  Dieu,  elle  y  eft  de  tout  tems 
&  à  toujours  :  une  pieufe  &  faine 
philofbphie  peut  raifbnner  aînfi 
de  toute  chofe  ;  maïs  cette  méta- 
phyfique  fublîme  des  perfeâions 

.  de  l'Etre  fuprême ,  n'a  point  trait aux  vérités  hiftoriques  prifes  dans 

le  tems  y  8l  qu'il  faut  fixer  par  j 
l'époque  du  tems.  Je  fçais  bMD  ' 
qu'en  quelqu  endroit  des  Livres iacrés  ,  Dieu  eft  défigné  une 
truelle  à  la  main^  commandant 1^ 
du  haut  des  murs  de  la  faintt 
Sion  y  préfidant  aux  ouvrages  t 
aflemblant  les  pierres ,  &:  les  fiant 
ravec  le  ciment  deftiné  à  les  unir;2i 
mais  ce^tç  métaphore  r«t«nu«ii 



Flamboyante*        j 
mu  iurplus  en    des  cahiers  qui 
n  oifrent  guères  que  des  allégo- 

ries f  n  elt*elle  pas  dans  la  caté- 
^    gorie  de  ces  paraboles  difficiles  > 
f   dont  le  fens  eft  purement  moral  » 

18c  auquel  les  raîfonnemens  n  ont 
aucun  droit  de  s'arrêter  ?  Le  fafte 

.  &  rétalage  font  fouvent  fi  près 

I  du  néants  que  Ion  prévoit  d'abord I  k  fort  d  une  pareille  hypothéfo. 
tDes  hommes  moins  mal^â-drbîts  » 

peut*être  plus  dangereux  9  parce 

J  qu'ils  connoiiTent  davantage  les refiburces  de  la  perfoafion  ̂   parce 
qu  ils  içurent  mieux  faifir  les  foi- 

à  Mes  de  rhumanité>  ont  hazardé 

^  des  fables  plus  fùpportables. 
La  vamté  étabht  pour  maxime 

ique  plus  on  date  ae  loin^  plus 
l<m  prouve  de  grandeur  &  de 
Isiénte  :  laveu public  qui  fo  prête 

l^lonners  aux  chimères^  a  con- 
Liacré  celle-là  :  coname  fi  le  ruif- 

[ftau  qui  fo  perd  dans  l'immenfo 

Aij 



4  L'  E  T  O  I  L  E Océan     sannobliflbit     à    cent 

lieues  de  ùl  fource.  N'importe» 
accordons  quelque  chofe  aux  con- 

ventions admifes  y  le  Philofbphe 

{çait  bien  à  quoi  s'en  tenir  9  mais 
tous  les  Philofophes  n  ont  pas  ac-    ! 
quîs  leur  franc-parler  :   il  faut   ; 
avoir  été  chaffé  des  deux  tiers 

de  l'Europe  9  pour  ofer  encore 
dans  le  petit  corn  où  Ton  végète,    • 
8l  où  la  Police  attentive  ne  vous 

IbuflGrira  pas  long-temsi  dogma^    ! 
tifer  &  fronder  le  genre  humain.   ̂  
3La  bonne  &  faine  Logique  or-   j 
donne  d'admettre  certaines  hy*   1 
pothèfes  :  fuppofbns  donc  qù  en 
eHêt  la  fbuche  la  plus  ancienne  9 
Torigine  la  plus  réculée  y  fbît  la 
plus  glorieufe  ;  &  ne  fby ons  plus 
lîirpris  que  les  corps  quelconques  . 
fe   fbient  efforcés   de  s'iUuftrer 
par  un  kiflorique  analogue  àcettc 
jlipcrbe  prétention. 

Je  ne  parcourrai  pas  le$  diâS^ 

i 



Flamboyante.  j 
rentes  fbcîétés  répandues  en  Eu- 

rope ,  plulîeurs  ont  droit  à  nos 
refpeâs  9  prefque  toutes  font 

étayées  du  fufïrage  &  de  l'auto- 
rite  {buveraine  :  Ordres  hofpi- 
talier  s,  Religieux  mîlitans,  monaf^ 
tiques  même  fi  Ton  veut  y  tous 
annoncent  un  point  de  vue  utile  9 
honorable  ;  tous  font  avoués^ 
reconnus  >  protégés  ;  tous  9  à  qui 
içauroit  approfondir  le  but  de 
leur  inJftitution  primitive  ̂   préfon- 
tent  des  objets  avantageux  &  le 
font  eflfeAivement.  Ecoles  de  Hé- 

ros j  pépinières  de  grands  hom« 
mes  9  récompenses  aux  guerriers  s 

.  jafy les  pour  la  NoblefTe  indigente  > 
hofpices  dévoués  aux  vertus  y  aux 
aétes  de  Thumanité»  retraites  fa- 
crées  9  deilinées  à  la  perfeâion 
de  k  morale  y  à  l'habitude  de 
fos  pratiques  9  à  l'application  de 
îcs  préceptes;  il  me  luffit  dap- 
percevoir  les  réfultats  heureux  de 

A 11) 



6  L- Etoile 

ces  congrégations  9  je  n*aî  pas befoîn  de  connoître  ce  qui  leur 
donna  l'être.  Ainfi  fbmmes-nous 
accoutumés  à  relpefter  chez  un 
Grand ,  cette  jarretière ,  lymbole 
d  un  honneur  particulier  y  Ikns 
fbnger  à  la  froide  plaifànterie  y 
à  la  mauvaifè  éauivoque  qui  en 
rendit  la  décoration  femeufè. 

Il  s  agit  ici  d  une  fbciété  cla^- 

deftine  y  d'un  corps  particulier  qui 
s'accroît  journellement  9  qui  fuV 
fîfte  depuis  long-tems»  que  Ton 
fbupçonne  toujours»  que^ontou^ 
mente  quelquefois  :  Ibciété  qui 
dans  le  fond  a  tout  pour  elle  » 
tout  contr  elle  dans  la  forme  » 

dans  laquelle  on  trouveroit  peut- 
être  le  germe  de  toutes  les  autres; 
dont  les  pratiques  font  excellen- 

tes j  \qs  vues  honnêtes,  la  doôrîne 
jufte  y  8l  qui  fèmble  deftinée  de- 

puis plufieurs  fiécles ,  à  païïer  les 
hommes  au  crible  des  épreuves^ 



Flamboyante.  7 

pour  choiiîr  entr  eux  &- par-tout 
les  bons  citoyens  5  les  plus  fidè- 

les fujets,  les  meilleurs  pères ,  les 
époux  tendres  y  les  amis  vrais  ̂  
les  hommes  vertueux.  Franche-^ 
Maçofiheritj  voilà  fbn  nom  ;  fubf* 
tantîf  greffier,  épitbéte  vague, 
nous  fçaurons  vous  donner  de  la 
valeur  ;  mais  d  où  vient*elle  ? 
Quel  fut  le  principe  de  cette  aflb- 
nation  ?  Qui  l'inftitxia  ?  Qui  peut 
la  maintenir  ?  Queftions  prefTées 
&  preiTantes,  auxquelles  il  faut 

répondre;  &  d*abord,  rêvons  un 
peu  9  il  eft  à  propos  quelquefois 
de  fe  perdre  dans  le  pays  des 
idées. 

Adam^  réputé  le  peré  commun 
ies  hommes ,  n  eft-il  pas  lui-même 

['être  le  plus  refpeâable  &  le  plus :on(îdéréf  Nous  fbmmes  tous  fes 

mfans  ;  mais  quelqu'un  qui  par 
me  filiation  bien  rédigée ,  prou^ 
^eroit  ià  defcendance  dîrede  & 

Aiv 



8  L'  E  T  O  IL  Ë 
nous  préfènteroît  des  renfeîgne- 
mens  fur  quoi  que  ce  puifle  être, 
tranfmis  je  ne  içms  comment  de 
race  en  race,  &  di6kés  dans  le]ar' 
dïnd'EJen  ou  ailleurs,  n'auroit-îl 
pas  Je  crédit  de  capter  notre  aflen: 
timent ,  &  celui  de  faire  adopter 
tous  fes  paradoxes  f  Sans  doute. 
£h  bien,  voilà  le  berceau  des 

Tra/zcS'Mafo/is ,  fi  Ton  s'en  rap- 
porte aux  premiers  Auteurs  frères 

ou  profanes  qui  ont  écrit  fur  ce 
iujet.  Heureuiement  aucun  d  eux 
n  avoit  apparemment  connoif- 
Jfànce  des  lyftêmes  des  CAaldeenSf 
des  Egyptiens  y  ni  des  calculs  Chi^ 
nois  ;  fans  quoi  leur  entoûfiafrae 
4d  antiquité,  les  eut  fait  remonter 
encore  plus  loin  ;  mais  il  a  fallu 

fe  reftraindre  àl'époque  de  la  créa- 
tion du  monde  ;  c  eft  grand  dom-  i 

mage  en  vérité  que  nous  n'ayons  i 
encore  que  cînquante-fept  fîécles  r  \ 
j  ai  prefque  honte  d  une  fi  grande 



Flamboyante.  ^ 
jeuneiTe  :  cependant  cette  &ble 
n  a  pas  pris  y  tout  la  çontredifoit. 
A  quoi  occuper  les  Maçons  dans 
un  tems  où  Tart  de  la  bâtifTe  étoit 

ignoré  9  où  la  nature  fîmple  dans 
fes  goûts  comme  dans  (es  béfoins  > 
n  infpiroît  à  la  créature  que  \es 
courtesidéesdes  objets  nécelTaires 
à  fa  confervation»  une  roche  ̂   un 

arbre  >  une  cavité  lui  fervoit  d'abri  ; 
l'univers  étoit  fon  Palais^  lambrifé 
à&%  plus  magnifiques  produâions 
que  la  mdn  bienfaîfante  du  Créa-* 
teuravoit  formées  pourfbn  ufage; 

falloit-il  à  rhomm^  d'autres  orne- 
nemens  ^  d'autres  commodités  » 
d'autres  habitations/ 

Jubal  le  père  des  Pafteort 

Fut  le  premier  qui  fit  des  cencei  > 

Od  paifible  il  vivoit  des  rentes 

De  fes  innocentes  (benrs. 

'Maçons  9  c'eft  dans  un  de  vos 
cantiques  que  je  trouve  mon  texte 

Ay 



lo  L'Etoile 
habilement  employé  par  une  îma* 
gînatîonchaude,  il  prouvera  peut- 
être  un  jour,  que  les  FrancsTiJfe' 
rands  ou  les  Trancs-Charptnticrs^ 
font  plus  vieux  que  vous ,  puifque 
lufege des  tentes, par  conléquent 
celui  des  toiles  &  des  tiflus.  Fart 

au  moins  d'aflembler  des  bran- 
chages ,  de  rapprocher  des  boî$> 

de  les  enchevêtrer,  de  les  unir  f 
pour  former  un  abri,  antecéde 
de  beaucoup  celui  de  cuire  &  de 
calciner  le  roc ,  d  en  amalgamer 
les  parties  émincées,  avec  un  vo 
lume  de  fluide  fuffifànt  pour  com* 
pofer  ce  ciment  folide,  qui  depuis 
lut  le  lien  des  édifices  \q%  pltts 
durables* 

Le  déluge  qui  fubmergca  tout, 
aura  fans  aoute  noyé  vos  fafles  ; 
on  a  fenti  que  cela  devoit  être  : 

un  Auteur  plus  réfléchi,  pluscon- 
fequent  a  détruit  le  prenuer  fyftê- 
me.  Comment  un  feul  homme 
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échappé  à  l'inondation  générale  y 
occupé  à  {àuver  tant  de  chofès 
qui  bientôt  alloîent  lui  faire  be-^ 
loin,  auroit-il  pu  fonger  aux  petits 
plans  de  vos  petits  ouvrajges  y  aux 
foibles  tablettes  qui  devoieijt  con- 

tenir la  méchanique  &  les  règles 
de  votre  art  9  confàcrés  dèslors  à 
la  poftérité  par  des  moyens  dont 
je  ne  me  doute  pas ,  &  dont  vous 
feriez  bien  embarralTés  de  nous 
rendre  raifbn  f  Non,  fîncérement> 
&  pour  le  profit,  je  ne  dis  pas  de 
la  vérité,  mais  d  un  peu  de  vrai* 
(emblance,  oublions^^^^m;  vous 
ne  tenez  à  lui  que  comme  le  refte 
des  hommes ,  attachons  -nous  au 
Patriarche. 

J^oë  trouvé  jufte  devant  le  Seî* 
gneur,  demande,  obtient,  ou  me* 
rite  d'être  excepté  de  la  profcrip- tion  univerfelle  ;  le  créateur  ne 
vouloit  plus  replonger  1  univers 
dans  le  cahos ,  il  ne  vouloit  plus 

A  vf 



la  L'Etoile 
répéter  Tœuvre  immenfe  de  la 
création  ;  il  falloît  punir  refpece  & 

non  pas  l'anéantir  9  ce  n  eft  ja- 
mais le  défir  d'un  être  infiniment 

bon;  il  falloit  donc  auflî  confer- 
ver  de  quoi  la  perpétuer. 

Ji^oe  deftiné  a  cette  réparation , 

reçoit  de  l'Eternel  la  leçon  des 
moyens  qui  doivent  le  garantir 

de  la  fubmerlîon.  L'arche  prefcri- 
te  9  mé/urée,  proportionnée,  di- 
vifée  >  étagée  y  prend  dans  fes 
mains  j  &  par  fon  travail^  la  forme 
&,  la  confîHance  que  Dieu  lui 
îndioue  ;  il  y  entre  avec  toute  la 
nombreufe  compagnie,  qui  com- 

me lui  eft  réfervée  à  une  nou- 
velle population  en  tout  genre  : 

déjà  je  le  vois  flottant  fîir  ce  vo* 

lume  immenfe  d'eau ,  qui  bientôt 
couvre  &  cache  les  plus  hautes 

montagnes.  Jufques-là,  mes  chers 

frères i  permettez-moi  de  n'apper- 
cevoir  encore  que  le  triomphe  d« 
la  charpente  ;  pas  le  plus  léger 



Flamboyante,  ij' 
avantage  pour  la  maçonnerie. 
De- là,  cette  invention  moderne 
d  un  ordre  peu  connu,  médiocre- 

ment répandu  fous  le  nom  de  la 

coi^néey  dont  l'attribut  eft  une 
petite  hache  d'or  fùfpendue  à  un 
ruban  nuancé  des  couleurs  de  l'i- 

ris ,  ce  fiit  en  effet  à  peu  près  vers 

ce  tems  que  îl^oi'apperçût  le  figne 
de  l'alliance ,  &  les  analogies  ne 
font  pas  défigurées.  J'ai  l'honneur 
d'être  de  cet  ordre  dont  il  exifte, 
je  crois ,  quatre  ou  cinq  chantiers 
en  France,  &  un  à  Saint  Domin- 

gue  ;  mais  j'avoue  à  ma  honte , 
oue  j'ai  prefque  perdu  l'idée  de 
fes  pratiques  :  en  gros  il  me  fou- 
vient  que  le  tout  coniifle  en  qua* 
tre  grades,  (  car  Ton  gradue  tout 
à  préfent ,  cette  méthode  eft  la 

corne  d'abondance.  )  Ces  grades 
font  :  Apprendf^  Compagnon ,  l^ar- 
fait  ou  Pr^ès  &  Syrien  ,  dont  le 
cordon  eft  rayé  de  foixante-douze 



14  L*  Etoile 
couleurs  9  maïs  pour  le  peu  que  ]e 
m  en  rappelle  9  j  oferaî  afTurer  que 
de  toutes  les  îmaslnatîons  nou- 

velles >  celle-ci  eft  la  plus  îngé* 
nîeufè  9  &  dont  Tallégorie  fefou* 
tient  le  mieux.  Quant  au  but  de 

la  choie  9  je  n  en  dis  rien  :  n*au- 
roit-on  pas  trop  à  faire,  sllfalloît 
toujours  rendre  raifbn  des  ]eu:< 
de  1  efprit  9  &  montrer  un  objet 
utile  ou  raifbnnable,  fous  des  ima- 

ges découfùes.  Sans  doute  ces 
Meffieurs  n  ont  pas  eu  rintentioqt 
de  fauver  de  la  rouîlle  du  tems ,  les 

plans  Se  les  proportions  du  grand 
Dateau  :  nous  appréhendons  peu 
un  nouveau  déluge.  Ion  connoît 

aujourd'hui  tant  de  parties  du 
Globe  ignorées  alors,  qu'il  refte- 
roit  bien  quelque  petit  coin  où  fe 
réfugier  ;  en  tout  cas  les  reflbur- 
jces  qu  ofirent  la  Phyfique  &  Tart 
de  la  navigation  tireroient  bien 

quelqu'un  a  embarras  ;  mais  la  ma- 



Flamboyante.  i< 
le  gasne  à  cette  fiéHon  ;  TAr* 
le  eft  lefymbolc  de  rameagîtéè^ 
r  la  mer  des  paffions»  cm  ait 
^luge  des  vices  qull  faut  échap* 
?r;  un  maître  âoquent  vous  ra* 
mte  tout  cela  9  tx>us  le  croyez; 

fauve  qui  peut»  J*aî  lu  quelque 
jrt  que  la  fortune  dW  ouvrage 
ipendoit  du  ftile  y  il  eft  du  bon 

n  aujourd'hui  de  ne  s'attacher 
l'à  Tecorce  :  on  fbuf&e  à  TAu* 
ar  les  anacronîfmes,  les  contre- 
is  y  les  impoftures  les  plus  groP 
Tes,  fi  elles  font  joliment  ha- 
Uées  :  un  peu  d  habitude  du 
ologifme  des  petits  maîtres  fau* 
tout  y  mais  on  ne  pardonne 

int  une  phrafo  roadlUufty  c'eft 
mot  9  dut-elle  pcandre  une  vé- 
é  importante;  cl  j'imagine  que 
mérite  des  fùrfaces  peut  é^e^ 
mt  a/Turer  le  fuccès  a'une  fable 
and  elle  eft  débitée  d'une  fk«- 
n  agréable  >  quand  celui  qui  la 



^{^  L'  Etoile 
raconte  ou  qui  la  proçofe^  joint  à 
l)eaucoup  d  ef&onterie  9  un  peu 
d'art  &  d'élocution  :  il  eft  bien 
peu  d  auditeurs  raiibnn^bles. 

jidam  &  ̂ 0^' ayant  eu  le  gui- 
gnon  de  ne  pas  réuffir,  que  de- 
venoient  les  Trancs-Maçons  ?  Il 
leur  falloit  un  père ,  n  eut-il  été 
que  de  convention  :  tant  de  gens 

n'en  ont  pas  d'autres  !  Eh  c'eft  en- 
core afTeZ)  fouvent  trop.  Corn- 

ment  faire  ?  Enjambons  >  s  eft  dit 
un  cerveau  vif  9  fautons  à  pieds 
joints  fur  tous  les  fils  de  Noë  ̂  
auflî  bien  où  voulez-vous  que  Ton 
iûive  ces  gens-là  ?  Ils  font  à  tous 

les^  coins  du  monde»  c'eft jouer 
aux  barres  &  cela  fetîgue.  (Jhoî* 
(îfTons  un  lieu  commode  9  met- 

tons-nous en  bon  air  y  prenons 
unfblabondant}  fixons-nous  dans 
une  contrée  délicieufe;  la  terre 
de  Chanaan  9  par  exemple  >  la 
terre  promiie  9  où  il  coule  du  l^t 
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&  du  miel  :  bon,  juftement»  j  ai- 
me les  douceurs,  &J  ai  la  poitrine 

délicate;  c'étoit  déjà  la  maladie  à la  mode;  me  voilà  bien.  Voyons 
un  peu  la  gazette  de  ce  pays-là: 
Ou  y  dit  -  on  ?  Qu'y  fait  -  on  ? 
Qu'eft-ce  quun  peuple  Juif  que 
rEtre  fiipreme  chérit  de  précii- 
leâion?  Pourquoi?  Ce  ne  font 
pas  mes  affaires.  Sachons  feule- 

ment depuis  quand  il  exifte,  com- 
ment il  fe  trouve  ici,  quelleis 

font  fes  loix,  fon  régime,  fon 
gouvernement ,  fes  Souverains  9 
en  a-t-il  ?  Oui,  fort  bien.  Parcou- 

rons leur  lifte  ;  cherchons-en  un 
fameux,  bien  conquérant,  bien 
fage,  bien  magnifique,  bien  puif^ 
fant.  Le  voici ,  Salomon ,  précifé- 

. ment  lami  de  Dieu ,  l'oint  du 
Seigneur,  le  modèle  des  Rois  tant 

qu'il  eft  jufte  ;  que  fait  -  il  ?  La 
guerre  &  des  conquêtes,  non , 
en  tout  cas  cela  ne  meregarderoit 
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point.  Il  rend  la  juilîce  &  donne 
des  loix ...  je  n  en  ai  que  faire. 
Il  embellit  le  fiége  de  fbn  Em- 

pire &  bâtit  un  Temple 9  Ion  dit 

qu'il  fera  très  -  beau  :  ah  !  c  eft 
mon  homme  >  voilà  mon  épo- 

que :  on  ne  bâtit  pas  (ans.  ou- 
vriers 9  les  Mapns  qui  ont  tra- 
vaillé à  cet  édifice  célèbre^  quoî^ 

que  le  bel  efprit  du  fîécle  anur^î 

&  prouve  que  c'étoit  au  plus  une Chapelle  informe,  ces  ouvriers 
ont  dû  eux-mêmes  acquérir  de  la 
célébrité,  &  la  laifler  comme  hé- 

ritage à  leurs  enfans,  ceux-ci  à 
d'autres  jufqu'à  nous  ;  cela  eft 
plaufible  :  formons -en  un  corps 
de  gens  habiles  &  fameux ,  don- 

nons-leur des  modes ,  des  régies, 
des  ufages ,  des  habits,  des  attri- 

buts :  ouvrons  les  écrits  de  ce 

tems-là,  les  dimenfions  de  l'Edi- 
fice y  font  très  au  long ,  rappel- 

Ions -les,  joignons  -y  quelques 
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noms  de  colomne  ou  d'ouvrage  f ou  d  ouvrier  ;  aidons  à  la  lettre» 

fuppofbns  quelqu'évenement»  la 
mort  d'un  chef 9  par  exemple; 
claffons  tous  ces  gens-là»  parce 

qu'il  eft  fimple  que  celui  qui  exé- 
cute n'en  (çait  pas  autant  que  ce« 

lui  qui  ordonne»  fur  le  tout»  un 

vernis  de  piété,  un  aîr  d'onftion» 
un  ton  d'autorité;  parlons  haut» 
crions  fort  >  citons  &  beaucoup 

de  mots  étrangers,  aidons-nous 

de  langages  inconnus ,  qu'une  fur- 
fece  myftérieufe  en  impofê  aux 
plus  raifonnablies»  étonne  les  fbts^ 
furprenne^embarrafle,  embrouil- 

lé :  dogmatifbns  &  difons  hardi- 
ment que  la  fbciété  des  Francs-- 

Miïçons  prend  fafource  à  la  conf^ 
truàion  du  Temple  de  Salomon  , 
lors  de  laquelle  tous  les  matériaux 
étoient  tellement  préparés  y  que  ton 
rt entendit  aucun  coup  dinjirumem 
de  fer;  devine  qui  voudra  le  (èns 
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de  cette  réponfe:  les  énigmes 
'font  les  armes  des  fourbes  &  lap- 
pas  des  fîmrxles  :  quels  font  en 
moindre  nombre  ? 

Du  cas  que  méritent  ces  différens 

fyjlêmes. 

OMes  Frères!  ô  Maçons\ qui  tant  de  fois  avez  eu  h 

patience  d'écouter  ces  impiétés 
avec  recueillement  &  de  l'air  de 
laperfliafion,  aurez-^vous  le  cour 

rage  de  les  lîref  N'auront -elles 
pas  le  fort  de  cent  productions 
éphémères  9  de  tous  ces  petits 

chefs  -  d'oeuvre  dragmatiques  ̂  
que  l'art  &  l'habileté  du  jeu  fait 
valoir  9  mais  eue  l'impreffion 
montre  ̂ s  preJtUge»  &  dont  la  ' 
trifle  nudité  répugne  :  c'eft  une demi  -  viâoire  de  vous  caufer  -J 

cette  fènfation»  m^  je  veux  un  j 

\ 
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riomphe  complet  :  raîfonnons. 

D'abord, pas  un  mot  d'/^dam^ î  vous  en  prie,  ce  feroit  Thiftoire 
es  plaideurs  de  Racine  ;  quand 
^  vois  le  Soleil ,  quand  je  vois 
i  Lune,  quand  aura -t^ il  tout 
ô?  On  ne  combat  pas  les  chofes 
ui  fe  détruiient  d  elles-mêmes, 

^our  le  chapitre  du  Patriarche, 
î  remarque  avec  joie  que  beau* 

ôup  d'entre  vous  ont  déjà  pris 
i  parti  de  réduire  cette  froide 
dUie  au  genr^  de  Mofonnerie^ 
ui  occupe  les  loges  de  femmes» 
)*jabord  une  pomme  dont  le  pe* 
in  efl  défendu,  un yaiïïëau  tour* 
lenté,  iiontla  vertu  eflThabilç 
ilote  ,  une  tour  de  confufioo 
ui  feroit  un  chef^d  œuv]fe,  fi  en 
lontrant  les  dangjsrs  du  babil  ̂  
Uepouvoit  diminuer  les  caquets, 
L  parmi  tout  cela,  une  échelli^ 
e  Jacob  qui  y  revient  comme  la 

ke  fur  jtner  »  dajM  l'appartement 
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de  la  Reine  de  Golconde  :  n*îm* 
porte  ̂   par-tout  oh  fè  rend  fup* 
portable  avec  un  peu  de  décora* 
tîon  9  de  grandes  images  >  de  plus 
grands  mots»  un  peu  de  génie  # 
point  de  réflexion  9  beaucoup  d  en* 
toufîafme;  &  voilà  du  beau  j  de 
ladmirable,  du  fublirae.  Jecon- 
noîs  des  gens  aiTez  fols  pour  dire 9 
Voilà  du  vrai;  maisceft  au  plus 

la  féduâion  des  organes  9  ce  n'eft 
pas  même  celle  de lefprit  9  com* 
ment  efpérer  celle  du  cœur?  C  eft 
lui  cependant  qu  il  faut  perfuaden 
Seroit-ceune  entrepriie  difEâile 
à  regard  de  Jalomonf  de  fbn  éâ> 

fîce9  des  combinaiibns  qu'il  oc« cafionne  f 
On  (ent  allez  que  les  annales 

<i'un  Ordre  qui  n  auroient  pour 
baie  que  des  allégations  aufu  har 
zardées  9  vuides  £  preuves  &;  de 
renfeignenMns  autentiquéS9  crou- 
leroîent  infaîltibement  Se  n  ob« 
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tîendroient  pas  la  plus  lëgere  con- 
fiance 9  il  elles  n'étoient  d'ailleurs 

écayéesparune  continuité  danar 

logîes  9  de  pratiques  9  d'ufages  > de  fymboies  qui  tous  ̂ nt  relatifs 
à  la  bâti/Te  du  temple  de  Jérufa^ 
km  >  &  reportent  toujours  les 
(èâateurs  de  cette  allégorie  aux 
tcms  apochryphes  des  opérations 
de  cet  édifice^  dont  le  récit  &  le 
étail  n  a  pour  garant  qu  une  tra^ 
dition  fuppofée  ;  caution  frivole 
ou  faôice ,  plus  propre  à  plon- 

ger dans  les  erreurs  cl  les  confé- 
quences  les  plus  bifarres  9  ̂ u  à 
éckirer  fur  la  vérité  du  principe  t 
la  relation  des  moyens  &  la  dé^ 
finition  de  rœuvre, 

InutUement  1«  Philofbphe  Re- 
li^eux  coniîilte  les  livres  facrés9 
pour  vérifier  la  citation  des  faits 
5ue  Ton  afTure  y  être  contenus. 
Lvec  auffi  peu  de  fuccès  le  Sa- 

Tiliitflefixopk  curieux  eiTaye  d  ap. 
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Î)eller  les  Ecrivains   profanes  > 
es  Auteurs  contemporains  9  les 
Compilateurs  nationnaux  au  fe^ 
cpurs  des  propojfîtions  énoiicées 
pour  les  légitimer  ou  les  confon* 
dre  :  recherche  fuperflue  >  nulle 
trace  9  nul  veftîge,  aucune  lumiè- 

re qui  puifle  éclairer  cette  mafTe 
obfcure  ;  rien  qui  réfblve  le  dou- 

te >  décide  le  fîif&age,  ou  détruife 
le  preftige.  Muets  fur  la  plupart 
des  faits  allégués  j  ces  hommes  9 

&  de  tout  tems  il  en  fut ,  gui  foi- 

gneux  d'inflruire  la  poftérité  con- 
lacrerent  au  dépôt  d  une  relation 

fidèle,  les  évenemens  qu'ils  pré- 
voyoient  devoit  intéreffer  l'ave- 

nir ;  ces  hommes  n'ont  fait  men- 
tion d'aucunes  des  époques  d'où 

les  Maçons  de  nps  jours  partent 
avec  alTurance  comme  du  point 
de  leur  mftitution.   Sachez-moi 

gré,  mcsfreres^  de  ne  pas  dire  ou* 
vertement  que  loin  que  quelque 

autorité 
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autorité  refpetlable  légitime  les 
contes  dont  vous  bercez  vos  af- 
piransy  ou  favorife  vos  aflertions  > 
toutes  au  contraire  font  pofitive- 
ment  démenties  par  les  vénéra- 

bles Ecrits  que  vous  en  offi-ez 

pour  garants.  Si  j'excepte  les  pro- 
portions du  temple  &  le  nom  des 

deux  principales  colonnes  dont 
vous  embelliflez  la  fignificatîon , 
tout  le  furplus  eft  coritrouvé,  ne 
fe  lie  point.  Je  me  garderai  bien 

d'en  convenir ,  on  ne  dépouil- 
le pas  impunément  un  arbre  de 

fon  écorce;  d'ailleurs  cette  petite difTertation  trouvera  mieux  fà 

place ,  lorfque  nous  parcourerons 
les  differens  tableaux  des  œuvres 

maçoniques,  les  divers clafTes  d'ou- .vrîers,  dont  pour  le  bien  de  la 
chofe  je  défirerois  beaucoup  que 

Ion  diminua  le  nombre  :  l'art  ré- 
duit  à  Ces  moindres  termes  appro- 
cheroit  plus  delà  perfedion  ;  fou- 
Tome  I.  B 
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vent  pour  réalifèr  un  but  il  fùffit 
de  fubftituer  à  des  idées  faîUan* 

tes,  des  notions  fimples  mais  con* 
féquentes. 
Dois-je  répéter  encore  au  peuple 

maçonique  dont  je  m'honore  de faire  partie ,  que  la  critique  frivo- 

le 5  la  fatyre  amere  ,  n'entre  pour 
rien  dans  des  réflexions  que  je 
fbumets  aux  regards  du  profane  & 
de  celui  qui  ne  left  pas.  Loin  de 
vouloir  répandre  un  coloris  de  ri^ 
dicule  (ur  un  corps  qui  mérite  des 
égards  &  des  éloges  quand  il  fera 
bien  connu  ,  mon  étude  principe 
le  au  contraire  eft  de  lui  procurer 
cette  confîdération  qui  doit  être 
à  coup  fur  la  fomme  oc  le  produit 

de  l'examen  le  plus  fcrupufeux  fur 
ce  qui  conftîtue  (on  eflence  ;  il . 

faut  que  l'on  fâche  fa  véritable 
originç  9  fa  morale  >  fes  progrès  9 
fon  état  aâuel;  ion  point  de  vue» 

fa  fin  ;  •  y  parviendrart-on  jamais 
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fans  promener  l'œil  fcrutateur  de rhomme  défîntérefle  fur  tous  les 

périodes  fabukux  pour  le  rame- 
ner au  période  raifonnable  ?  Que 

la  courie  fbit  légère ,  c  eft  tout  ce 
que  )  ofe  promettre ,  mais  je  ne 
puis  négliger  aucuns  des  recoins 
de  ce  dédSe  ,  le  fil  du  raifonne- 

ment  nous  en  découvrira  l'en- 
trée &  la  ibrtie  :  nous  apperce- 

vons  y  par  exemple,  que  T Auteur 
peu  ingénieux  qui  donne  pour 

iburce  a  la  maçonnerie  3  l'époque 
de  la  bâtifle  du  Temple,a  pu  être 
induit  à  cette  méprife  parla  conf 
tante  obfervance  de  tous  les  ac- 

tes relatif  à  cette  opération ,  & 
que  les  MaçK>ns  continuent  de 
maintenir  fcrupuleufement  entre 

eux  par  une  perpétuité  d'emblè- 
mes »  qui  femblent  avoir  feule- 

ment fubftitué  les  fpéculations 
théoriques  9  aux  ufages  méchani- 
çies  f  en  changeant^  pour  ainâ 

B  ij 
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dire,  le  genre  fans  pourtant  alté- 
rer lefpéce. 

Cette  façon  de  m'expliquer  pa- 
roîtra  louche  à  quelques  perfbn- 

nes  5  je  m'y  attends  :  mes  Frères 
me  remercieront  encore,  j'y  comp- 

te, de  la  gaze  que  je  jette  fur  leurs 

crayons.  Maii  au  moins  qu'ils  en conviennent  de  bonne  foi ,  nous 

devons  trouver  une  origine  plus 
noble  &  plus  décidée  à  une  fbcié- 
té  cDmpofée  de  gens  de  tout  âge 
&  de  tout  état.  PafTé  le  premier 
înftant  de  la  furprife  qui  ne  laifTe 

guère  d'efpace  a  la  méditation, 
depuis  tant  d'années ,  chez  tant 
de  nations ,  fuppofèrâ-t-on  qu'au- 

cun homme  n'ait  réfléchi  >  n'ait 
fait  part  de  fes  doutes?  Cette com- 
munication  de  penfées ,  le  pre- 

mier befbîn  de  l'humanité,  la  pre- 
mière preuve  que  nous  fbmmes 

nés  pour  vivre  avec  nos  fèmbla-^ 

|?lçs ,  qui  pourroit  l'avoir  inter-» 
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dite ,  interrompue  f  hé  !  croira  • 
t-on  jamais  que  les  initiations  myP 
térieufes ,  Tintroduélion  fymbolî- 
que ,  Ce  premier  pas  qui  conduit  à 
nos  loges ,  ait  paru  à  tant  de  gens 

d'une  importance afTez  grande^ 
ou  d'un  agrément  afTez  vif  pouf 
captiver  li  impérieufèment  des 
génies  capables,  que  Ton  ne  paye 
ni  de  furfaces  ni  de  bagatelles 
gravement  traitées  ?  Ils  y  ont 
donc  apperçu  des  vérités  lumi- 
neufes ,  &  comment  les  ont-ils 
vues  ?  &  quelles  font-elles  ?  autant 
de  problêmes  dont  la  folution 
n efl  pas  impoflîble.  Adam^Noéj 
Salomonj  vous  voilà  tous  trois 
rangés  dans  la  même  catégorie , 

ce  n'eft  pointa  vous  que  je  de- 
mande compte  de  la  nai/Tance  de 

Tordre  dont  je  veux  éclaircir  les 
faites.  Une  époque  plus  moderne 
rapproche  cette  date  inconnue  à 

Biij 
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»  des  attouchemens  pour  fe  re- 
»  connoitre  ,  des  fignes  pour  fè 
»  diftînguer  à  une  très  -  grande 
»  diflance  ;  ces  fignes  j  ces  mots  j 
»  ces  attouchemens  furent  accor- 

»  dés  comme  la  marque  caraâé- 
»  riftique  de  Maçons  croilés ,  & 
»  feulement  à  ceux  qui  auroient 
»  courageufement  foutenu  les 
»  épreuves  du  noviciat  &  de  Tini- 
y>  tiation  :  (  empruntant  confé- 
quemment  des  Egyptiens  >  des 
Grecs ,  des  Romains  même  bien 

plus  que  du  peuple  Juif ,  l'ufage des  inaugurations  fymbôliques  9 
dont  la  liturgie  &  le  coftume  fiit 

rédigé  toujours  dans  l'analogie 
des  ouvrages  du  Temple  &  des 
ouvriers)  :  «  notre  Société  qui  n  a- 

»  joutoit  à  l'objet  commun  de 
»  tous  les  croifës  qu'un  point  de 
y>  vue  plus  dîreft  à  la  réparation 
»  des  ruines  de  Jérufalem  ,  un 

»  lieu  plus  étroit  pour  les  y  dé- 
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S)  vouer  davantage  9  prit  dès  ce 
»  tems  une  confîltance  (blide  ,  & 

>  fraternifà  déjà  fur  le  pied  dun 
y>  ordre  avec  les  Chevaliers  de 

»  Saim  Jean  de  Jémfàlem ,  del^ 
»  quels  il  eft  apparent  que  les 
»  Francs  Maçons  empruntèrent 
»  lufàge  de  regarder  Saint  Jean 
»  comme  le  Patron  de  tout  l'or- 
»  àxé  en  général.  Le  fuccès  des 

y>  Croifades  n'ayant  pas  répondu 
»  au  defir  des  Cm^fés ,  ils  fe  dif^ 

»  perferent  9  &  chacun  d'eux  re- 
y>  gagna  fbn  pays ,  fous  les  étcn- 
»  dards  des  Chefs ,  Princes  ,  ou 

»  Souverains  auxquels  ils  étoient 
»  attachés  ;  mais  les  Maçons  gar- 
»  derent  leurs  rits  &  leurs  métho- 

»  des  y  &  perpétuèrent  de  cette 
»  façon  les  myftères  de  •  lart 
».  royal  en  établiffant  d  abord  des 
y>  loges  en  Ecoife ,  enfuite  en  An- 
»  gleterre,où  nos  Frères  ont  joui 
»  ae  privilèges  coniîdérables  fous 

By 
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»  plufîeurs régnes, aînfi  qu'enfbnt »  foi  les  Chartres  des  Parlemens  y 
»  &  ceft  delà  que  la  Maçonnerie 
»  eft  paffée  en  France  &  maînte- 

»  nue  jufbu'à  ce  jour  dans  toute 
»  fà  pureté. 

Telle  eft  en  fubftance  THiftoire 

que  les  Maîtres  de  loge  les  mieux 
înftruits ,  les  moins  partifans  du 
merveilleux,  racontent  avec  em- 
phafe  au  récipiendaire  le  jour 
de  fbn  admif%n  ;  ce  récit  pré- 

cède d'ordinaire  l'explication  des emblèmes  &  des  defleins ,  détail 

plus  ou  moins  froid ,  fec  &  en- 
nuyeux en  raifbn  du  volume  d  eP 

prit  dont  eft  pourvu  l'Interlo- 
cuteur, ou  de  lair  qu'il  fait  y 

mettre-  J'ai  beaucoup  voyagé 
cent  fois  incertain  du  chemin  que 
je  devois  prendre  ,  jai  fait  des 

Sueftions ,  &  j'ai  trouvé  nonabre 
'hommes  peu  inftruîts  ou  peu  of^- 

ficieux ,  qui  fans  m'égarer  tout-à- 
fait ,  m  ont  encore  puis  écarté  de 
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ma  route  en  m'indiquant  des  fen- 
tiers  qui  fembloient  couper  au 
court  y  mais  qui  fe  croîfoîent  à 
chaque  pas  9  qui  me  ramenoient 
en  arrière  y  &  finifToient  prefque 

toujours  par  m  annuîter  avant  d*ê- 
tre  au  gîte.  Le  Candidat  qiie  vous 
recevez,mes  freres^eftexattement 

le  voyageur;  il  vous  demande  le 
chemin  >  voulez-vous  être  ce  la- 

boureur groffier  ou  mal  inten- 
tionné qui  ne  le  tromperoit  pas 

tout-à-fait  9  mais  qui  Féloigne  ; 

prenez-y  garde  y  cet  homme  eft 
dans  la  bonne  foi ,  il  s'en  rappor- 

te à  vous  y  la  nuit  s  approche  y  & 
vous  lui  cachez  fon  gite  !  demain 
il  fera  jour  ,  il  verra  fon  erreur  > 
votre  malice  y  au  moins  votre 

ignorance,  que  penfera-t-il?  iî  tous 
les  Maçons  étoient  ce  que  dans 
les  divifions  des  clafTes  de  Tordre 

on  appelle  Ecoflbis  d'EcolTe,  re- 
vêtus par  conféquent  du  grade  de 

B  vj 
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Saint  André ,  dont  la  texture  eft 

raifbnnable ,  appuyée  fur  des  faits, 
&  fbutenue  de  vérités  chronolo- 

giques &  hifloriques  ,  je  ne  trou- 

veroîs  pas  étrange  qu'aux  yeux 
d'un  nouveau  reçu  ils  étalaifent 
la  légende  des  Martyrs  delà  guer- 

re fainte:  c  eft  pour  eux  un  maga- 
iîn  de  palmes  &  de  trophées  au- 

quel tout  leur  permet  de  recourir  9 
puifqu  en  fe  prêtant  à  leur  jfîftême 

il  feroit  abfblument' poflîble  de 
concevoir  que  la  fociété  des 

Jrancs  -  Maçons  ait  pu  être  ce 

qu'ils  la  définiffcnt ,  fuDfifter  com- 
me ils  l'arrangent ,  &  vouloir  ce 

qu'ils  défignent ,  fans  le  fècours 
d'aucun  antécédent.  Les  vérités 
phy fiques  font  rares,  hors  du  cer- 

cle des  chefs-d'œuvre  naturels; 
•  les  vérités  morales  font  plaufibles 
&  quelquefois  équivalentes  :  mais 
lï  peu  de  Maçons  ont  atteint  ce 
degré  de  connoiiTance ,  ont  ac- 
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quîs  ce  droit  que  j'accorde  aux EcofCois  de  Saint  André ,  de  fta- 
tuer  comme  principe  ce  qui  9  à 

certains  égards  9  n'eft  peut-être 
qu'une  relation  d'acceflbires  ou  de 
moyens  fubfequens,  que  je*ie  puis 

m'accoutumer  à  voir  ce  que  l'on nomme  un  maître  bleu  fardé  com- 
me un  tricolor  des  livrées  de  la 

prétention  ou  de  l'enthoufiafme  > 
prêcher  férieufèment  une  doôri- 

ne  qu'il  n'entend  pas  ,  &  qui  né- 
ceflairement  alors  produit  ce 

qu'en  bonne  logique  on  appelle 
obfcurum  per  ob/curlus. 

J'avouerai  fans  biaifèr  qu'en  ef^ fet  au  feras  des  Croifades ,  dont 

je  ne  veux  ici  faire  l'apologie  ni  la 
critiûue  ,  plufieurs  Chevaliers 
croifes  fè  lièrent  par  un  engage- 

ment particulier ,  &  fe  dévoue- 
'  rent  fpécîalement  à  la  réedifica- 
tion  du  Temple  de  Jérufalem, 

en  fuppofant  que  l'événement  de 
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la  guerre  générale  entreprife  pour 
la  conquête  de  la  Paleftîne  9  les 
laifTât  maîtres  du  terrein  fur  le* 
quel  ils  deftinoient  d  accomplir 
cette  œuvre  vraiment  pie.  Cette 

poignée  d'hommes  que  je  déiî- 
gneraî  plus  précifément  dans  un 
inftant  9  prît  le  nom  de  Maçons 
libres  y  parce  que  leur  afTociation 
étoit  la  fuite  dun  mouvement 

Ipontané  ;  mais  dans  le  vrai  ils  ne 
firent  que  marquer  une  exillence 
bien  plus  ancienne  y  &  bien  plus 

noblej  fous  des  ly mboles  qui  n'ont 
que  le  mérite  d'être  l'enveloppe 
d'un  corps  iUuftre  &  célèbre  9  le 
premier  ordre  du  monde,  le  tronc 

de  tous  les  autres  qui  n'en  font 
que  des  ramifications;  le  feul  dont 
les  Ecrits  facrés  &  profanes  conC^ 

tatent  invariablement  l'origine làns  le  fècours  de  la  tradition, 

fans  l'efïbrt  d  aucuijie  hypothèfè  > 
d  une  manière  fi  claire  &  fi  pofi- 
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tîve  que  l'homme  le  moins  lettré 
peut  aiféraent  vérifier  toutes  les 
dates  &  s  en  aflurer.  Le  précis 

ou'il  m  eft  permis  d'en  donner 
éxera  pour  jamais  l'origine  de  la maçonnerie;  vérité  neuve  pour 
cent  mille  Maçons  enrôlés  en 
aveugles  dans  un  corps  dont  ils 
ne  connoifTent  ni  le  principe ,  ni 
les  loix  9  ni  les  droits ,  puiffiez-vous 
être  l'antidote  falutaire  de  la  fauf- 
fe  doôrine  qui  depuis  fi  longtems 
abufè  &  féduit  :  puifTe  la  pruden- 
ce  arrêter  mon  pinceau  !  l'amour 
du  bien  y  celui  de  l'Ordre  9  mon 
attachement  pour  mes  Frères  f 
monrefpeâ:  pour  le  public,dontil 

eft  malhonnête  de  prolonger  l'er- 
reur, m'autorifent  bien  peut-être  à 

rifquer  un  légère  efquife  ;  mes  en- 
gaeemens  perfbnnels  y  mes  de- 

voirs y  mes  obligations  me  défen- 
dent d'achever  le  tableau.  C'eft aux  Souverains  feuls  ou  à  ceux 
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qui  les  repréfentent  que  Ton  doit 

ces  détails  (ecrets  lî  jamais  ils  l'exi- 
gent. Ah  !  qu'un  patriote  feroit natté  de  pouvoir  déceler  dans  fa 

patrie  quelques  milliers  d'hom- mes dont  le  fang  efl  toujours  prêt 
à  couler  pour  le  Prince  9  pour  la 

Religion  &  pour  l'Etat ,  dont  le 
premier  vœu  fut  la  gloire  de  fbn 
maître  ̂   la  défenfe  de  fes  droits , 

l'exécution  de  fes  ordres-  Il  doit 
fuffire  aux  Maçons  que  je  leur  in- 

dique leurs  vrais  Auteurs  :  quant 

aux  profanes,  n'eft-ce  pas  aflez  fî 
je  leurs  apprens  à  refpefter  les 
Maçons  &  la  Maçonnerie\  il  je  les 
détrompe  ,  iî  je  tire  un  coin  du 
rideau  ? 
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Epoque  fixe. 

FEuilleter  fans  cefTe  de  vieil- 
les chroniques,  c  eft  fouvent 

le  métier  du  pédantifmej  queK 

quefoîs  l'étude  de  la  curiolîte  :  en 
confèrver  les  idées  fraîches  &  pré- 
fentes  pour  les  reproduire  au  be- 
foin  ,  c  eft  le  lot  de  la  mémoire; 

celui  qui  s'en  tiendroit  là ,  auroit 
acquis  bien  peu  :  mais  combiner, 

diicerner ,  élaguer ,  c'eft  l'ouvra- 
ge de  l'efprit;  juger ,  apprécier  , 

le  décider  enfin,  c'eft  le  triomphe de  la  raifon. 

Les  plus  anciens  militaires  5  les 
premiers  qui  aient  eu  forme  de 
corps  difcipliné ,  les  Chevaliers  de 
P Aurore  âC  de  la  Palefiine ,  ancê- 

tres? pères ,  auteurs,  des  Maçons ^ 
ces  hommes  illuftres  dont  je  ne 

dirai  pas  la  date ,  dont  je  ne  trahi- 
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rampas  le  fecret ,  fpeélateurs  aP* 
flîgés  de  toutes  lesvicîflîtudes  que 
le  Royaume  de  Juda  avoit  fuc- 
cefîîvement  é^prouvéesjefpéroîent 

depuis  longtems ,  qu'un  jour  Dieu 
daigneroit  jetter  un  œil  favorable 
fur  àt^  lieux  fàints  où  fa  préfen- 
ce  s'étoît  manîfeftée  lors  de  la  loi 
première  :  ils  iffnoroient  encore 

la  plupart  que  fa  naifTance  myfté- 
rîeufe&  divine  les  avoit  confacré 

de  nouveau  par  les  bienfaits  de  la 
loi  de  grâce.  Difperfes  dans  les 
différentes  retraites  où  le  malheur 
des  évenemens  &  la  deftru6lion 

prefque  totale  de  la  nation  Juive 
\e^  avoÎLconfinés  j  ils  attendoient 

qcelquCilKvolution  qui  put  les  re- 
irettjf-e  en  pofTeffîon  des  domai- 
res  de  leurs  pères ,  &  leur  procu* 
rer  les  moyens  de  rétablir  une 

troifîéme  fois  le  Temple,  d^y  re- 
prendre leurs  fondions  &  de  ren- 

trer fous  un  régne  paifible  dans 
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les  emplois  éclatans  qu'ils  avoîent 
toujours  occupé  9  &  qui  les  rap- 
prochoîent  de  la  perfonne  fàcrée 
de  leurs  Souverains  ;  ils  confer- 

voient  toujours  entre  eux  ces  pré- 
tentions légitimes ,  &  gardoient 

avec  foin  les  renfeigneraens.de 
leur  état  primitif  »  leurs  régie- 
mens, leur  particulière  liturgie.Ils 
crurent  enfin  toucher  au  terme 

de  leurs  difgraces,  &  voir  luire 

l'aurore  d  une  prochaine  délivran- 
ce lorique  vers  l'an  105^3  Pierre PHermite  ,  ce  fanatique  obfcur  > 

mais  entreprenant  9  ameuta  tous 
les  Princes  Chrétiens  au  recouvre- 

ment de  la  Terre-Sainte ,  &  à  la 
reftaurajtion  des  lieux  auguftes  9 
premier  théâtre  des  bontés  du 
Dieu  de  Moife,  feène encore  fan- 

glante  de  l'amour  de  fbn  divin 
Fils  pour  le  fàlut  des  hommes. 

A  cette  nouvelle  que  les  ailes 

agiles  de  la  renommée  &  la  vitef^ 



44  L' E  T  o  I L  E fe  du  cri  public  ,  portèrent 
bientôt  aux  extrémités  de  la  ter- 

re.,  les  Chevaliers  de  la  Pale/llne 
cachés  dans  les  déferts  de  la  Thé- 
baïde,  fortirent  de  lanéantifTe- 
ment  dans  lequel  ils  végétoient 
depuis  fi  longtems,  &  quittant  la 
fblitude  pour  reprendre  les  livrées 
de  leur  véritable  état ,  ils  joigni- 

rent bientôt  quelques  -uns  des 
leurs  qui  étoient  refiés  à  Jérufa-- 
lem  pour  épier  les  occafions  de  (e 

fîgnaler  9  &  s'appliquer  aux  re- cherches de  la  nature  ,  aux  médi- 
tations les  plus  profondes  fur  ce% 

caufes  ,  ces  effets  combinés ,  que 

l'art  peut  atteindre,  fuppléer,  per- 
feftionner  quelquefois  9  &  dont 
les  découvertes  précieufès  leur 
fèmbloîent  des  moyens  propres  à 
la  réullîte  de  leurs  vues.  Le  traité 

fublime  qu  avoit  déjà  tracé  fur 
cette  matière  épineufe  le  profond 
Moriea^ïxxxi  des  Afcetiques  de  la 
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hébaïde  étolt  l'objet  de  leurs 
)ntinuelles  études  y  de  leurs  fpé- 
liations  philofbphîques  ;  jaloux 
î  tout  ce  qui  pouvoit  les  rétablir 

ins  l'antique  fpéculation,  ils  puî- ient  dans  les  documens  des  là- 

îs  j  &  le  concentroient  uniquem- 
ent dans  ces  opérations  longues 

profondes  9  dont  les  réluitats 
ivoient  leur  procurer  les  reflbur- 
s  néce/Taires  pour  étayer  leurs 
les  héroïques,  &  les  puilTans  vé- 
cules  fans  lelquels  tout  projet 
houe.  Je  ne  délire  pas  que  cet- 
phrafè  Ibit  généralement  en- 
ndue  y  ridée  qu  elle  préfente  ne 

nvient  qu'à  un  petit  nombre lommes  laborieux  &  confé- 

lens  ;  j'aime  mieux  être  énigma- 
}uej  peut-être  même  déplaifant, 
le  d'obtenir  des  fufftages  dont  la 
nnalité  rebute  quand  on  lesefti- 

e  ce  qu'ils  vaillent  foncièrement; 
Beaucoup  d'entre  ceux  ̂ de  no^ 
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Frères»  que  leur  goût  pour  les 
fciences  occultes  m:oit  a  Jérufa- 
lerxiy  avoient  déjà  abjuré  les  prînr 
cipes  de  la  religion  Juive ,  pour 
fuivre  les  lumières  de  la  Foi  Chré- 

tienne :  rinftruâion  de  l'exemple 
décida  fans  peine  à  les  imiter  » 
ceux  des  nôtres  qui  étoicnt  venus 

les  rejoindre  :  ils  dé/îrerent  d'au-» 
tant  plus  la  reilauration  du  Tem* 
pie,  non  pour  y  feire  couler  le 
lang  des  viâimes ,  mais  pour  y 
célébrer  par  des  marques  fblem- 
nelles  de  leur  reconnoiflance  »  les 
effets  delà  miféricorde  &la  viâî- 

me  fans  tâche  ,  dont  l'immola- 
tion récente  &  furnaturelle  avoit 

aboli  le  régne  des  fuperftitions 
groffiercs  >  pour  y  fubftituer  les 
adorations  délicates  ,  les  hommai 
§es  du  pur  amour  ;  cependant 
s  ne  renoncèrent  point  à  la 

commémoration  des  Rits  an^ 
ciens  -,  dont  les  yeRige^  leut: 
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étoient  précieux,  &  contenoient 
en  quelque  forte  le  titre  augufte 
de  leur  fondation  première  9  re- 
folus  feulement  d*en  continuer 
lufage  entr  eux,  avec  de  grandes 
précautions  j  &  fous  le  focret  le 
plus  inviolable  ;  ainfî  les  Chré- 

tiens vertueux,  tremblans  fous 
les  JDiociénens yles  Domitiensy  Sc 

tant  d'autres ,  pratiquoient  dans les  entrailles  de  la  terre,  dans 
lobfcurité  des  catacombes,  les 
Rits  facrés  de  leur  croyance  > 
dont  la  perfécution  &  les  cir- 
confiances  leur  interdifoient  Tu* 

fage  public  &  l'aveu  folemnel. Le  rétablifTement  du  Temple 
pris  fous  des  afpeds  diflKrens  $ 
fembloit  être  en  général  le  vœu 
de  tous  les  croifés,  &  le  but  efTen* 
tiel  de  la  Croîfade  :  nos  Frères  ̂  
nos  refpeélables  Auteurs  ayant 
conçu  combien  il  étoit  intéreflant 
de  ne  pas  fe  laifTer  démêler  fur 
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leurs  projets  ultérieurs  y  réfultans 
à  coups  fur  à  laide  du  tems ,  de 
la  bonne  conduite  &  de  lenfem- 

ble  ,    s'annoncèrent  iîmplement 
comme  prenant  part  à  la  caufè 
commune  y  mais  pourtant  avec 
quelques  traits  plus  diftinftifs,  & 
qui   les  fit  mieux  valoir  :  ils  fè 
dirent  ifTus  des  premiers  ouvriers 

^Maçons  qui    avoient  travaillé  à 
l'édifice  de  Salomon  9  &  comme 
tels,  dépofitaires  de  tous  les  plans ̂  
mefures  &  décomptes  de  la  pre- 

mière bâtifTe  ;  ils  parurent  dès  ce 
moment  fe  confacrer  à  la  nou- 

velle conftruftion,  fè  deftinant 

d'avance  à  une  architeâiure  fpé- 
culative  9  qui  fervît  à  déguifèr  un 

{)oint  de  vue  plus  glorieux  :  dès- 
ors  ils  prirent  le  nom  de  Maçons 

libres  y  fè  préfenterent  à  ce  titre 
aux  armées  croifées ,.  &  fe  réuni- 

rent fous  leurs  enfeignes.  L'avan- 
tage de  pouvoir  fè  dérober  aux 

regards 
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égards  curieux  &  jaloux  ,  aux 
lalins  commentaires  de lenvie, 

e  fauvoit  pas  les  Chevaliers  de  la 

^aleJUne  de  la  curiofîté  que  leur 
articuliere   méthode    daflbcia- 
Lon ,  &  leur  dénomination  mê- 
ae  devoît  naturellement  exciter, 

[s  le  prévirent.  Les  Européens 

►rirent  ̂ oût  à  ce  genre  de  fb- 
:îété  qui  paroiflbît  vivre  ifolée 
\l  modefte  au  milieu  d  une  foule 
)étulante  &  ambitieufe,  ils  défi- 

lèrent d'y  être  aggregés  :  les  Che- 
valiers préfumant  qu'en  tout  état 

de  caufe ,  il  deviendroit  utile  d'in- 
téreffer  différentes  Nations  à  leur 

querelle  ou  à  leur  defTein ,  adop- 

tèrent une  manière  d'inaugura- 
tion fixe ,  qui  ramenant  toujours 

au  point  de  dire6fcion,  fut  pro- 
pre, ou  à  écarter  la  foule  par  la 

diflSculté  des  furfaces  »  ou  à  efTay er 

la  qualité,  l'ame  &  l'efprit  des 
fujets  ;  mais  fans  rien  innover,  ils 

Tome  L  C 
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les  pratiques  ufitées  lors  de  leurs 
primitives  inflallations.  Depuis  ̂ 
des  copîfles  infidèles  ont  intro- 

duit ces  formulaires  bizarres,  ces 

analogies  contraintes ,  ces  fym- 
boles  équivoques,  qui  étonnent , 
qui  fatiguent ,  qui  font  fpediacle 

dans  un  camp:  au  milieu  d'une 
armée  compofée  de  plufieurs  mil- 

liers d'hommes  différens,  entou- 
rés d'ennemis ,  tout  devoit  ren- 
dre nos  Frères  timides ,  de  pru- 

dens  ;  pour  éviter  la  lurprîfe ,  ils 
rinouvelkrentrufàge  desfîgnaux 

&  des  mots  d'ordre.  De-là,  par 
une  fuite  de  lefprit  d'imitation  f 
ces  paroles  »  ces  fîgnes  ,  ces 
attouchemens  convenus  univer- 
£ellement,  &  c  eflleur  feul  mérite 

chez  le  Peuple  Maçonique  :  pré- 
cautions néceflaires ,  difent  -  ils , 

pour  fauver  leur  fecret  des  attein- 
tes de  la  curioiité ,  de  la  trahiibn» 
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ou  de  la  publicité  :  de  -  là  fans 
contredit  toutes  les  cérémonies 

pafTées  juCju'à  nous,  &  obfèrvées 
lans  changement  notable  dans 
les  trois  grades  qui  contiennent 
leflence  &  lefprit  de  la  Maçon- 

nerie. C'eft  à  cette  époque  dont  le 
développement  complet  eft  réfèr- 
vé  aux  feuls  Chevaliers  de  la  Pa- 
lefliney  dont  la  feule  indication 
(uflSt  aux  Francs-Maçons  propre- 

ment dits  >  qu'il  faut  inviolable- 
ment  rapporter  l'origine  de  cat 
Ordre  j  multipUé  fi  prodigieufe- 
ment ,  répandu  fi  généralement, 

j'alloîs  prefque  dire,  défiguré  fi  to- talement. Les  Chevaliers  de  la 

Pale/Um  font  donc  les  premiers 
&  les  vrais  Maçons  :  ceux  -  ci 
néanmoins ,  c'eft  -  à  -  dire ,  les 
Ecoffois  de  Saint  j4ndrè  dEcoJfej 
peuvent  fubfifter  indépendam- 

ment des  autres  :  la  théorie  des 
derniers  eft  liée  à  la  tactique  de 

C*
* 
 * 

»! 
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leurs  Auteurs  ;  mais  fans  un  be-' 
foin  réciproque  ̂   fans  une  chaîne 
nécefTaire.  La  Maçmnerie  eft  une 
belle  dérivation ,  elle  offre  un  fyf? 

tême  fimple,  ingénieux,  que  l'on 
peut  fuivre,  qu'il  faut  fuivre  & 
perfeftîonner  :  la  Falejlint  eft  un 
Ordre  fiibfiftant  par  lui  -  même  9 
aui  peut  être  rétabli,  fans  rien 
étruire ,  fans  déplacement ,  fans 

dommage  cour  qui  que  ce  fbit , 
dont  le  régime  eft  utile ,  qui  mé- 

rite à  tous  égards  d'être  honoré, 5c  qui  rendroit  inconteftablement 

les  plus  grands  fèrvices  :  les  Ma- 
çons perfeâiionnés ,  redrefTés  dans 

leurs  modes,  dirigés  fans  relâche  à 
leur  vrai  but ,  ne  leroient  pas  une  fb- 
ciété  moins  avantageufe  ;  malgré 
le  cri  de  la  calomnie  qui  les  at- 

taque &  les  perfecute,  celui-là 

fèul  eft  crimmel,  qui  fait  d'un 
Franc- Maçon  l'ennemi  de  l'Etat. Céfar  accufé  devant  le  Sénat  n  ufà 
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pas  d'autre  apoflrophe  envers  les délateurs:  «Rome,  lefeulcri- 

»  minel  eft  celui  qui  m'accufe 
»  d'être  ennemi  de  ma  Patrie.  » 
(  Lucain  dans  la  Fharfale). 

Ordre.  .  Art  Royal.    Loge. 

LA  Charrue  des  Camilles ,  la 
Bêche  des  Curius  y  (  f^qye:^  la 

Pharfale^  Trad.  de  Marmontel) 
a  produit  plus  de  héros  9  que  le 
fàng  le  plus  îlluftre  n  a  fbuvent 
animé  de  defcendans  honnêtes  : 

les  grands  événemens  fbrtent  àe^ 

plus  petites  caufes  :  la  fbmptuo- 

îîté  5  l'élégance,  le  fafte ,  font  fré- 
quemment le  tombeau  des  ver- 

tus; la  pauvreté  d'ordinaire  eft 
la  mère  des  belles  aftions  5  quel- 

quefois aufli  les  pauvretés  (  eft-il 
permis  de  jouer  le  mot  f  )  enfan- 

C  iij 

X 
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tent  de  prodîgîeux  phantômes 
les  granas  mots  ne  fignifient  pa 
toujours  de  grandes  chofès.  1 
a-t-il  beaucoup  de  titres  afTez  fc 

lidement  aflîs  pour  être  à  l'épreu 
ve  des  réflexions  f  Mon  premîc 
doute  s  arrête  fur  knom  quepor 
te  vulgairement  la  Maçonnerie 
Ordre  DES  Francs-Maçon: 
Faifons  un  dilemme  ;  ou  le  Pu 
blic  concède  gratuitement  à  ne 
Frères,  cette  qualification  brl] 
lante  &  qui  diroit  beaucoup  a 
détail,  alors  ce  feroit  un  abi 

plutôt  qu'un  ufàge  :  ou  les  Ma 
çons  eux-mêmes  fe  le  font  arro 
gé  5  pofjejjfio  valets  dit  la  Loi ,  l 

s'en  appuyent  &  l'habitude  pré 
vaut.  Au  premier  cas  les  Frère 
ont  eu  tort  ;  au  fécond ,  ils  n  on 

pas  raifon, 
Qu  eft-ce  qu  un  On/r^?  Notîo: 

commune,  réponfè  fimple,  poin 
d  emphafe.  Un  Ordre  eft  un  corp 
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quelconque  dont  la  fource  cft 
connue  ,  les  pratiques  à  décou- 

vert ,  les  ré^lemens  fixes  ,  le  but 
décidé,  lutilîté  prouvée,  &  dont 
le  crédit  tire  (à  force  de  la  pro- 
te£tîon  direôe  du  Souverain ,  des 

diplôn?ies  de  confirmation^,  de  la 
convention  explicite  entre  les 

Princes,  d'avouer  réciproquement 
tel  ou  tel  établiffement  particu- 
culier,  fous  telle  dénomination  , 
à  telles  conditions,  pour  telle 
fin,  &  de  lui  accorder  un  degré 
de  confidération,  qui  foft  la  rae- 
fure  de  celle  que  devra  le  Pu- 

blic Je  ne  connois  que  cette  dé- 
finition. 

Tous  les  Ordres  en  général , 
Keligieux,  Militaires,  Hofpita- 
lîers ,  ont  des  loix  fiables ,  per- 

manentes, réfléchies,  &fcrupu- 
leufement  maintenues.  Il  meft 

parvenu  en  1754,  un  Mémoire 
très-bien  raifonné,  fous  le.  titre 

Civ 
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Conjîdéradons  fur  la  Maçonnerie  j 
adreffé  au  V.  £  de  F  . . .    Pré- 
fîdent  à  Mortier  au  Parlement 

de  M. .  • .  C'étoît  l'ouvrage  d'un 
Maçon  judicieux,  dont  le  cœur 

&  leforît  font  excellens  ;  j'ai  eu 
le  plaifir  de  le  connoître  depuis, 

&  je   m'en  crois  plus  heureux. 
J'aimerois  à  voler  quelques-unes 
de  {^%  penfëes ,  tant  je  leur  ai 

trouvé  de  JuftefTe.  ce  Point  d'Or- 
y>  drô,  di{oit-il,    qui  n'ait   reçu »  immédiatement  rinftitution  de 

»  fon  Fondateur ,  ou  n'ait  obte- 
»  nu  poftérîeurement  des  Rois , 
^>  des  Patriarches,  des  Papes,  une 

»  règle  abfolue,  dont  on  ne  s'eft 
»  écarté  que  lorfque  la  corrup- 
»  tion  a  commencé  de  diminuer 

»  la  ferveur  ;  mais  ce  n'en  a  pas 
•  »  moins  été  un  crime  aux  yeux 
»  de  ceux   qui  connoiflbient  la 

»  force  d'une  obligation ,  con- »  traitée  à  la  face  des  Autels , 
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»  OU  prêtée  entre  les  mains  d'un 
»  homme  regardé  comme  fiipé- 

»  rieur,  avec  vœu  de  s'y  foumet- »  tre  &  de  les  exécuter  ».  I.e 

premier  caraâière  d'un  Ordre  eft 
.donc  l'émaniatîon  d'un  pouvoir 
léffiflatif ,  qui  fonde  ou  qui  auto- 

rité 9  ainfi  que  la  détermination 
de  Loix  précifes  pour  la  régie  & 
le  code  des  obligations.  Appro- 

fondi/Tons :  une  féconde  qualité 
me  femble  encore  eflentielle  à 

tout  corps  érigé  fur  le  pied  d'Or- 
dre :  je  n'en  vois  aucun  où  l'on 

n'exige  des  preuves,  elles  varient 
d'objet,  de  forme,  &  reviennent 
cependant  au  même.  Le  Cheva- 

lier de  Malte  eft  d'abord  examiné 
fiir  ks  ancêtres,  les  caravannes 

efTayent  fbn  courage  &  la  force 

du  tempérament  ,  je  cite  celui- 

là  de  préférence  parce  qu'il  efl 
plus  journellement  fous  nos 
yeux.  Les  décorations  militaires 
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font  elles-mêmes  le  prix  de  la 
valeur  &  du  noviciat  elTuyé  dans 
les  fatigues  de  pluficurs  guerres^ 

dans  les  occafions  de  rifque  &  d'é- clat; le  Chartreux&la  Carmélite, 

font  également  éprouvés  avant  d'ê- tre admis ,  le  taoleau  des  devoirs 

pafle  fous  leurs  yeux,  ils  en  con- 
tractent rhabkude  un  ou  deux 

ans  à  l'avance  ;  tous  les  états  de 
la  vie  ont  un  noviciat  particulier, 

&  pour  tout  dire  enfin,  il  n'ell 
point  d'Ordre ,  fî  l'ordre  n'y  ré- 

gne. \,e^  Maçons  qlii  içavoient  fi 

bien  à  quoi  s^'en  t&ak  à  cet  égard, 
devoient-il  fouffirir  que  le  Public: 

^éçu ,  les  appeUa  d'un  nom  fî  peu ïXïérité  ?  Je  ne  vétille  point,  mais 
pour  moA  compte  >  Tépithete  qui 

ne  m'eft  pas  due ,  m'a  l'air  d'une 
iojure,  jeneveux^aroître  que  ce 
que  je  fuis.  Les  Trams- Ma^çoas  iè 
feroient-ils  eux-jjaêmes  attribué 
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ce  titre?  Je  nofe  le  croire.  Le 
D  E  fîed  fi  mal  à  certains  noms  9 

il  rappetiffe  fi  fort  ceux  qui  veu- 
lent $  en  exhauffer  • . .  Oh  î  par- 

mi les  Mofons^  il  y  a  tant  de 
^ens  faits  pour  connoître  cette 

nuance  ;  ils  ne  fè  feront  pas  ex- 

pofës   à  ce  ridicule  :  d'ailleurs  y 
tout  leur  manque  pour  en  légi- 

timer la  prétention.  Apôtres  zélés 

de  l'égalité  des  conditions,  de 
rétat   primitif  de  la  nature  qui 
confond  tout  9  qui   met  chacun 
au  pair ,  la  NoblefTe  n  a  chez  eux 
aucun  privilège  ;  les  Ordres  éplu- 

chent un  peu  la  qualité  des  per- 
fonnes.  Quelle  autre  épreuve  cite- 

ront   donc  les  Frères  qui  mar- 
quent ce  noviciat ,  cette  poftu- 

lence,  cet  efTai,  cette  gradation 
nécefTaire  pour  être  reçus  dans 
leur  corps  f  Seroit-ce  le  bandeau  ̂ ^ 
le  calice  ,  les  promenades  ,  les 

enjambées ,  les  f . .  Vous  remar- 
Cvi 
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quez  que  je  m'arrête  à  propos  ; 
quand  Sethos  revint  des  pyraniî- 

des ,  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
avoit  vu;  mais,  de  bonne  foi, 

appellerons-nous  cela  des  épreu- 
ves? Au  fur  plus  dans  tous  les  Or- 
dres, je  ne  crois  pas  que  perfbnne^ 

avant  de  s'y  faire  aggréger  , 
ignore ,  ni  la  nature  du  Êen  qu'il 
va  prendre,  ni  l'objet  des  pra- 

tiques qu'il  embrafle ,  ni  l'efpece 
des  loix  aufquelles  il  va  s'allrein- 
dre:  quelle  différence  !  Mes  chers 
Frères,  tout  profcrit  la  chimère 

d'un  titre  qui  ne  vous  eft  dévolu 
par  aucun  endroit ,  &  .qui  qua- 
dre  très-mal  avec  la  forte  d'hu- 

milité &  de  modeftie  que  vous 

aiïêâez.  Confraternité^  c'efl  le 
mot  :  j'auroîs  dit  Confrairie  fi  de- 

puis quelques  années  on  n'avoit 
prononcé  upc  forte  4'anathême 
fur,  es  aflbciations  de  ce  ̂ enre, 
&  je  ne  veux  j;en  dire  qui  puiiTe 
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vous  nuire.  Dans  Paris ,  il  en  (ùb- 

fifte  une  9  à  laquelle  le  nom  d'Or» 
dre  iroit  mieux  qu'à  vous  :  ce  font 
les  Confrères  de  Jéni/a/em,  qu  une 
plaifenterie  nomme  communé- 

ment les  Frères  de  l'aloyau,  de- 
puis' un  certain  foupé  où  tout 

étoit  Roosbif.  Ces  honnêtes  gens 
font  des  aftes  publics ,  qui  prou- 

vent la  pureté  de  leur  Inftituty 
les  réfïiltats  en  font  heureux  pour 

l'humanité;  à  certains  jours  fo- lemnels  ils  délivrent  un  nombre 

de  prifonniers,  ils  acquitten>leurs 
dettes  :  ils  ont  une  caifTe  ,  obfèr- 
vez  bien,  ils  ont  une  caifTe  dont 

les  deniers  s'employent  efiêéli- 
vement  à  foula^er  les  infortunés , 
on  peut  en  voir  le  fonds ,  on  en 

fçait  le  compte  &  l'emploi ,  des 
Syndics  çrépofés  maintiennent 
cette  adminifl:ration;4eurs  Régie- 

mensfontvieuxmaisfoivis:  on  m'a 
même  affuré  qu'en  certains  cas  ils 
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concouroient  avec  les  Pères  de 

la  Rédemption,  aux  débourfés 
néceflaires  pour  le  rachat  des 
Captifs  :  de  très-grands  Seigneurs, 
à  ce  que  Ion  dit,  font  membres 
de  cette  Société,  noble  dans  fon 

origine  fans  doute ,  &  dont'  les 
procédés  continuent  d'être  no- 

bles ,  elle  eft  avouée  du  Souve- 
rain, des  Lettres-Patentes  Tau- 

torifènt,les  Magiflxats  làproté- 
gent,  les  gardiens  de  la  fureté 
publique ,  veillent  au  refpeft  & 

aux  égards  qu'un  Corps  mérite 
toujours",  &  cependant  on  ne  dit nulle  part ,  VOrdre  de  Jeru/alem. 
Une  Croix  à  la  boutonnière, 

des  gants  blancs ,  un  gros  bou- 
quet ,  un  grand  cierge ,  une  pal^» 

me  à  la  main ,  chofès  qui  valent 
un  triangle  de  cuivre ,  un  tablier 
de  peau ,  un  maillet ,  des  gants 

blancs,  un  cordon,  n'importe la  couleur ,  car  vous  êtes  fur  ce 
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fajet,  les  dépofîtaîres  du  grand 
pfifme ,  ne  lui  ont  point  fait 

donner  le  nom  d'OrJre ,  &  vous 
voidez  que  Ton  vous  l'accorde  : 
vous  prétendez  plus,  l'anecdote 
eft  trop  plaîfànte  pour  l'échap- 

per :  un  Confrère  de  Jérufalem 
mourut  il  y  a  quelque  tems ,  il 
étoît  Tranc  -  Maçon ,  le  Maître 
de  la  Confrairie  ,  en  exercice 
cette  année  ,  étoit  auflî  Franc* 

Maçon  ;  lors  de  1^  pompe  fli- 
nébre ,  à  laquelle  tous  les  con- 

frères ainilent,  il  fut  queftîon 
de  nommer  ceux  qui  porte- 
roicAt  les  coins  du  poêle ,  mar- 
Que  dlipnaeur ,  dont  la  petiteile 

ae  l'efprij  Jiumain  amule  la  va- nité des  vivans ,  fans  utilité  pour 

le  mort  ;^ur  ce  ̂ rand  débat , 
le  Maître  prétendit  aflîgner  ces 

poftes  tant  brigués  à  àe%  Francs- 
Maçons  ̂   parce  que  le  cadavre 
rétoit ,  &   que  à  tous    égardis , 
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afTuroît-il  9  la  Maçonnerie  devoît 
avoir  le  pas  fur  la  Confrairie  de 

^Jérufalem;  on  penfe  faire  trente 
enterremens au  lieu  d'un,  mais 

^ui  n  avoient  feit  jadis  qu'y  bâtir 
uneEglife.  De  la  fottife  d'un  par- 

ticulier 9  je  n'argumente  point  au 
général,  ce  fèroît  une  abfurdité; 
mais  je  rapporte  un  fait  vrai» 
que  prefque  tout  Paris  connoît» 

&  j'en  conclus  9  que  fi  les  Ma- 
çons étoient  effeftivement  un  Or- 

dre  ils  n*auroîent  pas  eu  le  def- fous.  Retranchons  donc  ce  titre, 
ou  travaillons  à  le  mériter  ;  en 
attendant,  Amplifions:  laSociétéj 
à  la  bonne  heure  :  des  amis ,  des 
frères  qui  fe  raflerablent ,  feront 
une  très-bonne  fbciété,  fi  nous 
ne  fbrtons  jamais  de  ce  double 
caraftère,  dont  les  obligations 
font  fî  étendues* 
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Après  vous  avoir  difputé  le 

)m  d'Ordre  9  vous  m'allez  croî- 
y  mes  chers  Frères  9  d'humeur 
v^ous  barrer  fur  tout  mal-à-pro- 
)s.  Je  ferai  volontiers  votre  apo- 
gifle,  toutes  les  fois  que  cela 
ra  praticable ,  au  moins  tâche- 

i-je  d'établir  la  plaufibilité  des 
lofes  qui  vous  intérefTent,  quand 

les  feront  fufceptibles  d'une 
urnure  avantageufè  ;  c  efl  le 
s  pour  le  mot  ̂ rt  Royal. 
Les  Maçons  font  enviïagésf 
t  comme  defcendans  des  ou- 
iers  du  Temple,  ou  comme 
te  Société  protégée  par  diffe- 
ntes  Puiflances  &  fous  plufîeurs 

gnes,  ou  comme  une  pépi- 
ere  de  Philofbphes  deflinés  à 
tude  des  Sciences,  &  particu- 
Tement  à  celle  de  la  nature , 

î  lalchymie  ,  de  la  tranfmuta- 
)n ,  dont  la  vafle  carrière  a 

ît  le  fujet  d'un  grade  connu 
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fous  le  nom  à' Adepte  OMfuhlime 
Philqfophie^  &  fera,  fui v^ant  toute 

apparence,  l'objet  d'un  volume 
à  ce  petit  Ouvrage.  Je  ne  me 
propofè  pas  de  conflater  dans  ce 
moment ,  fous  lequel  de  ces  af^ 
peéls  les  Francs- Maçons  préfère- 
roient  de  fe  foire  remarquer  ; 

quoi  qu'il  en  fbit,  le  mot  j4rt 
Royal  y  leur  convient  également. 

L'Edifice  du  Temple  ayant  été 
imaginé  &  conftruit  fous  un  très- 
grand  Roi  qui  préfidoit  aux  tra- 

vaux ,  les  dirigeoit ,  &  déployoit 
toute  fa  magnificence  en  cette 

occafîon,  l'architecture  dont  oa 
ne  cite  aucun  monument  avant 

cette  époque,  femblelui  devoir 

fa  perfeâion  :  l'Art  de  la  bâtifle 
mis  dans  fbn  jour  par  Salomon  9 

au  moyen  du  petit  chef-d'œuvre 
que  l'on  lui  attribue  »  peut  bien 
avoir  de  ce  fait  acquis  le  nom 

à' An  Royal.  Je  dis  petit  chef- 
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d'œuvre ,  parce  que  Içs  fept  mer- 
veilles  du  monde  9  n'étonneroient 

peut-être  aujourd'hui  perfbnne» 
&  que  je  n  entends  pas  que  l'on le  récrie  fur  le  Pont  du  Gard  9 
fur  le  Canal  du  Languedoc  9  iur 
rObelifque  de  Sixte-Quint,  fur 
les  très  -  hautes  &  furprenantes 
maîfbns  du  Pont  au  Change, 

&  tant  d'autres  fmgularités  qui 
furpafTent  de  beaucoup  leColoi^e 
de  Rhodes ,  les  Jardins  'de  Semi- 
ramis ,  ou  les  Tombeaux  des  Mu- 
mies  Egyptiennes  :  chaque  fîécle 
a  fbn  goût  comme  fes  prodiges  ï 
tout  roule  dans  un  cercle  &  fe 

réproduit  après  une  révolution 

d'années,  lues  urnes,  les  vafès, 
les  chifïbns  à  la  Grecque,  que 

j'appellerois  à  TEtrufque ,  parce 
que  j'y  retrouve  bien  plus  le  goût 
des  ornemens  Tofcans ,  que  les 
modèles  Athéniens  :  toutes  ces 
frivolités,  alirtiens  du  luxe,ol> 
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jets  d'émulation  pour  les  ël^- 
gans  9  de  fortune  pour  les  Artif- 
tesj  de  ruine  pour  les  acheteurs, 
ne  font-ils  pas  une  vieille  fkuce 
réchauffée ,  pour  ranimer  des  pa- 

lais blazés  depuis  long-tems  fur- 
tout?  Le  Temple  de  Salomonj 
peint  aux  Saints  Volumes  comme 
une  machine  vafle  &  fbmptueufe, 
jugé  par  le  bel  efprît  du  nécle  au 
toife  de  la  Géométrie  &  à  celui  du 

raifonnementjdeviendra  peut-être 
quelque  jour  le  modèle  a  un  édi- 

fice du  même  genre,  a-t-on  ja- 
mais eu  ridée  du  vrai  beau? 

N  eft-ce  pas  un  être  de  raifbn? 
Toutnelt-il  pas  relatif?  A  cela 
près,  un  Roi  fit  lentreprife ,  un 
Roi  donna  les  plans,  un  Roi 
folda  les  ouvriers ,  un  Roi  voifîn 

envoya  un  Sculpteur,  un  Fon- 
deur habile ,  pour  contribuer  à 

TétablifTement ,  Tyr  concourut 
avec  Jérufalem  ,   lart  qui  pour 
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étoit  au  berceau  9  pour  coup 

Tai  fit  un  coup  de  maître  ;  les 
:ons  oui  y  furent  employés  eu- 
des  nls  9  ceux-ci  des  neveux', 
le  race  en  race  >  nous  apprirent 
ce  fiit  une  chofe  vraiment  dî- 

d  un  Souverain,  l'Art  fut  ap- 
éRoya/9  d  accord  furies  objets 
ne  tirent  point  à  confëquence  > 

n'impliquent  pas  contradic* 
,  il  fîed  mal  d'épiloguer. 
i  les  Mafonsy  oubliant  pour 
inftant  Salomon  8l  fbn  édi- 

/   s'annoncent    iîmplement 
ime  une  fbciété  d'hommes 
:égés  par  diflfërens  Souverains, 
fous  plufîeurs  règnes,   leur 

n'en  pourra  pas  moins  être 
îllé  Kqyaiy  d'après  la  faveur 
iculiere  accordée  parles  têtes 

ronnées ,  à  ceux  qui  en  ob- 
oicnt  les  pratiques  &  les  allé- 

es. Je  ne  veux  rien  vérifier 

:ette  partie  ,  c  eft  aux  Hiftp; 
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rîens  9  aux  Chronologifles  à  pé 
nétrer  ces  fortes  d  obfcurités  9  j^ 

n'ai  ni  leur  talent  9  ni  leur  flyle 
ni  leurs  droits  9  je  raconte  9  voili 
mon  rôle.  Dans  les  renfeignemeni 
hiftorîques  du  grade  appelle  qua 
tre  fois  refoeftàble  Maître  Che 
valîer  Ecoflbis9  de  Saint  Andr^ 

d'Ecofle  9  je  trouve  page  1 5  9  «  leî »  Archîteéles  réduits  à  un  petii 
»  nombre  par  les  fatigues  de  h 
»  guerre  &  le  fo^rt  des  combats fe 

»  réfolurent  prefque  tous  d  allei 
»  former  de  nouveaux  étalflifTe- 
»  mens  en  Europe  :  plufieurs  paf 
»  ferent  en  Angleterre  avec  le 

»  Prince  Edouard  9  fils  d'Hen- 
»  ri  Jlly  &  peu  de  tems  après 
»  ils  forent  appelles  en  EcofTcj 
»  par  le  LordStuard.  Leur  inHalla- 
»  tion  dans  ce  Royaume  9  date 
»  invariablement  (  calcul  maço- 
»  nique  que  je  ne  garantis  pas  ] 
h  en  2307,  on  leur  accorda  des 
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»  poiïe  fiions ,  &  le  privilège  fpé- 
»  cial  de  mainteair  les  us  de  leur 

»conTaternité,  fous  la  condi- 
))  tîon  naturelle  de  fè  conformer 

»  aux  pratiques  communes  de  la 
»  vie  civile  y  aux  loix  du  pavs 
»  (  les  amis  du  bon  ordre  fe  fe- 
»  roient  bien  gardés  de  Imter- 
»  vertir  )  ils  ont  obtenu  fucceflî- 
»  vement  la  proteâion  des  Rois 

»  de  Suéde ,  d'Angleterre  9  dlr- 
»  lande  &  d'Ecofte,  En  Sœde  9 
»  fous  le  Roi  J/i^j  vers  Tan 
»  1 12  5*.  En  Angleterre  y  fous  Ki-- 
»  cAard  cœur  de  liait  y  vers  Tan 
»  1 1 90 ,  &  fous  Henri  111  y  vers  Tan 
»  1 270.  En  IrLînde  fous  Henrill 
»  père  de  Richard  y  Tan  1180. 
»  Enfin  y  enEcofle  fous  Alexan-^ 
»  dre  111  y  contemporain  de  Saint 

^  Louis  y  vers  l'an  12^4. Vient  à  la  faite  de  tout  cela  y 

l'Hiftoire  de  Jean  J ans  terre ,  une 
partie  de  ceUe  du  Confiseur  de 
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Guillaume  le  Conquérant  ̂   qui  font 
aflez  bien  tifTues,  &  jettent  beau- 
coup  de  jour  dans  la  chambre 
noire  de  la  maîtrife;  m^s  fans 
anticiper ,  il  faut  convenir  que  fi 
les  Trancs'Maçons  ont  été  étayés 

auffî  authentîquement  qu'ils  le 
difent  »  leurs  occupations  dé- 

voient être  (ublîmes  9  avantagea* 

{es ,  brillantes ,  dignes  de  l'atten- tion des  Souverains ,  le  tîjtre  Art 

Royal  ne  leur  va  pas  mal  i  il  ne 
leur  conviendra  pas  moins  9  fi 
nous  devons  les  confîdérer  com- 

me un  grouppe  de  Sages  appli- 
qués à  la  découverte  du  grand 

œuvre. 

A  f  Art  Royal ,  pleins  d'une  noble  ardeur , 

Ainfi  qu*à  fes  fecrets  rendons  hommage: 
Tout  bon  Maçon  les  garde  dans  le  cœur^ 

Et  de  l'ancienne  Loge  ils  font  Timage* 

A  moi,  divin  Mathana/ius^  je 

t'invoque  :  toi  qui  fçus  apperce- voir 
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7oîr  tant  de  beautés  dans  le  cou- 

plet de  Collirty  combien  de  vé- 
rités ne  trouverois  -  tu  pas  dans 

:ette  flrophe  ?  Echauflte-moi  de 
ton  enthoujfiafme  9  prête  -  mof 
tous  tes  diâiionnaîres;  je  ne  fçais> 
par  malheur ,  qu  un  peu  de  latin , 
affez  mal  ma  propre  langue,  il 
me  faudroit  du  grec ,  oh  du  grec 
à  force  !  Il  n  y  a  que  cela  qui 

prend  :  n'importe  9  nous  eji  fe- rons 9  Alin  fait  bien  des  vafès 
de  Corinthe  ;  Germain  des  urnes 
fuperbes  de  je  ne  fçais  où. 

A  PArt  Royal.  Il  n'appartient 
ffuéres  qu  aux  Rois  de  récompen- 

1er  les  rhilofophes  9  d'apprécier 
leur  travail  9  d'eftimer  leur  fcien- 
ce  9  &  de  protéger  leurs  recher- 

ches: il  ne  convient  peut  -  être 

qu'aux  Souverains  ou  aux  très- 
grands  Seigneurs  de  fè  livrer 

aux  eflais  que  l'art  à' Hermès  ex- 
cite à  tenter  9  non  que  la  décou* 

Tome  L  D 
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verte  effentielle  fbit  par  elle-mê- 

me difpendieufe  ;  fi  Ton  en  croit 
^gidius  de  JKadés  j  Avlcenney  P<t 
racelfe  ̂   Bernard  Trevifan^  Geèer 
ï Arabe  ,  George  Riplée  9  Sindivo- 
glus  Polonais  :  Morlen  PHermite^ 
Jean  Pontanus  y  Pkœnixy  Rai-^ 
mond  Lulle ,  Nicolas  Flammel  ̂  
&  tant  d  autres  Ecrivains  célèbres 
fur  cette  difficile  matière  ;  celle 

qui  bien  combinée ,  produiroït 
lor  philofophique ,  nefl  nulle- 

ment chère.  Le  germe  de  tous  les 
métaux  devant  être  le  même ,  le 

grain  fixe  de  lor,  efl  la  feule 
chofè  à  trouver  dans  la  mine  in- 

forme 9  élémentaire  ,  principe 
principié  de  tout  ce  qui  exîfte 
dans  le  règne  métallique  :  mais 

cette  recherche  induit  à  tant  d'au* 

très  opérations  »  qu'il  faut  un  re- 
venu Royal  pour  y  fournir. 

Pleins  d^une  noble  ardeur.  C  eft 

le  cas  1  ou  jamais»  U&utbiende 
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a  noblefTe  &  du  défîntéreflement 
>our  renoncer  à  toutes  vues  d  am- 

itîon  9  d'avancement  y  prefque  à 
3Î-même  j  &  s'enfoncer  ainiî 
ans  des  méditations  abftraites  » 

[u'il  faut  fuivrè  fans  relâche 
vec  ardeur  >  &  j'imagine  auflî 
rès  d'un  feu  bien  ardent  y  bien 
ontinu  y  vive  la  Philofbphie 
endant  l'hiver. 
j4in/i  quà  Jes  fecrets  rendons 
ommage.  On  ne  peut  trop  en 
endre  à  la  fùblimité  de  ce  fè- 
ret  qui  refle  toujours  un  pro- 

lême,  quoiqu'il  ne  fbit  plus  une 
quîvoque.  Le  changement  très- 
icile  dfu  fer  en  cuivre  y  dont  la 
5cette  &  la  méthode  fe  lifent 

3rt  au  long  dans  le  quatrième 
»me  du  théâtre  chymiqu^t  elt 
n  argument  invincible  contre 
îs  incrédules  f  fur  la  poiïîbilité 
e  la  tranfmutation  9  &  je  ne 

enfe  pas  qu'aucune  efpece  de 

Dij 
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connoifTance  mérite  plus  d'élo- 
ges, ni  plus  d'hommages  que celle-là. 

Tout  bon  Maçon  les  garde  dans 
le  cœur.  Je  le  crois  bien  vraiment 

&  de  toutes  façons.  D'abord  je 

ne  préfùme  pas  cj^u'aucun  Maçon 
y  foit  encore  arrivé ,  leurs  idées 
font  trop  découfùes ,  ils  font  trop 
de  monde  pour  faire  de  la  \\ 

bonne  befogne ,  &  d'ordinaire 
on  ne  dit  pas  ce  que  l'on  ne  fçaît 
point  :  d'ailleurs ,  fi  les  Troncs 
Maçons  dans  qyelque  coin  du 
monde,  avoient  enfin,  à  force 

d'étude ,  de  patience  &  de  feti- 
gue ,  obtenu  ce  fameux  focrct , 

je  fois  trés-convaîncu  qu'ils  ne 
s'en  vanteroîent  pas,  qu'ils  le  ga^ 
dcroient  dans  le  cœur,  qu'ils  n'en 
feroient  pas  oftentation,  quils. 

n'en  donneroient  pas  le  détail, 

c  eft  jouer  trop  gros  jeu ,  l'huma^ nité  inêmç  ne  gagneroit  riçn  à 
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:ette  divulgation ,  il  eft  très^pro- 

bable  qu'un  fecret  de  cette  im- 
>ortance  ne  fe  couche  point  par 

fcrit  auflî  clairement  qu'une  ex- 
)érience  phyfîque  ,  on  ne  fait 
)as  de  lor  comme  du  phof- 
)hore* 

Et  de  Panc'unne  loge  ils  font 
^image.  Plût  au  ciel  !  fi  nous  tra' 
raiUions  encore  fur  les  vieux  er- 

^emens,  &  qu'en  effet  ils  eufTent 
ké  ceux- là j  nous  ferions  plus 

a^es,  plus  fçavans  &  vraifem- 
diablement  plus  riches.  En  vérité 

:e  n  eft  qu'aux  enfans  que  Ton 
Promet  des  images ,  il  nous  faut 
mieux  ̂   donnez  de  la  réalité 

dans  vos  loges  y  puîfqu  enfin  c'eft ^e  nom  de  vos  aflemblées  ;  ne 

3ourroit-on  fçavoîr  où  vous  Ta- 
ïez  pris  ? 

Une  multitude  quelconque  éri- 
gée en  corps  ,  déiîgnation  anné- 

lée   de  fait  à  toute  foclété  de 
D  iij 
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perfonnes  qui  paroiffent  vivre 
colleftivement  fous  les  mêmes 
loix,  doit  néceflairement  avoir 
un  mot  diftinâ:  &  fignificatif , 
finon  pour  indiquer  le  genre  des 
opérations  &  du  travail,  au  moins 
pour  déterminer  le  lieu  de  réu- 

nion, &  lattelier  des  ouvriers. 

Les  Francs-Maçons  occupés  aux 
repréfentations  allégoriques  de 
leur  inftitut  y  dans  des  féances 
régulièrement  dirigées  par  un 
chef  &  des  officiers  adjoints  , 
pour  les  objets  de  détail»  ont 
également  adopté  un  nom  :  leurs 

aflemblées  s'appellent  loge^  i& 
c'eft  heureufèment  une  conven- 

tion générale  reçue  dans  tous  les 
pays,  exprimée  par  toutes  les 

langues  :  j'en  fuis  charmé  pour 
eux,  car  fi  cette  habitude  n'é- 
toit  avouée  qu'en  France  exclufi- 
vement ,  elle  occafîonneroit  trop 
de  plaifanteries.  Le  génie  de  la 



Flamboyante.  79 

nation  n'échappe  guères  les  tex- 
tes qui  peuvent  fournir  un  bon 

mot;  ailleurs  on  nefaifit  pas  iî 
bien  le  ridicule  &  les  ilmilitudes  : 

c eft  peut-être  lefFet  de  la  viva- 
cité de  lefprit  y  peut-être  un  peu 

celui  de  la  pauvreté  de  Tidiôme  y 

qui  manque  à  chaque  inftant  d  ex- 
preflîons ,  pour  pemdrela  variété 
des  objets ,  des  iaées  9  &  feit  jouer 

à  Téquivoque ,  à  laide  d'un  fy- nonime. 

Loge  en  François  fîgnîfieune 

foule  de  chofes  :  l'empire  du Dieu  des  Jardins  fe  décore  au 

Printems  des  /oges  les  plus  agréa- 
bles,  Flore  paroît  continuelle- 

ment occupée  du  foin  d'y  éle- ver un  trône  délicat  &  brillant  à 

la  mère  des  amours  ;  Paris  eft  le 
centre  de  ces  réduits  voluptueux  9 

où  le  Soleil  n'ofe  éclairer  les  myf^ 
tères  de  la  Déefle ,  où  Zéphir  ra- 
fraîcl^t  fans  cefle  les  foupirs  brû- 

Div 
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lans  des  amants  heureux  ;  Tart 
fè  concerte  avec  la  nature  y 

tous  deux  d'accord  s'empref- 
fènt  d  abrîtter  le  plaîfîr.  Le  la- 

boureur aélif ,  que  l'ardeur  du mîdi  altère  ,  lafle  &  deflcche  9 

n'a  d'autres  reflburces  que  fa 
loge  j  où  pendant  quelques  heu- 

res ,  après  un  repas  frugal  » 
trille  prix  de  fes  peines  >  il  va 
reprendre  dans  les  bras  du  fbm- 
meîl ,  fes  forces  &  fbn  courage. 

Que  vois  -  je  au  coin  de  cette 
haye  ?  Glycere  a  - 1  -  elle  aban- 

donné le  loin  de  fbn  troupeau  ? 

Non  :  l'œil  de  la  bergère  s'étend 
au  plus  loin  dans  la  plaine  ;  fes 

brebis  que  leur  toilbn  n'échauflfe 
plus ,  bondiiTent  &  paifFent  fans 

trop  s'écarter ,  Glycere  les  voit 
à  l'ombre  d'un  feuillage  frais  9 dont  les  branches  adroitenient 

enlafTées,  forment  une  loge  délî- 
cieule  >  ce  fut  le  foin  d'Hilas  >  il 
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lavoît  préparée  dès  la  veille.  Deux 
cens  pas  plus  loin ...  en  defcen- 
dant  vers  le  taillis  ...  là  . .  pref^ 
que  fur  les  bords  de  cette  onde 

lympide  ,  j  apperçois  Lubin  : 
pourquoi  cette  ferpe  ?  Que  va-t-il 
taire  f  Une  loge  pour  Annette  ̂  
elle  a  promis  de  ly  joindre  9 
il  y  travaille  vivement  ,  les 

jeunes  ormeaux  ployent  ̂   fous fes  eflbrts ,  leurs  Ibmmités  fe 
touchent ,  il  les  unit  5  le  dôme 

s'achève  ...  hé ,  dans  un  endroit 
plus  touiTa  5  pijs  écarté  plus  ibm- 
bre  ̂   ils  feront  deux  !  que  vou- 
droient-ils  voir  au-de-la  ? 

Dans  un  autre  canton  5  un  oîfe- 
leur  prépare  le  petit  féjour ,  où 
demain  dès  laurore  il  ira  difpo- 
fer  fes  baguettes ,  &  tendre  des 
pièges  aux  oifeaux  imprudens  9 
point  de  pipée  fans  une  loge .  je 
ne  fuivraî  pas  la  comparaifon , 
je  vous  promets ,  elle  nous  me- 

Dv 
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neroît  trop  loin:  &puîsf  pour- 

quoi pafTer  fi  vite  f  Attendons  ce 
Îiue  fera  ce  chafleur  endornaî  dans 

a  loge^  où  fans  doute  il  fè  tiendra 
ce  foir  pour  échapper  à  lœil  du 

lièvre  9  qu'il  médite  d'affûter  ; 
mais  quels  éclats  de  voix  !  Quels 
cris  partent  de  cette  groffc  fer* 

me  !  Approchons  9  c'eft  un  gros 
dogue  enchaîné  qui  protège  le 
domicile  de  fon  maître ,  paffons 
un  peu  loin  de  la  loge^  il  pourroit 
nous  atteindre  >  d'ailleurs  il  fè 
fait  tard,  &  je  veux  être  à  tertis 
pour  le  nouvel  opéra.  Quel  mon* 
de!  Quoi,  point  de  place,  pas 
une;  première,  féconde,  troi- 
fiéme  loge  ,  tout  eft  retenu  ;  les 

élégans  s'étalent  aux  premières  j 
on  pourroit  peut-être  vous  cher- 

cher un  coin  . . .  oui ,  dans  cette 

petite  loge  . .  oh  !  c'eft  pour  des 
femmes  qui  ne  veulent  point  être 
vues ,  qui  ne  viennent  pas  même 
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pour  voir . .  à  une  autre  fois.  J'irai 
taire  quelque  vifite  y  là  .  .  là  • . 
à  cet  hôtel  à  droite .  •  Içacher 
fi  ion  reçoit,.  Non,  Monfieur. . . 

Voyez  donc 9  parlez  à  quelqu'un, 
frappez  à  la  loge  du  SuifTe,  du 
Portier,  faites  écrire.  Suivrons* 

nous  ce  détail  ?  L'étendue  du  mot 
loge  eft  immenfe;  les  bêtes  fé- 

roces dans  une  ménagerie  font 
chacune  dans  une  /oge:  aux  Pe- 

tites Maifons,  chaque  fol  a  fa* 
ioge ,  gare  le  qui  pro  que.  Mais 
toutes  les  nations  font  d'accord 
de  ce  terme ,  pour  ce  qui  con- 

cerne les  Francs-- Maçons  y  ainlî 
point  de  quolibets. 
Comme  le  Temple  de  Salomon 

eft  toujours  la  perfpeélive  des 

^i7p/w  de  quelque  point  qu'on  les 
regarde  ,  il  eft  à  luppofer  qu'ils 
ont  pris  le  nom  de  loge  par  une 
fuite  de  relations  avec  ce  même 

Temple  autour  duquel  il  regnoit 

Dvj 
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plufîeursfalles,  plufieurs  ffalleries' 
conftruites  pour  raffeniDler  les 
x)uvrîers ,  les  mîniftres ,  les  ëtran- 

fers  avant  ou  après  les  fondions  > 

:  qui  peut-être  leur  étoîent  afïï- 
gnées  pour  logement  :  ces  empla- 
cemens  dans  la  langue  originaire 

s^appelloient  d'un  nom  qui  re- 
vient à  celui  de  loge  dans  la  nôtre. 

Peutê-tre  auflî  les  Francs-Maçons 
auront-ils  emprunté  cette  expref- 
fîon  de  la  langue  Italique  :  Allogio 
veut  dire  logement,  parce  que  \t% 
congrégations  fè  faifoient  fans 
doute  oans  le  logement  du  chef 

qui  prélîdoit ,  &  que  Ton  s'étoit choiiî.  C  eft  ainiî  que  chez  cer- 

tains Chevaliers  les  lieux  d'aflem- 
blée  pour  chaque  différente  na- 

tion qui  compofent  ces  corps ,  & 
que  Ion  diflinguedu  nom  de  leur 
langue,  s  appellent  Juberge\  nom 
qui  n  e£l  pas  pris  littéralement 
dans  le  fens  niéchanique  que  l^% 
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François  y  donnent  pcair  un  Heu 
quelconque  où  Ton  boit  &  man- 

ge ,  mais  dans  le  fens  du  mot  Ita- 
ben  Albergo ,  gîte ,  hofpice ,  de- 

meure ,  logement.  La  premier  /o- 
^e  connue  en  Europe  fut ,  dit-on, 
mftallée  à  Edimbourg  par  le  Lord 
Stuard  :  en  fuppofant  le  fait  tel 

qu'il  eft  énoncé  par  les  EcoJJois  de 
Saint  jindré ,  j  y  retrouve  une 
preuve  de  plus  en  faveur  de  lo- 

pinion  qui  vient  d'être  établie  fur 
le  mot  loge.  A  la  tenue  d'un  col- 

lège EcofTois  de  Saint  André ,  il 

n'eft  pas  oueftion  du  pavé  mofaï- 
que ,  de  fenêtres  ,  de  houppe  9 

d'étoile, de  colomnes  ni  d'Eglife: raflembléeeft  fenfée  dans  une  Q^e% 

falles  du  Palais  du  Lord,  où  quel- 
ques veftiges  anciens  fe  trouvent 

plus  comme  meubles  que  comme 

îùjet  de  méditation  :  c'eft  au  lo- 
gement du  Lord  que  les  Frères  fe 

rendent ,  c'efl  chez  lui  que  tout  fè 



8<J  L'  E  T  O  I  L  E 
pafle;  ce  feroît  effedîvement  à  ce 

chef  lieu  y  k  Edimbourg  y  fi  l'épo- 
que eft  fûre  y  que  reffortiroît  ex- 

clufivement  toute  la  dépendance 
néceflaire  y  direfte  &  ao-^lue  du 

corps  Maçonnique  y  quoique  de- 

puis, en  bien  d'autres  endroits,  il 
ait  pu  &  puifle  encore  s'ériger  des 
établiflemens  pareils  dans  les  rnê- 
mes  erremens,  pour  le  même  but, 
fur  les  mêmes  principes  ,  par  le 
feul  concours  de  plufieurs  bons 
Frères ,  qui  libres  par  eflence,  en 
ne  dérogeant  pas  au  point  de  di- 

reftion  ,  n'ont  befbin  que  de  leur 
volonté  propre  pour  cet  arrange- 

ment ;  à  moins  qu'ils  ne  fbient 
convenus  d'admettre  privative- ment  en  telle  ou  telle  contrée  y 
un  fupérieur  ,  primat  ,  chef , 

grand-maître  ou  tribunal  fuprê- 
me ,  aufquels  ils  feroient  fponta- 
nément  u>umîs ,  c'cft  alors  une 
affaire  de  difcipline  ou  de  police 
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ace  particulière ,  il  ne  leur  feroit  plus 

'P^  loiiîble  de  s'y  fbuftraîre ,  ils  ne  le 
^'  '  pourroient  fans  interverfion  des 
^^1  régies  reçues  9  dont  le  maintien 
^^  exaâ:  importe  à  la  durée  de  tous 
^f  établiflemens  &  à  leur  validation. 
^  ̂   Qui  cadit  àJUlabâ  cadit  à  toto  , 

^^  c  eft  un  vieil  axiome  :  il  faut  être 
^^^  I  minutieufement  aftreint  aux  chœ 

^^^  I  fès  de  convention ,  quand  de  leur 
^^  Z  obfervance  raifonnaole  ou  futile 

^s  I  dépend  le  fort  d  une  fociété. 

/ 

Profanes  :  leurs  idées  fur  le  but  de 
^  la  Maçonnerie  :  celles  de  plw» 
^^  Jîeurs  Maçons  à  cet  égard. 

>  T    Tvraye  croît   malheureufè- 
'  :l  ̂  ment  dans  les  campagnes  de 

Jèrufalem  comme  dans  le  champ 
de  Samarie  :  ce  fiit  un  jour  la 
phrafe  d  un  Maçon  vertueux  de(^ 
tiné  par  état  à  éclairer  les  autres 
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&  à  les  înftruire  ;  cet  homme  cpi 

I'oînt  à  un  très-bon  cœur,  un  meit 
eur  efprit  &  le  talent  de  bien 

dire ,  peîgnoît  ainlî  d'un  feul  trait toutes  les  convulfîons  qu  éprouve 
la  Maçonnerie  depuis  quelques 
années ,  &  les  profanations  qui  la 

dégradent  :  fon  propos  m'a  frap- 
pé 9  j'en  faifis  l'application.  Tous 

les  profanes  ne  font  pas  exclufîve- 

ment  ceux  qui  n'ont  point  été  ini- 
tiés aux  myftères  maçonniques: 

c'eft  à  ceux-là  cependant  que  la 
fbciété  adreffe  journellement  une 
épithete  lî  injurieufè.  Oc/i  profa^ 
uum  vulgus  se  arceo  :  Horace  par 

hazard  n*étoit-il  pas  Tranc-Ma^ 
çon  ?  il  hait  les  profanes,  il  les 

éç-àxtt 'i  Vulgus  que  l'on  tradui- 
roit  par  peuple ,  populace  ,  pu- 

blic, vulgaire,  ou  quelque  chofe 

de  pis  s'il  {è  rencontroit ,  tout  ce- 
la reflemble  au  ton  avec  lequel  les 

Trarics^Maçons  ̂ 2CL\exA  eu  gêné- 
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rai  de  tous  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Il  faut  en  tout  pays ,  en  toute  fèc- 
te  9  en  toute  tociété  qui  fait  ce 
qu  on  appelle  ,  bande  a  part ,  qui 
nait  9  méprife ,  bu  craint  ce  qui 

ne  tient  point  à  elle ,  une  expref- 
lion  décidée  pour  notter  ceux  qui 
lui  font  étrangers.  Le  Trench  Dog 

des  Anglois  eft  un  fobriquet  com- 

mun à  tout  être  qui  n*a  pas  com- 
me eux,  la  fiireur  àMFunch^  Tufà- 

ge  des  perruques  courtes  >  lefprit 
Ibmbre  j  Thumeur  &  les  manières 

rudes  :  cette  nation  d'ailleurs  jI 
relpe^able,tout  en  copiant  les  ri- 

dicules &  les  afféteries  de  fà  rivale  9 

la  dételle  de  fi  bonne  foi,  qu'elle 
ne  fait  pas  mieux  marquer  fon  dé- 

dain pour  tout  ce  qui  n  eft  pas  né 
à  Londres  ou  dans  le  Royaume  > 

quen  -appellant  tout  étranger 
Frenchdj  François.  Dans  les  plus 
faintes  lettres  je  vois  en  général 
donner  le  nom  de  Gentils  à  tout 
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Leurs  défendrez  -  vous  peut- 

être  aufli  d'avoir  leurs  idées  fur 
ce  qui  vous  concerne  y  vous  occu- 

pe y  vous  unît  ;  fur  ce  que  vous 
faites  9  fur  ce  que  vous  projettez 

de  faire  ?  laifTez-nwi  dire  ce  qu'ils 
en  penfent  >  j  efTayerai  enfuite  de 
rapprocher  ce  que  vous  en  croyez 
vous-mêmes- 

Ce  n  eft  pas  d'après  les  opinions 
dîverfibs  fur  l'origine  de  la  Tranc" 
Maçonnerie  ,  que  le  gros  du  vul- 

gaire intitulé  profane  peutflatuer 
lur  le  but  des  Maçons  :  il  efl  fenfé 
que  le  public  ne  doit  rien  favoîr 
des  hîlloires  ou  àes  fables  ,  qui  fe 
débitent  dans  les  loges ,  &  que  le 
peu  qui  en  auroit  tranfpiré  dans 
quelques  mauvais  livre  tel  que 
le  Franc-Maçon  trahi ,  les  Ma- 

çons écrafésy  le  fecretde  la  Ma^ 
çonnerie  divulgué  y  &  plufîeurs  au- 

tres raprodîes  auflî  froides ,  auflî 

calomnieufes ,  n^ell  en  effet  que 
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la  rêverie  de  quelque  tête  folle  » 
rinvention  de  quelque  .auteur  fa- 

mélique 9  ou  tout  au  plus  la  ven- 
feance  de  quelque  mauvais  fùjet 
ilgracid  Très-peu  de  gens  rai* 

fonnables  partent  de  ces  notions 

fufpeÊtes  >  prefque  tous  s'arrêtent 
aux  furïkces  ;  c*eft  peut-être  le  feul 
moyen  d'arbitrer  à  peu  près  fur 
une  chofè  que  l'on,  ne  connoît 
point  au  fond.  Mais  9  parmi  les 

hommes  qui  s'avifent  d  obferver  t 
de  combiner  8c  de  s'expliquer  9 
combien  d'examinateurs  dîlfé* 
rens  qui  ne  font  affediés  que  re- 

lativement à  leurs  palHons  parti- 
culières !  politiques  9  dévots  9  cu- 

rieux 9  favans  9  ignares  9  oiiîfs  » 
grands  fèîgneurs  >  petit  monde  9 
magiftrats  9  artifan  9  cafiiifte  ,  h^ 

torien  9  artîfte  9  c'eft  bien  le  mê^ 

me  peuple  9  mais  ce  n'eft  pas  le 
même  coup  d'œil.  Les  moins 
mal  intentionnés  fe  |:çtraQchçQt  ̂  
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croire  que  l'unique  but  eft  celui 
de  ramufèment  9  &  que  tout,  le 
fecret  confifte  à  faire  fbupçon* 
ner  que  Ion  en  a  un.  Le  gour- 

mand nous  apprécie  fur  la  délica- 
tefle  de  nos  repas  &  la  célébrité 

du  traiteur  ;  l'ivrogne  fur  les  pe- 
tits excès  que  malgré  la  févérité 

des  régies ,  l'intempérance  ou  la 
longueur  des  fèances  j  occafîon- 

ne  quelquefois  ;  l'homme  charita- ble fur  quelques  aumônes  laites  à 
propos  9  chacun  juge  à  fa  façon. 
Le  dévot  y  fur  un  fervice  folenv 
nel  chanté  avec  pompe  dans  telle 
ou  telle  églife,  encore  depuis  peu 
dans  certains  diocèfes  nous  eft-il 
défendu  de  prier  pour  les  défunts: 

oh  !  j'ai  fur  cela  un  porte-feuille 
d'anecdotes  uniques  9   bien  bon- 

nes 9  bien  fcandaleufes ,  bien  mé- 
chantes !  Le  Magifbat  fe  décide 

fîir  le  myftere  que  nous  mettons 
à  nos  affemblées»  chofe  que  la 
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il  Police  a  droit  d'improuver  :  le 
I  grand  Seigneur  fiir  ce  mélange 
^  des  conditions ,  le  petit  homme  f 
I  lartifan  fur  Thonneur  d être  aflîs 

f  près  du  gentilhomme  &  d  ofer 
choquer  avec  lui  ;  le  favant  fur 
la  chronologie  de  notre  inflitu^ 
tion  9  rignare  fur  Tair  doâie  eue 
nous  affeftons  9  Thomme  oinf , 

fur  la  politefTe  de  nos  œuvres  réel- 
les: rhiftorien  furnoschronîqyeSf 

Tartifte  fur  nos  bijoux ,  le  politî- 
ouc  fur  notre  difcrétion^quihécef 
lairement  à  fon  avis  cache  quel- 

que projet  dangereux  pour  l'Etat; le  cafuifte  ...  ho  celui-là  nous 

traite  au  plus  grave  9  mais  n'ou- 
vrons point  la  Doëte  aux  péchés: 

de  forte  enfin  qu'à  rafTembler  les 
opinions  de  tout  ce  monde  9  le 
but  des  Mapns  feroit  tout  à  la 

fois  9  de  rire  d  autrui ,  d'inquiéter 
fur  leur  compte ,  de  fe  brouiller 

♦  avec  les  Magiflrats,  d  ef&ayer  les 
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iots ,  d  embarrafTer  les  gens  d*ef-  V 
prit ,  fbulager  le  prochain  ,  manr 
ger  beaucoup  y  boire  davantage» 
avilir  le  noble ,  illuftrer  le  rotu- 

rier ,  feire  gagner  les  marguil- 
liers,  tromper  les  hîftoriogra- 
pkes ,  occuper  les  artiftes  >  ma- 

chiner la  iédition ,  &  fâcher  les 

prêtres  ;  quel  contrafte  ! 

Ce  portralt-là  n'cft  pas  fort  â  votre  ayantage  i 
Mais  malgré  yos  défauts  je  tous  aime  à  la  rage. 

Oui,  mes  Frères,  je  vous  aime» 

•&  de  tout  mon  cœur  9  Se  c  eft  par 
cette  raîfbnque  je  vais  vous  gron- 

der :  pourquoi  donner  prife  (ur 
vous  ?  Montre'tnQi  ta  fol  par  tes 
œuvres  9  c  eft  une  fentence  qui  re* 
vient  à  tout  ;  ou  lailTez-vous  de- 

viner tout-à-fait,  je  n'y  vois  qu'un 
triomphe  {ûr  ;  ou  ne  montrez  que 

ièiQ%  vertus  réelles ,  d'inflitut  &  de 
pratique.  Je  fais  parfaitement  que 

c'eft  au  fond  votre  régime  t  que 
votrQ 
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votre  architefture  confifte  efiec- 
tivement  à  bâtir  despri/ôns  pour 
les  vices  éC  des  temples  pour  la  ver- 

tu i  mais  il  ne  fuffifoit  pas  que  la 
femme  de  Céfàr  fut  chafte,  il  fàJ- 

ioit  auflî  qu'elle  ne  fut  pas  foup- 
çonnée.  Ce  n  eft  point  ici  la  pla* 
ce  de  diflerter  à  cet  égard ,  nous 
en  traiterons  plus  longuement  au 

chapitre  de  la  re'forme  que  je 
crois  poflîble,  &  qui  en  vérité  fe- 
roit  bien  nécefTaire.  Il  fiéd  à  des 
hommes  honnêtes  dans  toute  Té- 
tendue  que  ce  mot  peut  avoir  y 

d'être  jaloux  de  l'opinion  même 
de  ceux  qui  ne  les  connoiffent 

pas.Celà  s  appelle,je  crois,être  en 

bon  prédicament.Que  n'êtes-vous là  9  Sancho  !  vous  diriez  bien  aux 
Maçons  j  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée.  Au 
refte  je  fens  bien  que  tant  que 
vous  le  voudrez  »  chacun  fera/^/io- 
fane  à  votre  égards  &  que  per- 

Tome  1.  E 
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fonnc  ne  pénétrera  votre  bui 
la  feroit  iiipportable  fi  tous  < 
vous  favie;z  précifément  à 
vous  en  tenir,  mais  la  plus  gr 
partie  des  Maçoru  eft  à  la  j 
me  égarée  fur  ce  fujet  :  à  qu( 

la  mene-t-il  ?  d'où  cela  viej 
Ecoutez. 

Si  les  Francs- Maçons  et 
une  fois  d'accord  fur  la  véri 
leur  origine  ,  ijs  le  ferolent  1 
tôt  également  fur  le  Uit  uni 
cfTentiel ,  indiyifible  de  leur 

vaux:  s'ils  m'aflurent  n'en  ; 

qu'un  moral,  je  m'en  tiendn 
&  tout  fera  dit  pour  le  morr 
jç  renverrai  les  réflexions  à 
droit  ou  ]ç  me  propofe  de  < 
loppjer  en  eflfet  cette  moral< 
de  démontrer  viftorieufei 

ppur  eux,  qu'elle  eft  fainç  ,  p 
excellente  ,  anologue  à  tou 

grands  principes ,  qu'elle  efl 
a-JPait  prpprç  ̂   rendre  les  }: 
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mes  meilleurs  ;  je  n'examinerai 
pas  même  s'il  eft  polîîble  que  de- 

puis tant  de  fiécles ,  tant  de  têtes 
aient  prêté  une  oreille  attentive  à 
de  fimples  prédications  ,  car  ce 
ne  feroit  que  cela  :  plus  habiles 
que  les  0/irites,  que  les  Mages  ̂ 
les  Gimnofophijles  ,  les  Exègetesj 
les  Flamines ,  les  Druides ,  les  Jé^ 
remies  ,  les  Jeans -Baptifle  ̂   les 
Pauis ,  les  Sabbas  j  les  Grégaires  y 
les  Bernards  ,  les  Boiirdaloues  5  les 

Majfillons  y  les  feuls  Francs-Ma^ 
çons  auront  eu  le  fecret  de  ne  pas 

ennuyer  &  d'inftruire  !  je  dis  plus> de  ne  rien  enfeigner  de  faux  ,  de 

pernicieux  ,  de  déteftable  ,  d'ab- 
lurde  ;  d'annoncer  toujours  des 
vérités  dures  &  courageufes ,  de 
les  faires  goûter  ,  applaudir  »  fui- 
vre  98c  de  fixer  un  auditoire  auffi 

nombreux  !  quoi  !  l'ingénieux  let- 
tré qui  parcoure  avec  tant  d'éru- dition  9  de  finelTe  &  de  véracité 

Eij 
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les  différentes  fbciétés  exiflantes 

depuis  la  naiflance dn  monde,  qui 

montre  û  bien  qu'en  tous  tems  9 en  tous  lieux ,  des  hommes  ont 

prêché  les  hommes  ,  fans  fiiccès, 
fans  fruit  ,  au  détriment  mêpie 

de  la  raifon  &  de  l'humanité ,  au- 

ra négligé  de  favoir  qu'une  con- 
fédération fubfîftante ,  peut-être 

avant  les  Croifades  >  à  coup  fôr 
bien  plutôt  que  la  guerre  des  At 
bigeois  &  les  fureurs  de  la  ligue , 
avoit  le  privilège  exclufif  de  faire 

d'immenfes  fermons  qui  nefinîf^ 
lent  plus  ,  qui  nécefTairement  fe 
répètent ,  qui  pourtant  ne  lafTent 
pas ,  attachent ,  perfiiadent ,  cor- 

rigent les  hommes  ,  épurent  le 
cœur  &  font  exactement  utiles  ! 

cela  fe  conçoit-il  f  non.  Aulïï  le 
but  moral  n  eft-il  pas  le  point  di- 

reâdes  Francs- Matons  ̂   c'eft  au lus  un  acceffoire  heureux ,  dont 
a  reiîburce  adroitemeot  mena- i 
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gée  peut  amiifer  quelquefois lef- 
prit  5  peut-être  emeurer  le  cœur  ̂  
&  contenter  toujours  la  paffîon 
&  la  vanité  du  harangueur  qui 

s'y  exerce.  Pourquoi  d'ailleurs 
cette  variété  de  harangues  ?  Vous 
êtes  uniformes,  mes  Frères ,  fur  le 

cérémonial  >  à  quelques  bagatel- 
les près,  on  balotte ,  on  vexe,  on 

étourdit ,  on  inquiète  ,  on  intro- 
duit le  Candidat  à  Stockholm  de 

même  qu'à  Paris  ;  on  lui  diUri- 
bue  pareille  portion  de  connoif^ 
fances  ,  il  obtient  même  volume 

de  lumières ,  on  lui  apprend  les 
mêmes  fignes ,  les  mêmes  geftes, 
les  mêmes  mots  ,  pourquoi  lî  Ton 
convient  des  formes ,  ne  pas  fe 
concilier  fur  le  fond  ?  je  le  dîrois 
bien  ,  fans  la  crainte  de  vous  dé- 

plaire :  trop  de  gens  fe  mêlent  du 

métier  ,  car  c'en  efl  un  aujour- 
d'hui ,  trop  de  gens  s'en  mêlent , 

vous  dis'je,  &  cela  le  gâte- Sans 

Eiij 
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choix,  fans  dignité r  fans  génie, 

fans  acquis  ,  fans  mérite ,  l'hom- 
me  qui  peut  payer  la  taxe,  achète 
tous  les  jours  le  droit  arbitraire  de 
tromper  les  autres ,  le  voilà  col- 

loque, il  ufe  aufïîtôt  du  privilè- 
ge. Il  inftruit  oeux  qui  fe  préfèn- 

tent  ou  d  après  les  notions  qu'il  a 
conçues  lui-même ,  elles  font  pref^ 
que  toujours  louches ,  faufTes,  ab- 
lurdes  8c  très-gauchement  expri- 

mées ;  ou  bien  c'eft  un  maître  qui 
n'aura'  d'autres  infpirations  que celles  de  fbn  intérêt  perfbnnel  ; 
pour  faire  valoir  fà  marchandife  » 
il  employé  le  peu  de  judiciaire  y 

dont  le  ciel  l'a  pourvu  ,  à  démékr 

le  goût ,  le  genre,  l'efprit ,  le  ta'â: 
de  l'aipirant ,  l'efTai  fini ,  l'hiftoi- 
re  fe  fabrique ,  parce  qu'enfin  il 
faut  à  quelques  égards  tacher  de 
renvoyer  content  celui  qui  vient 
de  payer  très-cher  un  vocabulaire 
yiûde  de  fens ,  une  cérémonie 



FlAmboyaisjte.  iôjf 

vuide  de  chofes.  De  pareils  pré^ 
cepteurs  ?  de  tels  élevés ,  des  Ma^* 
çons  de  cette  trempe ,  &  c  eft  le 

plus  grand  nombre  i  que  p^euvent-^ 
ils  donrioître ,  eftimer ,  imaginer  ? 

J'ai  vu  cinq  à  fix  cents  téceptions 
dans  ma  vie ,  je  nai  janlais  vu  de 
récipiendaire  làtisfait  ou  convainc 
eu  :  quelques  fanatiques  ébahis  > 
quelques  ibts  émerveillés  ;  dans 
les  loges  les  plus  polies  le  quart- 
d'heure  de  Rabelais  vient  à  la  fui-* 

te  de  tout  delà ,  &  fi  l'on  y  pre- 
noit  garde ,  on  remarqueroit  aifé- 

ment  que  c'eft  prefque  toujours 
la  pierre  de  touche  de  lopinion 
du  fu|et.  Bien  des  nouveaux  reçus 
fe  taifent  &  demeurent  éblouis, 

'en  atî  démêlé  la  caufe,  elle  eft 

îhyfique:  quand  d'un  air  vif?  d'un \  ieu  très-éclairé  Pon  me  traduit 

tout-à-coup  en  un  endroit  fombre 

où  il  ne  règne  au  plus  qu'un  demi- 

jour,  je  n'y  vois  rien  :  li  d'un  four Eiv 
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on  me  conduiibit  au  grand  folell, 

y  verrois-je  davantage? Tétonne* 
ment  ne  prouve  ni  la  perfuafion  , 
ni  le  pkifir  ;  un  Candidat  peut 
être  fur  pris ,  fans  doute  de  Taîr 
férieux  dont  on  laccueille,  de 

la  contenance  de  ceux  qu*il  ren- 
contre ,  quelquefois  de  la  préfen- 

ce  de  certaines  gens  qu'il  n^atten- 
doit  pas  là  :  il  peut  être  furpris  du 

ton  dogmatique ,  dont  on  lui  par- 
le fi  le  maître  fait  un  peu  verbia- 

Çer  ;  il  peut  l'être  des  promena- 
des qui  l'ont  fatigué ,  il  peut  l'ê- 
tre..  •  mais  j'en  dirois  trop  :  que 

tout  cela  réuni  lui  faïïe  fuppo- 

fer  quelque  chofe  d'ultérieur  & 
de  plus  effentiel,  je  le  comprens  ; 

on  aura  d'ailleurs  grand  foin  de 
lui  promettre  un  plus  grand  dé- 

veloppement à  mefiire  qu'il  avan- 
cera en  grades  j  car  il  feut  filer 

l'intérêt ,  foutenir  le  zélé  i  prépa- rer des  fonds  :  mais  fomme  tout> 
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que  lui  en  refte-t-il  f  qii  a-t-îl  ap- 

{>erçû?  ̂u'a-t-il  appris  f  &  ceux  qui 
'inftruifbîent ,  que  ̂ voient  -  ils 
eux-mêmes  f  rien,  oui ,  affirmati- 

vement 9  rien.  Il  n  y  a  pas  deux 

centsMaçons  qui  {àchent  ce  qu'ils 
font ,  ni  à  quoi  ils  vifent.  \JAia^ 
mite  ne  peut  rien  conclure.  Le 

Noachite  n'a  rien  à  prévoir  ;  tout 
au  plus  ,  &  ce  fèroit  le  pire ,  ert 
rapprochant  le  fouvenîr  du  pa- 
triache  oui ,  dit-on ,  planta  la  vig- 

ne avec  l'habitude  des  fréquentes 
libations  aux  banquets  ,  il  augu- 
reroit  que  nous  aimons  à  boire  > 
ce  point  de  vue  crapuleux  ne  fè- 
roit  pas  une  conjeâure  flatteufè. 
Quant  au  Salomonite  y  à  votre 
avis,  Meffiôursy  que  doit-il  croire? 

à  tout  prendre  q^u'a-t-il  appris  ? 
qu  unRoifage  bâtit  un  beau  Tem- 

ple >  il  le  fevoit  •  que  ce  Temple 
fiit  détruit,  &  que  quand  une  mai- 
fon  eft  tombée  il  faut  la  rebâtir,  fî 

Ev 
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l'on  veut  y  demeurer  encore  i 
texte  pompeux  &  bien  intéref^ 
iant  !  joignez-y  la  maladrefle  de 
déplacer  continuellement  tous  les 

meubles  de  ce  Temple  >  de  cid- 
buter  la  mer  d'airain ,  cafler  les 
colomnes>  tranfporter  lechandel- 
lier  5  découvrir  Farche  ,  parfu- 

mer j  crayonner ,  éclairer  y  obir 
curcir ,  tapifler  de  bleu ,  de  rour 
ge  j  de  noir  un  édifice  dont  le^ 
parois  étoient  revêtus  de  lames 

d'or,  voilà  l'objet.  Arrive  à  la  tra- .verfeun  infoiré  de  fraîche  dateii 

qui  embouche  une  trompetteplus 

bruyante, fbnne  l'allarme , &  tout 
de  fuite  la  retraite  des  enfans  d'If 
raël,  leur  fortxe  de  Babylone,  leur 
délivrance,  leur  arrivée  à  Jérufa- 
km  5  où  tout  eft  faiis  de/Fus  def- 
fous ,  leur  ardeur  à  remuer  des 

décombres ,  &  voilà  la  maçon- 
nerie renouveliée  ,  voilà  les  ma- 

nœuvres érigés  enchevaliers^loi- 
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fèau  fur  l'épaule ,  &  la  pique  à  la 
main.  Un  foleil  plus  lumineux 

éclaire  l'Orient ,  c'ell  là  qu'il  faut 
aller  ;  tous  les  ouvriers  fe  rangent 
de  cecôté,ils  rebâtiront5difent-ilsj 

l'édifîce ,  oui  comme  Nembroth 
acheva  fa  fameufe  tour,  en  tout 

cas  c'eft  toujours  le  même  but ,  il 
n'a  rien  de  fâcheux  :  mais  gar- 

dons au  fur  plus  la  foi  iurée.  Tout 

ce  qui  déroge  au  caraa:ère  de  Ci- 

toyen 9  de  lujet  fidèle ,  d'homme qui  refpefte  les  loix ,  répugne  à 

Thonneur  à  la  probité  9  &  n'eft 
point  la  théfè  des  Maçons  :  ce- 

pendant un  ambitieux  entoulîafte 

veut  expliquer  l'énigme  y  il  ofô 
prefque  arborer  l'étendarddu  dé- ibrdre  9  &  tenter  de  relever  un 

corps  9  avili  par  {q%  œuvres ,  dé- 
truit par  les  loix  ,  profcrit  par  les 

Princes.  Conquêtes  >  pofleiîîons, 
honneurs  ,  tréfors ,  vous  êtes  des 

mots  bien  dangereux  !  le  men- 

Evj 
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fonge  vous  employé  quelquefois 

au  profit  de  l'intérêt,  au  mépris 
de  la  juftice  ,  cette  manière  d*é- chaufter  les  efprits  eft  terrible  : 
montrer  du  pofitîf  ou  du  proba- 

ble à  la  cupidité  c'eft  interdire  à 
la  raifbn 4  examen  des  conféquen- 
ces.  Quelques  Maçons  cependant 
ont  eu  la  roiblefTe  de  carefTér  un 

tems  cette   chimère.  D'autres  , 
{)artifèjns  des  fecrets  de  la  nature, 
a  tête  remplie  des  métaphores  du 

Roi  prophète ,  de  quelques-uns 
de  ̂ ti  emblèmes,  du  fceau  mer- 

veilleux &  de  la  clavicule  de  Sa-- 

lomon  9  n'ont  point  héiîté  de  fpé- 
culer  d'après  cette  hypothéfè  :  le ftudieux  qui  n  eft  pomt  ennemi 
de laifànce  &  de  ce  qui  la  procu- 

re, a  crû  appercevoir  la  fburce 
des  biens  &  la  vraye  terre  promi* 

fe  ,  eft-il  le  moins  fage  ?  C'eft  le 
plus  tranquille ,  j'en  répondrois 
Mais,  ce  cahos  d  idées  qui  fe  cho- 
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quent  >  qui  n  ont  ni  fiiîte  ,  ni  liai- 
Ion  ,  ni  principe  ,  ni  définition  y 
qui  me  le  débrouillera?  Cent  rail- 

le hommes  ont-ils  pu  s  aflujettîr  à 
des  pratiques  fliperficielles  & 
prefque  bouflfbnnes  f  ont-ils  pu 

s'en  occuper  fix  à  fept  iîécles  pour 
atteindre  des  objets  fi  vagues  & 
fî  découfiis  ?  non  ;  les  Maçons  fe 
trompent  en  général,  ils  ignorent 
rorigîhèjils  mécorinoiflent  la  fin- 
Quelle  efl-elle  ?  6  vous  qui  me 
queftionnez  ,  êtes-vous  digne  que 
je  vous  la  dife  ?  quand  je  pourrois 
oublier  mes  dev<55rs  j  man(|^er  à 
mon  honneur ,  trahir  mon  f  ecret 

&  mes  Frères ,  ce  que  je  ne  fe- 
rai jamais  ,  méritez-vous  que  ce 

fbit  en  votre  faveur?  fi  déjà  vous 

ne  m'avez  pas  deviné  >  fi  ce  point 
mathématique  qui  n  eft  percepti- 

ble qu'aux  yeux  de  Tentende- 
ment,  n'eft  pas  encore  démêlé 
par  le  vôtre  a  travers  les  voiles  9 
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dont  mes  emgagemens  m'ont ce  de  lé  couvrir,  enfin  lî  me 

habiles  que  le  Coq  d'Efope,  v 
n  avez  pas  fçû  trouver  la  pej 

reftez  fur  fes  entours ,  c'eft  ur 
pha  digne  de  Timbécillité. 

SES 

ferlés  conf ocrées.  Abus  des  teri 

Rejpeâ   des    nombres^ 

u N  petit  terrein  près  d trecht  >  fert  d  afyle  à 

Se6U|[que  Ton  nomme  Herneui 
le  Chef  difparut  un  jour  a 
la  caiffe  de  la  fociété  :  on 

ibnna  long-tems  fur  ce  qui  p 
voit  réunir  cette  poignée 
monde,  lur  leur  doÊlrine,  1< 

ufages,  leurs  mœurs,  leur  ] 
niere  de  vivre,  leurs  reffoui 

&  leurs  projets.  Mais  ces  h 
nêtes  gens  tranquilles  dans  L 



Flamboyante,  m 
retraites ,  fuivoient  les  Loix  8c 

payoîent  le  tribut  à  FEtat,  n'in- 
commodoient  perfbnne ,  travail- 
loient  enfemble  ,  vivotent  en 
commun,  revoient  àleur  aife,  on 

les  oublia;  ils  fubfîftent.  Un  pe- 
tit enclos  dans  chaque  Ville  9 

caçtient  à  certains  jours  une 
vingtaine  de  Francs  -  Maçons^  r 
leur  caifTe  eft  quelquefois  idéale  9 
fouventle  Maître  s  en.  approprie 

les  fonds.  On  sefl  occupé  lonç- 
tems  du  lieu  qui  les  unit,  de 
leurs  ufages ,  de  leurs  moyens , 
de  leurs  projets ,  de  leurs  plai- 
firs  ;.  mais  ces  honnêtes  jg;ens ,  dé- 

'  cemment  gais  dans  leurs  pe?- 
lites  fêtes  ,  obeiflent  aux  Loix  j 

acquittent  les  taxes ,  adorent  le 
Prmce ,  chérifTént  la  Patrie  8t 
la  fervent,  n infultent  perlbnne , 

travaillent  entr  eux,  mangent  en- 
femble ,  rêvent  à  leur  aife ,  ovk 

les  oubliera,  ils  fublîlleront.  Un 
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voyageur  qui  par  hazard  auroît 

pénétré  dans  l'enceinte  des  Her- 
neutter ,  s'il  y  avoit  apperçCi  des ridicules  &  des  vérités  >  de  la 

folie  &  des  vertus ,  s'il  croyoit  > 
en  le  racontant,  pouvoir  défàbu- 
fer  le  public,  éclairer,  peut-être 
même  réformer  ces  bonnes  gens^ 
fans  divulguer  abfblument  leurs 

pratiques  ̂   auxquelles  ils  atta- 
chent un  myflère  qui  leur  plaît  • 

car  il  n  ell  jamais  permis  de  trou- 
bler la  joie  de  perfbnne ,  dût- 

elle  nous  ièmbler  abfurde,  ce 

voyageur  ne  le  devroit-il  pas? 

A  titre  de  citoyens  de  l'Univers, 
l'homme  qui  voit  &  qui  obferve, 
n'eft-il  pas  comptable  de  £i^%  ref- 
marques  ?  La  première  des  fbcîé- 

tés ,  c'efl  le  monde  en  général  7 frère  de  tous  les  hommes ,  on 
doit  à  Tenfemble ,  avant  de  de- 

voir aux  particuliers  :  rendons  à 
lun  fans  manquer  aux  autres ^ 
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s'il  en  réfidte  des  réflexions  qui 
ayent  l'air  de  la  plaifanterie  > fera-ce  ma  faute? 

L'habitude  &  la  facilité  des 

langues  n'eft  pas  donnée  à  tout 
le  monde;  ce  neftpas  toujours 
le  fruit  de  l'étude:  la  nature  a 
organifé  certaines  têtes,  de  fa- 

çon  à  recevoir  aifément  l'em- 
preinte  d'une  foule  de  mots  dif^ 
femblables  &  étranges  >  que  la 
mémoire  retient  fens  effort  :  fi 

c'eft  une  grande  utilité,  c'eft 
dans  le  vrai  un  très-petit  mérite , 
&  avec  lequel  on  feit  bien  peu 

de  chemin  dans  le  pays  de  la  for- 

tune  >  j'ai  droit  de  l'afTurer  po- 
fitivement.  Entendre  l'idiome  de 
plufieurs  pays ,  eft  un  agrément 
fens  contredit  pour  celui  qui  le 

poflede  9  on  n'eft  étranger  nulle 
-part;  mais  j'en  appelle  à  ceux 
qui  ont  ce  joli  talent ,  parce  que 

legoïfme  eft  un  ridicule,  &  qu'il  - 
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^ft  fot  de  fe  cfitér ,  au-de4à  du 

langage  des  nations ,  n  eft  -  il  pas 
encore  pour  chacune  un  jargoii 
d  ufàge ,  dont  le  formulaire  con- 
fifte  en  certaines  paroles  confa-^ 
crées ,  defquelles  on  île  peut  fe 
départir ,  fans  avoir  lair  peuple, 
le  ton  commun  f  Je  fçaîs  un  pays 

où  lorgueil  des  titres  efl  l'élé- 
ment nationnal,  au  point  quô 

les  hommes  divifés  en  première , 
féconde  &  troijfîéme  clafTe ,  n V 

fent ,  fans  s  avilir,  comm^iniquer 
avec  leurs  femblables  dunraiiig 
inférieur  :  chez  eux  le  did:îon- 

naire  des  qualités  pour  eux-mê- 

mes ,  qui  quelquefois  n'en  au* 
roient  pas  une  bonne ,  ejfl  plus 
étendu ,  plus  riche  que  le  furplus 

de  k  langue,  c^elï  précifément 
un  jargon  de  convention.  Peut- 
être  les  Grands  font-ils  à  plain- 

dre d'avoir  befoin  que  fi  fouvent 
on  leur  répète  les  titres  de  leur 
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naîflance  ou  de  leurs  dignités^ 
oublîeroient-ils  fans  cela  tout  ce 
que  leur  élévation  &  les  jeux  du 
nazard  leur  împofè  plus  qu  aux 

autres  hommes  ?  Que  l'on  eft 
petit  5  quand  on  fe  fait  ainfî  toi- 
fer  à  tout  moment  !  Au  reûe  y 
cela  n  eft  pas  fait  pour  exprimer 
toujours  des  idées.  Les  phrafes 
imellées  des  Italiens  qui  compli- 

mentent ,  qui  trompent ,  ou  qui 

font  l'amour ,  ne  tiennent  pas  à 
leflence  de  leur  grammaire.  Le 

grave  Efpagnol  ajoute  à  la  nm- 
jefté  de  fa  langue ,  des  mots  d'a£ 
feftion  pour  tous  les  objets  ;  qui 

fait  fi  les  Angloîs  n'ont  pas  um fîflemeht  particulier  en  certains 
cas  ?  Dans  une  des  plus  froides 
régions  du  nord ,  la  bonne  com- 

pagnie i  c'eû-à-dire  j  la  Cour  ou la  très  -  vieille  noble/Te  9  car  il 

n'y  a  point  de  tiers  état  dans 
ceitç  contrée  j^  n'a-t-ellepas  adopté 
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la  méthode  d  adoucir  d'autant 
plus  une  langue,  déjà  gracîeuJfe 
par  elle- même >  en  allongeant 
plufieurs  mots  d'un  diminutif, 
par  des  fyllabes  finales ,  qui  mar- 

quent la  tendrefle,  la  civilité, 
la  colère  ou  la  haine ,  fuivant  la 
confbnance  de  leurs  terminai- 
fons.  En  France  plus  que  par-tout 

ailleurs,  combien  d'honnêtes  gens 
font  dans  le  cas  d'être  neufs  fur 
le  jargon  reçu  ?  Il  en  ell  un 
pour  la  femme  de  qualité  ;  la 
fille ,  la  grifette ,  ont  auffî  le 

leur  :  le  Marquis ,  l'homme  de Finance,  lePréfident&  le  Ca- 

pitaine s'expriment  tous  différem- ment ,  la  nuance  ell  lènfible  dans 

la  même  Ville  ;  l'Abbé  de  la  rue 
Saint  Louis  ne  compte  pas  fi 

élégamment  qu'un  petit  Collet 
du  Fauxbourg  Saint  Germain. 
Chaque  quartier  a  lès  us ,  cha- 

que cercle  a  fes  coutumes,  les 
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idées  varient  comme  les  chofes, 
les  expreffions  comme  les  idées. 
Une  petite  maîtrefle  abfblue  dans 
fon  domaine,  confàcre  des  mots 
qui    ne    font    entendus  que  de 

ceux   qui  l'entourent  ;   chaque 
fociété  ufe  du  privilège  dans  le 
petit  coin  qu  elle  occupe ,  pour- 

quoi les  Troncs- Maçons  y  qui  pré- 
tendent   reflembler   lî   peu    au 

refte  des  hommes ,  n  auroient-ils 

pas  auffi  le  droit  d'avoir  un  ftyle 
particulier  ?    L  amateur  intelli- 
gent  qui  juge  un  chanteur,  un 
violon  9  dira  de  bonne  foi  :  Ccet 
homme  a  quelque  mérite ,  mais 

fon  ftyle  n  eft  point  fait ,  il  n'eft 
point  à  lui ,  il  a  Texprefllon  de 

tout  le  monde ,  ce  n'eft  point 
encore  un  talent  décidé  :  je  pro- 
noncerois  peut-être  de  même  fî 

j'étois  riche,  homme  à  la  mode, ou  bon  muficien  :  il  faut  donc 
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la  Propagande  (  a  )  qu'à  vos  pi- 
toyables Maîtres  d'école  :  je  n  ai 

pas  grande  foi  en  vos  connoiflan- 

ces  diplomatiques  ;  pourquoi  d'ail- leurs a  ces  mots  eflentiels  j  ca- 
raâériftiques,  fymboliques  j  myf- 
térîeux,  en  ajouter  qui  ne  fervent 
abfolument  que  de  pafle  par-tout 
à  la  falle  du  travail  ou  du  feilin» 

belle  rufè  pour  éviter  la  fùrprife. 

N'a-t-on  jamais  excroqué  le  mot 
de  rOrdre  ?  J'ai  fait  fixfemaines 
cour  aflîdue  à  un  Gouverneur  & 
Commandant  de  ville  frontière, 

qui  tous  les  jours,  un  inftant 
avant  la  parade ,  tiroit  fon  agen- 

da, où  les  mots  d'ordre  Saint 
Jacques  êC  Madrid  ̂   par  exem- 

ple, étoient  marqués  au  moins 
pour  un  mois  &  par  chaque  ymx 
de  la  fèmaine  ;  cette  pendule  fe  j 

reraontoit  douze  fois  Tanné  fans    ' 

(a)  Fameux  Collège  à  Rome  pour  les  la»"    j 
gués  anciennes  de  orientales. varier;  j 
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arîer  ;  &  .croyezTVous  qu'avec 
m  peu  d'attention  y  en  lui vant 
le  près  cette  répétition  ,  quel- 

[ù'un  n'eût  pas  vingt  fois  furpris e»  mot  des  rondes  &  introduit  les 

mnerais  dans  la  place.  Les  Francs- 
Maçons  penfent  -  ils  donc  être 
nieux  garantis  f  On  peut  leur 
aifler  cette  fatisfaâion ,  il  faut 

m  joujou  aux  enfans  ̂   mais  au 

noins  qu'ils  n'abulènt  pas  des :ermes. 
Dans  le  petit  détail  des  choi!es 

ordinaires  de  la  vie  ,  fi  Ion  vou- 

loît  former  quelqu'un  ,  ne  fè- 
roit-il  pas  indécent  de  mettre 
toujours  Alexandre  ,  Scipion  y 
Céiar,  Caton,  Henri  Iv,  ou 

Montefquieu  â  la  tête  de  fès 
leçons  f  L,es  noms  des  Héros, 
celui  des  Rois  &  des  grands 
hommes  ne  doivent  jamais  être 
employés  que  comme  de  grands 

Tome  I.  F, 
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modèles    à  de/  grands   objets  : 
c  eft  une    profanation  très-con- 

damnable de  mêler  au  courant 
jourhallîer  des  événemens,  des 
faits  majeftueux  ou  des  perfonna^- 
ges  refpeftables  ;  je  fuis  affligé 

d'avoir   à  foire  un  reproche  de 
cette  efoéce  aux  Francs- Jlafons: 
ils  abufent  des  termes  en  toute 
occafîon  ;  les  chofes  dont  ils  jamu*   i 
fent  leurs  profélites ,  ne  font  pas  j 
de  nature  afTez  férieufe  pour  les  j| 

revêtir  d'emblèmes   facrés  9   &   ̂  
pour  reproduire  à  chaque  past  j 
&  prefque  à  chaque  grade  ce  nom  | 
auguflc  qui  feîfoit  trembler  Ifraâl 
&  que  Moyfe  lut  le  premier  au 
centre  du  Triangle ,  à  la  clarté 
des  feux  étincelans  qui  le  coa« 
ronnoient.  Mettre  le  grand  Ar- 
çhiteâ;e  à  la  tête  de  tous  f  es  tra-i 

yauxj    l'invoquer   comme  pre* 
mier  Auteur,  comme  guide  né* 

çefTaire    c'eft  un  a6Uon  louable; 
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lui  rapporter  toutes  ihs  œuvres  5 
attendre  de  lui  toute  perfeftion , 

c'eft  un  tribut ,  un  hommage  lé- 
gitime; mais  la   loi  des  douze 

Tables  que  les  Maçons  manient 

quelquefois ,  repréfentent  &  chi- 
tonnent  fbuvent  fur  un  frêle  car- 

ton 9  fait  un  précepte  pofîtif  de 
ne  pas  prononcer  vainement  le 

nom  de  l'Eternel  ;  vainement  9 
c'eft-à-dire,  en  des  circonftances 
ou  pour  des  chofes  frivoles.  A 
coup    fur ,   les  Maçons  pris   au 
pied  de  la  lettre  &  félon    ce 

qu'ils  font   habituellement,   ne 
tratent  pas  des  fùjets  bien  gra* 
ves  &  bien  confëquents  :    leur 
méthode   à  cet  égard  eft  donc 
abufîve,  elle  ne  left  pas  moins 

dans-  les  relations  qu'ils  préten- 
dent indiquer  par  les  expreflîons 

qu'ils  employent  &  les  lens  fym- 
Doliques  qu'ils  y   attachent.  Je 
De  puis  approfoodir  cette  matière, 

Fij 
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fans  révéler  la  plus  grande  par- 

tie de  leurs  mots  de  pàfTe,  &  fans 
violer  la  régie  que  je  me  fuis 

împofée  de  respecter  leurs  fcru- 
pules  en  certames  chofës.  Une 
promefle  doit  être  tenue,  fans 

qu'il  fbit  befbin  que  ce  que  Ion 
a  promis  mérite  intrinféque- 
ment  une  vraie  confîdération  : 

je  m'arrêterai  donc  uniquement a  celle  de  leurs  phrafès  dont  ils 
ufènt  le  plus  fréquemment,  & 
qui  eft  connue  de  prefque  tout 
le  monde. 

Il  pleut 'i  eft  en  général  un  mot 
adopté  par  les  Trancs^ Maçons^ 

pour  avertir  de  Tapproche  d'un 
profane ,  que  dans  le  fait  oij  ne 
devroit  jamais  craindre  fî  les  /b-  . 
ges  étôient  auflî  fbigneufement 
gardées  que  le  temple  ou  le 

Lnéluaire  qu'elles  repréfentent, 
lorfquun  corps  illuflre  deftiné 
à  fa  confèrvation ,  veiUoit  fans 1 
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J-elâche  à  le  préferver  des  en- 
treprifes  du  dehors ,  &  le  faire 
refpeâer  au  -  dedans.  Il  pleut , 
quelle  image  !  Peut -on  ainfi  dé- 

grader l'analogie  dès  loges  au 
temple  où  certainement  il  ny 
eut  jamais  de  gouttières  réelles 

ni  figuratives?  ceft  un  abus  d'i' mîtation  bien  mal  conçu.  Dans 

quelque  loge  9  on  pou/Te  l'extra- vagance jufqua  dire  :  i/  neige  j 

quand  le  profane  qui  s'avance  eft 
du  genre  féminin,  Iimilitude  prlfe 
vraifèmblablement  de  la  blan- 

cheur des  cornettes ,  ou  de  la 
coeffùre  des  femmes.  O  combien 

de  loges  où  il  fait  toujours  un 

tems  orageux!  J'en  fçais  une 
entr 'autres  où  la  pluie ,  la  neige &  tous  les  ingrédients  pareils 
font  toujours  càufés  par  le  fait 
du  Maître  qui  y  prélide  ,  où  des 
filles  débauchées  viennent  mêler 
leurs  lafcives  attitudes  aux  décen- 

Fuj 
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tes  poftures  des  laborieux  JUa^ 
fonsj  où  les  lacs  obfcénes  de  la 

Êroflîere  volupté ,  ofènt  s  unir  à 
L  vertu  eufe  chaîne  qui  lie  lés 

Frères;  où  lorfiju'avant  le  repas i le  Maître  à  la  clôture ,  demande 

lùivant  l'ufage  »  quelquun  a-t-il 
quelque  chofe  à  propqfer  pour  le 
hlen  de  tOrdre  f  des  Frères  ré- 

pondent ,  le  fbuper  &  des  filles» 

car  cela  m'ennuie ,  tandis  que 
d'autres  rougiflent  du  propos  i& 
du  (candale  9  &  finiflent  en  mur- 

murant par  payer  à  titre  de 

Picnicq  Maçonique  ̂   l'écho  de 
tous  les  fbupirants  qui  fè  pen- 

chent fur  le  fein  de  leurs  nym- 
phes. Quelle  Maçonnerie?  Quelles 

lo^es  f  Quels  maîtres  ?  Quel  .  .  • 
Ah  !  Pefronne ,  Petronne  !  vous 
êtes  mOTt  trop  tôt ,  ce  coup 
dœil  manque  à  vos  Saturnales! 
abus  de  la  chofe  >  abus  du  lieu  » 

abus  du  lien,  abus  des  perfbnnes  > 
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abus  de  l'honneur ,  abus  des  ter^* 

mes  ;  j'allais  en  oublier  uiî  très- 
fingulier.  "y-:. 

Parmi  les  motJ.de  pafle  ufités 
dans  les  MaçonneKiesi  il  en  eft 
qui  ne  font  pas  hébraïques  :  en 
un  certain  cas  ̂   Ton  ne  peut  en^ 

trer  fans  dire  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un 9  un  tel  étoit  un  bon  Ma-^ 

çon^  quoique  dans  une  circonf^ 
tance  antérieure,  Ion  ait  a/Turé 

à  la  même  perfonne  que  ce  tel 
étoit  un  coquin  y  un  perfide.  Il 
y  a  une  dignité  éminente  diftîn- 
^ée  par  des  broderies  &  des 
rubans,  quand  les  Frères  de  cette 
catégorie  font  réunis  ,  on  ne 
pénétre  point  dans  leur  chambre 
fans  avoir  pleuré  à  la  porte,  & 
raconté  douloureuferaent  à  celui 

ui  ouvre  ,  que  le  Chat  eft  mort  : 
e  dis  le  Cnaty  pour  marquer 

davantage  l'abus  poflîble,  car 
dans  le  fait  c'eft  le  ScacA^  terme Fiv 

î 
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oriental  qui  fignifie  Seigneur , 
mais  partant  de  bouche  en  bou- 
che ,  écrit  de  cent  façons >  lex- 
preflîon  eft  traveftie  >  au  fond 
cela  revient  au  même  >  &  ne  vaut 

pas  le  choix.  Quelle  abfiirdité  ! 
Quelle  folie!  Peut-on  refpedier 
fi  peu  la  bonne  foi,  les  hommes > 

foi-même  f  Les  torts  d'un  Maçon 
ne  font  pas  ceux  de  tous  »  je  l'a- 

voue ,  je  le  publie,  mais  les  tarres 
répanaus  fur  la  mafle,  les  vices 
inhérens  &  qui  fortent  de  la 
chofè  ,  font  communs  à  tous^ 

Avoir  des  paroles  confàcrées, 

c'ell  une  manie ,  il  y  a  excufè  : 
abufer  des  termes ,  c'eft  une  fii- 
percherie  ,  on  ne  fauroit  la  pal- 

lier :  s'attacher  aux  nombres ,  y 
mettre  du  fublime ,  du  merveil- 

leux ,  ce  ne  fèroit  peut-être  pas 
la  fottife  la  plus  condamnable, 
fî  ce  refpeft  étoit  motivé. 

Tout  fe  fait  par  trois  chez  les 
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Traîics-Maçons ,  trois  Frères  for- 
ment régulièrement  une  loge  y 

trois  principaux  officiers  la  diri- 
gent ,  trois  lumières  1  éclairent  9 

trois. bijoux  diftinÊtifs  la  déco- 
rent, trois  meubles  eflentiels  la 

FiarnifTent ,  trois  coups  marquent 
ordre  du  commandement  ou  le 

révoquent ,  trois  queftions  pré- 
cifes  font  le  caraélère  abfolu  du 

Maçon ,  trois  pas  font  fà  mar- 
che ,  trois  grades  efFefiifs  con- 

tiennent au  vrai  toute  la  Maçon- 

nerie ,  trois  ani'  font  Tâge  com- 
plet d'un  initié^de  la  première clafle.  Cette  ftridle  obforvance 

de  nombre  ternaire,  préfage  à 

l'abord  une  grande  habileté  de 
calcul ,  une  profonde  fagacité 
dans  la  fcience  numéraire  ,  & 

promet  aux  Philofophes  moiflbn 
abondante  des  fublimes  connoif- 
lances  qui  réfultent  toutes  de  la 
jufte  combinaifon  de  ce  type  myP 

F  v 
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térîeux,  le  germe  &  la  perfec- 

tion de  tous  les  nombres.  In  nw- 

meris  omniajîta  Junt  ̂   dit  -^^i- 
dius  de  Vadls  dans  fbn  Dialogue 
{ur  la  nature,  imà  elementa  in 

numeris  certis  ligantur.  Du  nom- 
bre de  trois  bien  compris ,  afllire 

SindivogiuSi  dépend  la  décou- 
verte de  la  circulation  des  trois 

principes  chymiques  >  fèl ,  fou- 
rre j  mercure ,  formés  eux  -  mê- 

mes par  des  principes  ou  élé- 
mens  principiés..  Oferai-je  ajou- 

ter que  de  leur  aâion  ré- 
lùlte   le    quarré  dans    le    trian- 
fie  ,  &  de  ce  foptangle  la 
écade  ?  Le  quarré  eft  le  fym- 

bole  des  quatre  éléraens  qui 
font  contenus  dans  le  triangle 
des  trois  principes  chymiques, 
ce  qui  réuni  ,  forme  lunité 
abfolue  dans  la  matière  pre- 

mière :  le  centre  dans  la  circon- 
férence, n  eft  autre  chofo  que  lelr 



Flamboyante.  151 
mt  univerfel  qui  fait  mouvoir 
fc  donne  la  vie  à  tout  ce  auî 

xifte  dans  les  trois  règnes.  La 
uadrature  du  cercle  eft  le  cir- 

ulaire  des  quatre  élémens  y  ce 
uî  rend  ce  cercle  quarré  autant 
ue  pof&ble  à  concevoir,  parce 
ue  cette  circulation  eft  le  con- 

ours  des  quatre  èlémens  eflen* 
lels ,  car  la  volute  que  décrit  le 

ercle,  ne  lignifie  que  le  mou- 

eftien^  imprimé  par  l'archet  à 
inftrument  qui  rend  des  Ions  : 
oc  unum  in  quod  redigenda  Junf 
lementa^  ejl  circulus  ille  exiguus 
entri  locum  in  auadraiâ  figura 
btinens ,  dit  un  C^ommentateup 
^^Hermés. 
Un  nombre  trois  9  des  cerclesr 

les  quarrés ,  des  triangles  9  tous 
emblèmes,  toutes  figures  favori- 

es  aux  Francs- Maçons  ;  d'après eursfpéculations,&  leur  manière 
kément attachée  à  cesobîets ,  qui; 

Fv)      • 
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ne  croîroît  qu'ils  cherchent  à 
préparer  d'avance  l'efprit  de  leurs 
candidats  au  développement  des 

vérités  fublimes ,  à  l'habitude  des 
myftères  que  ce  calcul  y  cette 
forte  de  cabale  renferme  f  La 

règle  de  trois  chez  eux  fi  recom- 
mandable ,  &  qui  félon  certaines 
înftruftions  >  eft  la  première  en- 
feigne  du  bon  Maçon  ̂   ne  fèm- 

ble  -  t  -  elle  pas  indiquer  qu'ils 
en  fçaventj  qu'ils  en  apprécient 
toute  la  valeur ,  l'étendue  &  l'ef- 

ficace? Jeu  de  mots  j  qu  un  oifeau 
verd  bien  éduqué  répéteroît 
avec  autant  de  précifîon ,  &  auflî 
peu  de  confëquence  que  le  plus 
poli  &  le  mieux  appris  des  maî- 

tres bleus,  qui  d'ordinaire  na 
qu'une  routine  dont  il  ne  pour- 
roit  rendre  raifbn.  fî  j'étois  con- 

vaincu que  les  Maçons  fentiffent 
efïeélivement  le  prix  des  cho/es 

qu'ils  employent,  qu'ils  conçuf^ 
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fent  celles  qu'ils  annoncent,  & 
les  rits  qu'ils  profeflent,  s'ikétoit 
queftion  de  plaider  leur  caufè , 
&  celle  des  nombres  qui  font  en- 
treux  d'une  habitude  confiante 

&  univerfelle,  fans  m'égarer  avec 
l'Auteur  dy  chef-d'œuvre  d'un 
inconnu,  dans  les  profondes  re- 

cherches de  toutes  les  qualités 
reconnues  à  ce  calcul  myllique  > 

de  toute  la  déférence  que'  les anciens  lui  ont  témoigné  dans 

tous  les  tems ,  du  rapport  qu'il 
a  même  avec  le  plus  augufte  ob- 

jet de  notre  foi,  le  plus  grand 
véhicule  de  nos  efpérances ,  je 
trouverols  en  allant  terre  à  terre , 

mille  raifons  pour  une,  d'expli- 
quer  l'elpéce  de  piété  des  Maçons 
à  cet  égard,  &  de  jullifierleur 
zffeStion.  Le  nombre  de  trois  a 

toujours  été  rccornmandable  dans 

un  fiécle  d'ignorance ,  où  les 
myftères  heureux  &   falutaires 
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n  étoient  pas  connus,  les  hommes 

déjà  guidés  par  un  inftlnâ:  reli- 
gieux, ne  croyoient  pas  pouvoir 

représenter  la  divinité  fous  une 
plus  parfaite  image  que  celle  d  un 
Delta  ̂   ou  triangle  équilatéral; 
origine  du  proverbe  latin  adopté 
dans  des  tems  qui  fe  rapprochent 
davantage  de  nous ,  numéro  Deus 
impari  gaudet  :  ce  qui  pourroit 

aifëment  fe  regarder  comme  la 
dévife  des  Puiflances  trinaires 

réunies,  qu'un  Auteur  raoder» 
ne,  dans  Ion  lyftême  fur  la  ré- 

bellion àit%  Anges ,  a  iînguliére- 
ment  repréfenté  fous  la  forme 

d'un  cube ,  dont  la  vérité  occu- 
poit  les  faces  fupérieures,  lefprit 
de  ténèbres,  les  faces  inférieu- 

res ,  de  façon  que  ce  dernier 
dans  fa  joutte  n  auroit  eu  autre 
chofè  à  fpéculer  ,  que  de  faire 
tourner  le  cube ,  pour  fe  trouver 
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au-deflus  de  celui  à  qui  il  devoît 
lexiftence.  Ce  cube  ,  mais  d  une 
manière  réligieufe,  fè  reproduit 
dans  la  Maçonnerie  :  mes  Frères 
en  fçayent  le  calcul  >  ils  ignorent 
peut-être  un  des  mérites  cachés 

(J.U  nombre  trois ,  lorfqu'une  fois 
il  parvient  au  triangle  neuf,:  j'en 
ai  moi-même  acquis  la  connoil^ 
fknce  depuis  peu,  &  je  la  dois 
à  un  très  -  grand  Seigneur ,  du 
cœur,  de  lefprit  &  de  Thonnê- 
teté  duquel  je  ne  ferai  d  autre 

éloge  qu'en  aifànt  qu'il  a  l'ame bourgeoife  fur  le  chapitre  de  la 
vertu  :  à  la  fin  de  ce  volume, 

les  Maçons  trouveront  une  ta- 
belle  calculée  ainfi  que  je  viens 

de  l'annoncer  ;  peut-être  convien- 
dront-ils que  mon  fecret ,  à  cet 

égard ,  vaut  le  leur,  puifqu'il  eft împoflîble  de  rien  augurer  de 
leurs  combinaifbns  numéraires  : 

que  peut-on  penlèr  de  cette  pro- 
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greflîon  arbitraire  ,  indéfinie  j 

qu'ils  donnent  à  leur  batterie» 
elle  préfente  au  premier  coup 

d'oeil,  un  modèle  de  cabale, 
dans  la  fuite  on  apperçoit  que 

c'eft  une  forte  de  tocfin  qui  té- 
moigrieroit  tout  au  plus  que  la 

veuve  à'Hlram  va  pafTer  à  de  fa- condes noces.  Il  faut  avoir  le 

genre  nerveux  d  une  docilité  fin- 
fuliere  ,  &  la  mémoire  bien 

onne  pour  faifîr  ce  nombre  pro- 
digieux de  coups ,  rallentis,  pref 

fés ,  unis ,  ifolés ,  dont  la  quan- 
tité plus  ou  moins  forte  ,  défi- 

gne  la  fuprématie  du  grade  dont 
on  ell  revêtu  ̂   &  le  genre  de 
travaux  qui  fe  traitent  pour  le 

moment.  J'afTurepois  bien  qu'en 
Angleterre  où  la  Maçonnerie  a 
confervé  fon  effence  primitive, 
où  {es  fuccès  foutenus  ,  conti- 

nuent d'être  avantageux  à  ceux 
qui  fe  qualifient  Mofons ,  où  le 
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goût  dépravé  du  neuf  n  a  point 
altéré ,  défiguré,  effacé  le  vieux, 
1  ancien  :  ou  des  têtes  faines  & 

fages  ont  fongé  de  tout  tems  à 
la  beauté  du  nœud  fraternel ,  au 

bien  de  l'humanité ,  aux  moyens 
de  lui  être  utiles  par  les  princi- 

pes de  leur  aflbciation  ;  j'afTure- 
rois  bien  que  cette  fcience ,  pro- 

prement celle  de  l'amitié  &  du 
bon  cœur,  n'y  eft  pas  traitée  avec 
cet  air  de  Parade  :  ce  n'eft  qu'en 
France  que  j  ai  vu  des  boule- 

vards ;  le  promeneur  s'arrête , 
le  badaud  regarde  ,  le  peuple 

écoute  ,  l'étranger  entre  ,  l'un 
bâille ,  l'autre  rit ,  plufieurs  hauf- 
fent  les  épaules,  le  corps  fatigue  , 

l'efprit  s'ennuie,  le  cœur  a  des 
naufées ,  puifTent  -  elles  être  au 
moins  comme  celles  du  Champa- 

gne ,  il  y  auroit  un  certain  plainr  : 
cela  feroit  -  il  iî  difficile  dans  un 

pays  où  prefque  tout  eft  moufle? 
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^Dèfenfe  décrire.  Serment.  Secret. 
Banquet.    Frères. 

C'EsT  une  fatalité  dont  Je voudrois  démêler  la  caufe, 

que  dans  les  confîdératîons  aux- 
quelles je  me  livre  à  propos  de 

la  Maçonnerie ,  il  ne  me  vienne 

jamais  que  des  axiomes  fâcheux,' 
&  qui  tiennent  trop  à  la  criti- 

que ,  nimia  precautio  dolus^  par 
exemple,  vieille  maxime  que  la 

défenfe  d'écrire  rigoureufement 
împofée  par  les  Francs-Maçons  9 

m'oblige  malgré  moi  de  rajeu- 
nir. Ai-jc  donc  de  l'aigreur  contre 

une  fbciété  à  laquelle  je  me  fuis 

librement  attaclfe^  ou  m'oflfre- 
t-elle  en  effet  des  chofes  à  blâ- 

mer ,  à  reprendre  ?  C'eft  un 
compte  que  je  vais  me  rendre. 

Il  eft  très-décidé  que  loin  d'à- 
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DÎr  le  moindre  fiel  «ntre  mes 
reres,  jai  à  me  louer  en  mille 
lanières  de  leurs  procédés  à  mon 
yard;  ceux  de  quelques  êtres 
u-ticuliers  qui  peuvent  avoir  eu 
îs  torts,  l'ingratitude  de  cer- ins  automates,  à  laquelle  jaî 
i  m  attendre,  la  mauvaifè  foi 
5  tels  que  j  ai  fervis ,  &  dont 

fuis  trompé,  l'arrogance  de 
lelques-uns ,  la  rivalité  de  plu- 
îurs ,  le  ton ,  la  fourberie ,  le 

ffaut  d'éducation ,  l'opiniâtreté, 
s  petits  défàsrémens  qui  par 
is  en  font  r^ultés ,  tout  cela 

eftau  plus  que  la  crifèdumo- 
ent,  &  n  influera  jamais  fiir 
es  fentimens  pour  le  corps  en 
méral,  auquel  je  prétends  en 
)nner  une  preuve  authentique 

ins  l'efpéce  de  diflertation  pour 
contre,  que  cette  bagatelle 

lilofophique  contient.  Atten^ 
îz  .  .  i   n'ai-je  pas  voulu  peut- 
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être  mé  feîre  une  autorité  fur  la 

façon  libre  dont  j'écris  à  ce  mo- 
ment même ,  &  dont  j'examine 

l'œuvre  &  la  fcience  des  Maçonsi 
en  m'efïbrçant  de  prouver  qu'ils 
ont  tort  de  défendre  tous  ren- 

feignemens  écrits ,  peints ,  tra- 
cés  ou  burinés  fur  leurs    pratl-^ 

ques  ?  Non ,  ce  n'étoit  pas  mon 
intention  :  je  crois  mon  âéUoil 
légitimée   par  le  motif  qui  me 

l'infpire  ;  j'ai   voulu   détromper le  Public  ,  éclairer  mes  Frères  > 

les  reformer  peut-être ,  montrer 
leurs  excellentes   qualités,    jfans 
cacher  les  ridicules ,  réduire  leur 

fyftême  à  des  objets  fuivis  à  des 
modes  fenfés ,  élaguer  des  bran* 

ches  inutiles ,  toufèr  l'arbre  pour 
qu'il  végète  plus  fruâueufemenî:, 
pour  que  fa  cime  mieux  aërée, 
prenne  des  fucs  nourriciers  purs 
&  falutaires ,  &  que  les  branches 
réunies  prélèntent  un  jour  unç 
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Surface  plane  qui  faïïe  voûte  & 
procure  une  ombre  falutaire  à 
ceux  qui  fe  repofèront  fous  fon 

abri-  Je  n'ai  rien  révélé,  je  ne 
divulguerai  rien  ;  le  valet-de- 
chambre  mal-à-droit ,  qui  en  déf^ 
habillant  fon  maître ,  arrache  un 

pan  du  jufte- au -corps,  na  pas 
déjà  blefTé  le  patron;  ceft  mon 
cas ,  je  mets  les  Maçons  à  leur 

toilette ,  c'eft  pour  les  parer  de 
leurs  vraies  beautés ,  voudroient- 

ils  que  je  n'employafle  que  du fard  ou  des  mouches  ?  Dans  tout 

ce  projet ,  ils  n  ont  gue  des  re- 

mercieraens  à  me  faire,  je  n'ai 
donc  aucun  intérêt  à  me  juftifier 

d'avance ,  puifoue  je  ne  préva- 

rique  pas:  c'eit  donc  la  faute  , 
de  la  Maçonnerie  s'il  me  vient des  réflexions  ameres;  elle  me 
les  fournit. 

Le  mémoire  que  j'ai  déjà  cité 

«explique   ainfi  ;    <s  L'interdic- 
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»  tion  fcrupuleufe  de  tout  eécrî* 
»  ture  concernant  la  maçonnerie  ̂  
»  a  privé  de  la  connoiflance  de 
x>  bien  des  titres  qui  établiroîent 
»  inconteftablementlebutde  fbn 

»  inllîtution  ,  ils  en  lîxeroient  Té- 
»  poque  ;  le  iîlence  des  Auteurs  » 
»  nous  laifle  dans  une  incertitude 

y>  que  nulle  conjeâure  ne  détruit 
»  aifément.  A  ne  confidérer  la 

»  maçonnerie  que  comme  un  or- 
»  dre  établi  fîmplement  pour  épu* 
y>  rer  les  mœurs,  ou  fondé  fur  la- 
»  mour  de  nos  devoirs ,  Ion  ne 

y>  peut  nier  que  ce  ne  fbit  une  iot 
»  titution  bien  précieufb  qui  mé- 
»  rite  d'être  confervée  dans  tou- 
»  te  fa  pureté  &  dont  les  renfei* 

»  çnemens  doivent  être  tranfmis 

»  d'âge  en  âge ,  pour  rendre  les 
»  hommes  plus  vertueux. 

J'ai  laiffé  (ubfifter  le  mot  Ordre 
pour  ne  point  tronquer  la  phrafe 
udicieufe  du  bonFrere,qui  long- 
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tems  avant  moi  avoit  à  peu-près 

penfé  que  la  défenfe  d'écrire  ne 
pouvoit  qu'être  préjudiciable.  Je pouffe  le  raifonnement  plus  loin, 
&  c'eft  le  commentaire  du  texte 
.nimui  precaïuio.  La  forte  inhibi- 
itîon  que  Ion  feit  aux  afpîrans  > 

doit  les  induire  à  croire  qu'on 
les  trompe  9  c  eft-à-dîre ,  ou  que 

les  chofès  que'  Il  on  va  leur  eniei- 
ner  font  vicieufès ,  puifqu  on  n'o- 
feroit  les  publier ,  ou  qu'elles  font 
frivoles,  &  qu'il  faut  que  d'autres 
s'y  attrapent.  Un  joueur  de  gobe- 

lets las  d'efcamotter  dans  une  foi- 
re fans  fpe6tateurs  &  fans  profit  5 

fit  afficher  c][u'à  tel  jour  il  mon* treroit  un  animal  vivant  y  fembla- 

ble  en  tout  point  à  tous  ceux  que 

l'on  voit  haoituellement ,  &  que 
perfonne  cependant  ne  pourroit 

dâînir  :  il  mit  un  prix  d'accord  à  fà rareté,  tout  le  monde  y  courut. 
Chacun  devoit  voir  la  merveille 

f 
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l'un  après  1  autre.  Le  premier  qui 
entra,  apperçût  à  leclat  de  beau- 

coup de  lumières ,  au  fond  d  une 
chambre  bien  décorée  9  for  une 

table  revêtue  d  un  très-beau  tapis, 
un  sros  animal  domeftique  ,  hé! 
c'eft  un  chat  s'écria-t-il . . .  non 
Monfieur ,  c'eft  une  chatte  9  ré- 

pond le  maître ,  &  il  le  prouve  ; 
ahcoquin  ! . .  Cela  eft  vrai ,  mais 

je  fuis  pauvre ,  n'en  dites  mot  à 
perfonne  ,  car  l'on  fè  mocqueroit de  vous*  Le  curieux  avifé  rit  &  file 

par  la  porte  de  derrière ,  chacun 
le  fuit  a  fon  tour ,  entre  dans  la 

barraque  y  regarde  y  eft  duppe,  fc 

tait  &  s'en  va.  Si  le  récipiendaire 
va  par  hazard  (è  fbuvenir  de  cette 
aventure ,  garre  la  foire ,  le  chat 
&  la  barraque. 

Lorfqu'une  chofe  eft  vraiment 
bonne,  ne  fut-ce  que  pour  peu  de 
gens  ,  ce  qui  eft  poflîble  ,  on  ne 
lauroit    trop    accorder  à    ceux 

quelle 



•  .  Flamboyaçjte.  I4f 

qu'elle  intérefle  les  moyens  de 
s  en  fouvenir  &  d'en  confèrver 
les  principes  :  aucun  ordre  ne  peut 
perdre  de  fonluftre  ni  de  fon  mé- 

rite à  la  divulgation  defes  métho- 
des ;  quand  on  fauroit  niot  à  mot 

tout  ce  qui  fe  pafTe  à  la  réception 
d'un  Chevalier  de  Malthe  en  cha- 

pitre, quand  on  auroit  lu  tous  les 
réglemens  de  ce  corps  refpefta- 
ble,  feroit-on  pour  cela  Chevalier  ? 

l'Ordre  en  fbufïriroit-il  f  que  fert 
au  (urplus  cette  défenfe  des  Francs- 
Maçons  ?  elle  prépare  un  tort  de 

plus,  car  c'eft  un  tort  quoi  qu'il 
arrive  à  celui  qui  promet  d'obéir , 
quand  il  y  manque.  Il  eft  des  cho- 

ies lîir  lefquelles  il  faudroit  prê* 

cher  d'exemple  ;  celui  qui  reçoit 
un  candidat ,  profcrit  tout  cahier 
tandis  que  lui-même  lit  la  fenten- 
ce  d'un  bout  à  l'autre ,  devoit-il 
récrire  f  elle  entre  comme  tout 

le  refte  dans  l'obligation  ,  mais Tome  L  G 
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fur  cette  partie  le  ferment  eft  bien 
mal  obfervé. 

Le  ferment  !  pardon  ̂   m^^  JR^^ 

res  9  j'eiïiplpypis  une  expreffion 
profane  dont  je  me  retraéle.  Ce 
nom  qui  porte  avec  lui  Tidée 
d  une  promefle  reliffieiife  ou  ju-^ 

ridiquç ,  eft  le  motif  d'un  repro- 
che très-grave  que  le  public  a  feiç 

de  tous  tems  BxxxFra/ics-Mofons: 
ceftj  dit-on,  un  attentat  àTauto» 
rite  eccléiîaflique  &  civile.  On 
ne  doit  jurçr  que  fur  des  vérités 
palpables  &  reçues ,  on  nç  peut 

f  urer  qu'entre  les  mains  des  dépo:» 
fitaîres  de  la  force  légale  ou  ipi-r 
rituelle.  Un  Frère  qui ,  au  péril  de 
fk  vie,  répondit  il  y  a  quelques  an- 

nées à  la  Bulle  d'exçommuniça* 
tîon  fulminée  par  JBenoit  XIV , 
contre  les  Francs  -  Mapns  9  & 
qui  eut  la  gloire^  finon  de  la  faire 

révoquer,  au  n^oins  d'en  faire fuC 
pendre  l'effet  &  d'eu  arrêter  lç5 
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carreaux,  a  difcuté  cette  matière 
à  fond  :  le  droit  canonique  9  les 
loix  >  le  raifbnnement  9  rien  n  eft 
oublié  :  par-tout  il  a  trouvé  des 
armes  9  dont  il  s'eft  fervi  viÊto- 
rîeufement ,  je  ne  répéterai  rien 

à  cet  égard.  Mais  c'eu  mal  à  pro- 
pos que  Ion  qualifie  une  fimple 

obligation,  terme  qui  ne  choque^ 
roit  perfonne  ,  du  nom  de  ter- 
ment  qui  révolte  bien  du  monde. 

Le  premier  lien  des  hommes 

eft  rhonneur  ,  la  promefTe  qu'un 
Candidat  fait  en  /ogena.  pas  d'au- 
are  garant ,  comme  le  manque- 

ment à  cette  promefTe  ne  peut 

point  avoir  d'autre  pçine  :  quant 
au  formulaire  que  l'on  y  ajoute  > 
c  eft  une  lùrface  qui  ne  corrobo- 

re pas  1  engagenient  9  mais  qui  le 
carafterife  :  touç  ̂ 6te  volontaire 
eft  bon ,  toute  perfonne  à  qui  lo^ 
reconnoît  foi^même  le  droit  de 

recevoir  uiie  promçiTej  l'acquiert 
G  i j 
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fînallagmatîaue  >  parfaitement 
exa^  9  régulier  &  folîde,  Tous 

les  jours  on  donfie  fa  parole,  c*eft 
un  gage  infaillible  pour  ceux  qui 

penfènt;le  dépofîtaire  l'accepte, 
il  eft  fondé  à  s'en  prévaloir  ;  la  çom^ 
raraifwn  eft  jufte ,  il  ne  manquç 

l'obligation  maçonnique  aucune 
qualité  pour  la  valider  &  la  rendre 
îndifpenfàble.  Jusjurandum  Juprà 
çrimtn  non  ligat ,  difent  les  décret 

taies,  c'eft  le  cas  où  ̂ ipfo  jure^ 
Yipfofaâo ,  emporte  nullité;  mais 
\qs  Francs-M^fon^  ne  font  prefi 
que  que  réitérer  ce  que  leurs  pa* 
rains  &  maraines  ont  promis  pour 
eux  quant  au  culte ,  ce  que  leurs 
pères  &  mères  leur  ont  in{piré 

quant  à  l'amour  &  la  fidélité  due 
au  Souverain ,  ce  que  l'humanité 
leur  impofe  envers  le  prochain  5 

ce  que  lefprit d'ordre  &  d'harmo* 
nie  leur  prefcrit  à  l'égard  deç 



lôîi  ;  ils  y  joignent  quelques  de* 
Voîrs  particuliers  de  lecours  mu- 

tuel, a  union  plus  intime, de  cha*- 

rite  réciproque,  d'urbanité  ref* 
pe6tive  ,  d  obfervance  de  prati-^ 
ques  ;  la  promefle  eft  bien  faite  ; 
elle  eft  de  rigueur  :  on  leur  de* 
tnande  de  la  difcrétion^  ils  y  con- 
(entent  fans  fçavoir  pourquoi,  ce 
fecret  impénétrable  auquel  ils 

s'engagent  te  ignotâ^  elt-il  une 
partie  également  abfblue  de  leurs 
devoirs  ?  Tous  les  autres  leur 

étoient  connus ,  ils  ont  pu  s  af^ 
treîndre,  eelui-là  nofFroit  rien 
de  pofitif ,  rien  de  déterminé ,  y 
feront-ils  tenus  comme  au  refte  ? 
Quand  mon  ami  me  demande  le 

fecret  fur  une  chofe  qu'il  me  con- 
fie, je  fiiis  un  lâche  n  jele  publie, 

parce  que  fbn  fecret  n'eft  qu'un 
dépôt ,  ce  n'eft  pas  mon  bien  ,  je 
ne  puis  en  difpofer.  Si  mon  ami 

m'avoit  dit  un  fait  qui  le  rendit 

Gnj 
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coupable  envers  le  Souverain ,  je 
maudirois  la  confidence  ,  maïs  je 
me  croirois  dans  le  cas  de  la  ré- 

vélation ;  mon  Prînee  eft  mon 
premier  ami»  Si  du  fecret  de  mon 
ami  trop  {crupuleufèment  gardé 
lîir  des  objets  de  pur  intérêt  ou 
d  aflfaires  perfbnneiles,il  enfbrtoit 
quelque  rifque  pour  fbn  bien  être. 
Ion  honneur ,  ou  {a  réputation  j 
que  je  puifTe  en  parlant  lui  fàuver 
tous  les  trois  9  je  me  croirois  dé- 

gagé, &  je  parlerois.  Les  Francs- 
Maçons  ne  font  pas  dans  la  pre- 

mière hypothéfe  ,  aflurément  > 
puifque n  lefprit  de  fidélité ,  de 
Ibumîffîon  &  de  patriotifme  étoit 

évaporé ,  j'enverrois  le  retrouver 
chez  eux ,  la  fource  n'y  tarira  ja- mais. Mais  ils  font  dans  le  fecond 

cas  fuppofé  :  leur  bien  être  >  leur 
honneur  ,  leur  réputation  peut 
fouffrir  d  une  réticence  trop  éten- 

due. Us  font  jaloux  des  formes, 

\ 
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hé  bien  fur  cela  que  l'on  foit  fé^ 
Cfèt  >  il  n  y  a  point  d'inconvé"- tïièùt  9  ils  ont  de  Tafifeâion  pour 
Certains  lignés ,  certains  mots ,  il 
iie  Convient  pas  de  les  révéler  y 

c'ell  troubler  leur  joie  ;  mais  par-- 
toi  le  nombre  deschofes  palTables 
qui  les  occupent,  il  y  en  a  une 
foule  d  abfblurrtent  futiles  qui  font 
faifonner  à  leur  pr^udice  ,  oh  ! 
lîir  cet  article  le  vœu  eft  nul  ,  le 
fècret  une  chimère  >  il  faut  leur 

rendre  le  crédit  qu'ils  méritent  • en  forçant  le  public  à  les  eftimer 

d'après  le  tableau  fidèle  de  leurs 
ouvrages  :  il  faut  les  contraindre 
eux-mêmes  à  borner  leurs  prati-* 
ques  aux  objets  eflentiels,  &  con- 

vaincre la  plupart,  de  là  mîfere , 

ou  au  moins  delafiiperfluîtéd'une 
2uantité  de  riens  que  le  nom  de 

rrade  colore  mal  a  propos  d'un 
vernis  refpeâable  ;  il  eft  bon  de 
mettre  au  lour  tout  ce  qui  eft  faux 

Giv 
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pour  ramener  à  ce  qui  eft  vraL 
JL  examen  des  prétendus  grands 
grades  maçonniques  par  lequel 
nous  commencerons  la  féconde 

partie  fera  tout  à  la  fois  le  -texte 
&  la  glofè. 

(sn:^    Les  aflemblées  des  Ma fons  (ont 

;;^"t^prefque  toujours  terminées  par 
^^des  repas  fur  lefquels  j  ai  vu  beau- 
v'^^^-Kîoup  de  gens  fe  récrier  ;  je  ne 
l^^'tçais  fi  leurs  objeélions  vaillent 

que  Ion  y  réponde.  L ulàge  gé- 
néral des  meilleures  fociétés  auto- 

rîfè  celui  d'une  fbciéte  particu- 
lière; les  Mofons  fçdYent  9  ainfi 

que   tous  les    autres    hommes  > 

que  rien  ne  lie  comme  l'agrément 
de  la  table  :  il  eft  heureux  qu*un 
befbîn  ait  pu  devenir  un  plaifir  > 

le  premier  humilie  toujours  9  l'au- 
tre récrée,  &  quand  il  eft  décent, 

C  eft  le  plus  honnête  &  le  plus  dé- 

licat de  tous  ;  c'eft  finftant  où 
J'efprit ,  le  cœur  &  l'arae  font  le 
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plus  coramunicatives  ,  où  les  ca- 
raétères  fe  développent  le  mîeux^ 
où  la  gêne  cefïe  >  où  la  liberté 
régne  ,  où  tous  les  états  fe  rap- 

prochent, parce  que  ceft  une 
lujettîon  &  une  jouifTance  pareil- 

le pour  tous.  Les  banquets  qui  fùc- 
cèdent  ̂ ux  féances  maçonniques 
font  une  preuve  convaincante  de 
la  primitive  inftitutîon  de  notre 
fbciété^La  communauté  de  biens 

établie  9  entraînoît  celle  du  domi- 

cile 9  celle  •  ci  Tufage  d'une  (èule 
table  pour  tous  ;  c'eftainfi  qu'aux tems  anciens  9  les  Chevaliers  de 

Jérulalem,  du  Temple ,  de  Rho- 
des >  je  ne  parle  pas  mâme  de 

ceux ae  la  Table  ronde,  dont  Vo- 

rigîne  Ce  perd  dans  les  nuages 
qui  enveloppent  le  trône  da  Koî 

Artur ,  c'eft  ainfi  que  ces  Cheva^ 
lier«  vivoient  entre  eux  à  portion 
frugale  9  à  la  même  heure  ,  au 
ciênae  fervice ,  au  même  lieu  :  j6 

Gv 
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Ion  pénétre  dans  les  cloîtres  ces 
congrégations  modernes  antées 
fur  les  anciens  folitaîres  y  dont 

raffublement  eft  prefijue  tout  ce 
qui  leur  refte  9  vivent-ils  autre- 

ment que  dans  un  réfeftoire  com- 
mun f  Les  banquets  ne  font  donc 

pas,  comme  la  malignité  lefuppo 
le,  le  but  des  Francs-Mafo/iSi  une 
fociété  d  eftomacs  feroit  bien  mé- 
prifable  &  bien  groffîere  j  mais 
•ils  font  le  fyrfibole  de  Tunion 
première  ,  du  défîntéreflement» 
du  dépouillement  perfonnel  qui 
n  ayant  rien  en  propre  ne  doit  fa 
fubftancequa  lamafTe  commu*- 
ne.  Que  Ion  me  cite  un  principe 
qui  ne  foit  point  avili,  ou  qui  de-* 
puis  un  laps  de  tems  n  ait  tourné 
en  abus  ?  je  ne  fois  pas  lapologilr 
te  de  ceux  qu  occanonnent  quel^ 
quefois  nos  fréquentes  libations , 
tout  y  eft  oublié,  tempérance j 
.frugalité  ,  fobriété  ,  modeiUe  1 
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décence ,  le  ton  du  iiécle  a  pré- 

valu, eft-ce  le  tort  de  lachofè, 
ou  des  hommes  »  du  tems  &  des 
circonflances  ?  Maïs  quand  une 
joîe  làge  préfide  à  ces  quarts- 
d'heure  de  délaflement  9  quand 
les  faillies  de  l'efprit  jftîmulées  à 
iin  certain  point  par  lufàge  mo- 

déré d'une  liqueur  reflaurante  > 
laîflent  échapper  de  ces  éclairs 

d'imagination  qui  font  tableau  8c 
deffînent  9  pour  ainfi  dire ,  la  fa- 
ti^iâion  &  le  plaifir ,  en  eft-il 
un  plus  fenfuel  ?  aux  cantiques  de 
précepte  qui  ont  quelque  chofe 
de  rude  &  de  monotone ,  fe  mê- 

lent quelquefois  des  couplets  in- 
génieux f  dont  la  mélodie  &  les 

accords  iemblent  unir  davantage 
les  âmes  &  faire  mieux  fortirrhar* 
monie  de  lenfemble.  L'ordre  des 
ÊuitésyCelui  de  la  cérémoïiie  mat 

gré  fon  fingulier  appareil ,  tout 
étranger  quil  paroiile  au  (lirplus 

Gvj 
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des  ufages  maçonniques  9  comme 
on  le  démontrera  au  chapitré  du 
cérémonial,  forme  néanmoins  un 

coup  d  œil,  un  concert  qui  a  quel- 
<{ue  chofe  d  agréable  &  de  fèduî- 
fant  dans  le  début.  L  air  de  fran- 
chifè  qui  entrelace  tous  les  rangs, 

le  ton  cordial  que  Ion  prend  vo- 

lontiers   pour  l'interprète    d'un fèntîment  véritable,  met  chacun 

à  laifè  :  les  qualités  font  abfolu* 
ment  fous  la  table ,  on  n'entend 
que  le  nomde  jFr(?r^,  il  fait  écho  de 
toutes  parts ,  tout  enfin  contribue 
Prendre  ces  petites  fêtes  délicieu- 
iej  dans  leur  /implicite.  FinifFons 
cette  première  Partie  par  élever 
un  trophée  à  la  gloire  des  Francs-^ 
Maçons  9  le  nom  àt  Frère  dont  je 
viens  de  parler ,  cft  celui  dont  ils 
ufoni  entre  eux ,  tout  autre  titre 

eft  méconnu ,  toute  autre  qualifi** 
cation  interdite  &  même  punie. 

JEa&ns  d'une  mené  commune 
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tous  les  hommes  font  frères  enr 
tre  eux ,  c  efl:  le  vœu  de  la  natxire  > 

Pliais  ce  n  eft  pas  toujours  la  phra- 
fe  lîncere  d'un  cœur  pénétré  de 
tout  ce  que  ce  nom  renferme. 
Chez  un  peuple  que  lonregar- 
doit  encore  comme  barbare  qua- 

rante-cinq ans  arrière  de  nous»  & 
qui  doit  fon  exiftence  civile  au  gé- 

nie créateur  9  au  Monarque  vrai* 
ment  grand  dont  les  faites  hiflor 
riques  ont  confacré  la  mémoire 
par  cette  épithete  rarement  méri- 

tée :  chez  ce  peuple  médiocre- 
ment tendre  au  fond,  le  ftile  de  la 

langue  n'offre  point  d'autre  ter- 
me d'un  homme  à  l'autre  que  ce- 
lui de  Frère  :  le  Seigneur  nom- 
me ainfi  fon  efolave,  (  vafTal  eut 

été  trop  doux  )  la  Souveraine  ap- 
pelle de  même  le  lùjet  que  les 

eontés  ont  élevé  jufqu'à  elle  ; 
combien  de  gens  pleurent  encore 
ceiLe  qm&LtjQtk.eSEstbL  iœur  8l  la 
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mère  de  fes  peuples  !  les  manants 

entre  eux  ne  s'appellent  pas  au- 
trement que  Frères  :  relies  pré** 

cieux  des  premiers  titres  de  Thu- 
manité,que  n'avez- vous  encore la  même  force  j  le  même  attrait  > 
les  mêmes  conféquencesf  dans  les 
plus  étroits  liens  de  la  confanguî* 
nité  ,,cette  expreffion,  hélas  I|neft 
F  as  toujours  le  témoignage  de 
attachement.  Les  (èuls  Francs^ 

Maçons  fèmblent  en  bien  con- 
noître  les  droits  »  la  valeur  &  les 

devoirs  :je  n'examine  pas  à  pré* 
fent  s'ils  font  exactement  fidèles  à 
tout  ce  que  ce  mot  leur  împolè  % 
mais  au  moins  dans  leurs  princi* 
pes  >  il  /lénifie  j  égalité  $  amitié  > 
union,  zèle,  focours.  Parmi  les 

Moines  où  l'orgueil  des  rangs ,  la prétention  des  charges  >  la  diftinc* 

tion  des  clafTes  s'eft  fait  un  pafTa-^ 
ge  à  travers  la  crafTe  du  froc ,  & 
malgré  ie  renoacement  aux  vanî; 

\ 
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tés  j  le  nom  de  Frère  n  eft  prefque 
ou  un  titre  de  fervitude,  de  baneiP 

fe  &  de  dépendance  :  mépris  re- 
préhenjQble  des  intentions  pre- 

mières du  Créateur,  de  là  convic- 
tion intime  de  la  créature  &  de 

fes  vœux  particuliers  j  quels  trou- 
bles n'avez- vous  pas  excité!  Chez 

les  Francs-Maçons  au  contraire 
le  nom  de  Frère  eft  le  (ymbole 
&  la  confëquence  du  jufte  niveau 

qu'ils  ont  établis  entre  eux  :  c  eft une  leçon  continuelle  de  leurs 
obligations  refpeftives  j  heureux 
ceux  qui  Içs  conçoivent ,  plus  heu- 

reux ceux  qui  les  rempliuent  j  ou 
qui  en  recueillent  le  ifruit  !  je  n  ai 
pas  de  plus  forte  ambition  aue 

d'en  honorer  toujours  le  caraa:e- 
re  9  &  d'obtenir  oe  mes  Frères  la 
même  affeélion  (}ue  je  leur  voue  * 
&  que  je  tâcherai  de  leur  prouver 
dans  tous  les  tems. 

Fin  de  la  première  Partie: 
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différentes ,  lie  peuvent  réalîfer  àei 
fables  j  légitimer  des  aflertîons  » 
afTeoir  des  droits  chimériques  & 

des  fyflêmes  erronés.  L*Etoile  lu- 
mineufè  qui  fèrt  de  chatton  à 
toutes  ces  allégories  j  ne  fera  bien- 

tôt qu  une  lanterne  magique  9 

dont  un  Savoyard  adroit  rait  fbr-* 
tir  une  foulé  de  repréfentations 
gr otefques  :  par  leur  variété  elles 
attirent  les  curieux  &  lui  procih 

rent  de  quoi  vivre.  On  dit  com- 

munément de  quélqu*un  qui  veut 
nous  tromper.  Il  vous  fera  voir 
des  Etoiles  en  plein  midi;  les 

Maçons  fèmblent  s'être  chargés 
du  foin  de  juftifier  les  plus  mi* 

gulîers  proverbes,  déjà  fans  qu'ils 
en  fufTent  complices  *  lorgueii 
avoit  volé  au  firmament  les  fienes 

dont  il  fe  décore  >  pour  en  raire 
la  parure  &  Tenfeigne  du  mérite 
reconnu  9  quelquefois  du  néant 

favorifé;  les  Trancs- Maçons  ont 
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i  pouvoir  s  arroger  le  même 
vilége;  le  défîr  de  fe  diftîn- 
îr  aux;  yeux  de  leurs  fembla* 
s,  a  fécondé  rîmagination ; 
is  TEtoile  entre  leurs  mains, 

:cepté  ceux  qu'une  étude  rai- 
nable  a  mis  a  portée  d  en  ap* 
icier  les  vrais  fymboles)  nefl 

s  aujourd'hui  qu'une  trille  lam- 
.  dont  la  fumée  graifle  la  vûe^ 

it  l'odeur  porte  au  cerveau, 
it  le  jour  faux  &  vacillant 
îgure  les  objets.  Le  mécanif- 

de  tous  leurs  grades  n'a  ce- 
idant  point  d'autre  principe  » 
utre  refTort,  d'autre  moyen, 
urquoi  renonçant  ainfi  à  la 

plicité,  à  l'efTence  de  leur  infli* 
ion ,  fe  font-ils  perdus  dans  les 
aces  imaginaires  f  habillés  à 
nofaïque ,  chargés  de  décora- 
ns  inutiles  qui  ne  font  que  les 
•ées  de  la  prétention  &  de  la 
ûté,  feroit-elle  peut-être  k 
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germe  dé  Ces  mêmes  grades  qu'îli 
annoncent  avec  emphafe  &  trai* 
tent  avec  gravité  :  ren;iontons  k 
la  fburce. 

Il  eft  encore  équîvoûue  fi  la 
tlature  eût  mieux  fait  de  lai/Ter  .; 
les  hommes  dans  Tétat  primitif 
où  elle  les  avoit  plaéé  >  que  dé 
les  ranger  comme  depuis  9  en 
des  clafTes  diflinftes  &  féparéesti 
qui  en  attribuant  à  chacun  une  . 
})ortion  plus  ou  moins  forte  dç 
a  fubllance  commune  >  a  pro* 
duit  la  foufclivifion  des  rangs  & 
des  conditions,  relative  au  hazard 

du  lot  qui  leur  eft  échu  dans  le  • 
partage  de  la  mafTe.  Au  premier 

cas  9  l'égalité  parfaite  auroit  nui 
{)eut-être  au  progrès ,  au  dévQ- 
oppement  des  Sciences  &  des 
Arts ,  en  falloît-il  f  Les  hommes  • 

indépendants  lun  de  l'autre n  euf- 
fent  travaillé  que  pour  eux-mê- 

mes,.n'ayant  point  de  befbins, 
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ils  auroient  ignoré  la  fervîtude 
affligeante  &  la  protçôîon  im-- 
portune  ;  laborieux  chacun  pour 
îbn  compte,  perfbnne  n  auroit  eu 
le  droit  de  leur  împofer  des  tâ-^ 

ches  9  le  tiçn  &  le  mien  n'eut  paj 
altéré  le  repos  :  nous  ferions  reftés 
îgnorans,  mais  nous  vivrions  tran* 
quilles  :  le  bonheur  d  un  fot  vaut 

bien  les  chagrins  de  l'homme  éclaî» 
ré.  L'orgueil  &  l'ambition  font 
les  premiers  maux  fbrtis  de  la  boë» 
te  de  Pandore,  &  cette  fatale  caC 

fette  n'eft  autre  chofe  que  le  tré-» 
for  de  l'univers  inégalement  di{^ 
tribué  par  une  mère  dont  l'injufte 
prédileâtion  ou  la  mauvaife  œco- 
nomie  enrichit  plufîçurs  de  fes 
enfans  des  dépouilles  de  leurs  Fre^ 
res.  Les  vertus  &  les  vices  font  nés 
en  même-teras ,  la  même  fburce 

lésa  produit  ;  l'impulfîon  des  pre» 
miéres  n'eft  pas  aâive  parce  qu'élu 
Iç  çft  moins  fi:u6tueufe  ;  Taçtrait 
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des  autres  eft  puiflant,  parce  ou  ils  ' 
mènent  à  Tabondance,  à  lop^ 

preffion  9  aux  grandeurs.  Nés  fi-  J 
bres  9   nous   n  oublierons  jamais  ̂ 
cette  prérogative,  tout  ce  qui 

la  gêne  eft  un  jouç ,  tout  ce  qui  1 

eft  joug  paroît  odieux  :  pour  s'y 
fbuftraire  il  n'eft  rien  que  l'on 
ne  tente  ,  que  Ion  n'imaffine. 
Plus  un  homme  par  fa  poution 

actuelle  approche  de  l'indépen* 
dance ,  plus  il  s'eflbrce  d'y  arri- 

ver abfoluraent  :  les  entreprifes . 
fùfpeâes  9  hardies  9  que  ce  déiir 

lui  fuggére,  font  colorées  d^un 
nom  de  convention  qui  les  maP 

que  8l  les  excufe  :  l'ambition  eft 
le  mot  célèbre  fur  lequel  on  fe  . 
retranche ,  on  a  même  la  téraé* 

rite  d'en  faire  une  vertu  :  des  îm-^ 
pofteurs ,  (  tous  les  fîécles  en  ont 
produit ,  )  afTurent  effrontément 

q^u'elle  efl  famé  des  belles  ac- 
tions» qu'elle  a  &it  des  héros» 
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des  grands  hommes  j  des  génies 
fiiperieurs  dans  tous  les  genres  > 
on  {e  garde  bien  d  ajouter  qu  elle 
a  feit  auffi  des  tyrans  j  des  fous 
îlluflres»  des  méchans  heureux» 
des  fourbes  habiles,  Pourquoi 
déguifer  toujours  la  foiblefle  & 
les  maux  de  Thumanité  f  Mais 

le  vrai  perce,  quelques  êtres  ifp-^ 
lés  9  lapperçoivertt ,  ils  auront  le 
courage  de  le  dire. 

C  eft  à  l'ambition ,  à  ce  vice 
eruel,  larme  du  fort?  Voppre(^ 

feur  du  foible,  qu'il  faut  attri-» buep  fans  balancer  tQus  les  excès 

qui  fe  commettent  journelle» 
ment  d^ns  le  grand  tout  dç  la 
fbciété  générale  y  les  défbrdres 
des  fbciétés  particulières,  &  nom- 

mément labus  qui  sofi  glifTé 
dans  la  Maçonnerie  $  par  la  mul^ 
tîplicité  des  grades,  dpnt  Tin-» 
vention  moderne  eft  l'effet  dç  la 

prétention  &  de  l'envie  dç  do- miner» 
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Quelle  que  foit  lorigme  de  ce 

Fetit  corps ,   auquel   on  a   fair 
honneur  de  fuppofèr  des  vues 

très-profondes,  trés-étendues,  & 
que  plufieurs  perfbnnes  ont  mê- 
me  crû  capables  de  vifèr  au  grand 

projet  d'une  République  univer- 
fèlle,  fyflême   pitoyable,  mais' 
étayé  de  tout  ce  que  Tefprit  d  a- 
narchie  offre  dfe  plus  méthodi- 

que ,  de  plus  féduifànt ,  &  dont 

on  attribue  l'invention  à  Crom- 

vel  ce  fléau  de  l'humanité  r  je 
jie   m'arrêterai   point  à  réfuter 
cette  opinion  deftituée  de  toute 
probabilité,  &  qui  dans  le  fait 
répugne  à  tous  les  engagemcns  > 
à  tous  les  vœux  Maçonniques  \. 
mais  pour  raifbnner  confëquemr 
ment  fiir  cette  fociété,  il  faut  au 

moins   admettre    en  apparence 

i'hypothèfè   propofée  par  ceuic 
qui  la  compofent,  comme  l'épo-^^ 
que  de  fa  formation.   Le  Géo- 

mètre. 
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métré  fixe  un  point  9  ce  j>oint 

déterminé  fè  prolonge  à  l'infini  j 
&  produit  par  fbn  extenfîon, 
cette  multitude  de  lignes  dont 
il  compofe  fès  triangles  &  (es 

quarrés  :  au-'  défaut  de  vérités 
mathématiques,  figurons  une  vé- 

rité de  convenance^  &  travail- 

lons d'après. 
La  bâtifle  du  Temple  de  Je- 

rufalem,  fà  ruine,  fa  reconftruc^ 

tion,  voilà,  fi  je  ne  me  trom^ 
pe ,  mes  chers  Frères ,  à  quoi 
le  réduit  votre  aflbciation,  vo- 
.tre  (cience ,  votre  étude  ;  répon- 

dez-moi? Une  fociété  réunie  fbiis 

ces  aufpices  ,  &  pour  de  tels  ob- 

jets,-a-t-elle  pu  dans  aucun  tenas 
mêler  à  fès  pratiques  des  fujets 
étrangers  qui  font  épifode  &  rom» 
pent  a  chaque  pas  la  chaîne  des 
evénemens,  celle  des  opérations 
pafTées,  celle  des  opérations  à 
faire? 

Tome  I.  H 
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Les  Francs- Maçons  y  n'importe 

quand  >  comment,  &  pourquoi, 

étoient    daccord    d'une    forme 

fymbolique  pour  l'inîtiation  des 
fujets  qu'ils  admettroient  parmi 
eux ,    les   grades  d'apprentif  & 
de  compagnon  qui  lônt    à  peu 
de  cliofe  près  les  mêmes  ̂   uiffi- 
folent,  à  ce  qui  me  femble,  pour 
jetter  un  air  de  myflère  fur  des 

débuts  qu'il  falloit  rendre  diffi- 
ciles ,  crainte  peut-être  que  l'on 

n'apperçût  trop  tôt  le  vuide.  des 
conféquences  :   au-de-là  de  ces 
deux  premières  clafTes  r  que  tout 
homme  fans  prévention  confon- 

dra -volontiers  eçi  ime  feule  j  à 
(^61   re/Terafcle   la    progreifioa 
immenfe  des  grades  qui  en  font 
dérivés  f  II  eft  d^s  bornes  à  tout> 

hors,  aux  caprices  de  l'efprit  hu- 
main,  illimité  dans  fes  conibinai- 
fbns  comme  dans  fe$  déiîrs ,  cia* 

que  moyen  qui  lui  femblejra  pro» 
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pre  à  étendre  fon  domaine  ou 

groflîr   les  tributs   qu'il   impofe 
lur  les  duppes ,  fera  la  charpente 

d'un  nouveau  degré  de  fcience, 
pour  haufler  de  plus  en  plus  le 
trône  de  la  folie  ,    cette  filière 
indécente    n  aura   point  de  fin, 

Qu'eft  -  ce  au  fond  qu'un  grade nûement  confidéré  dans  la  véri- 
table fignification   du  mot,  & 

relativement  à  tous.ies  états  de 

la  vie  ?  N'eft  -  ce  pas  la  mefure 
arbitraire  que  l'autorité   a    cir- 
confcrite  pourdctenninér  le  mé- 

rite  fictif  de  chaque  individu , 

(ans  que  la  perlualîon  du  con- 
traire   olè  réclamer  contre    les 

entraves  qu'on  lui  impofe ,  ni  mê- 
me manquer  aux  déférences  que 

ce  tarif  defpotique  exige  &  afîî- 
gne  :    toute  condition  éprouve 
cette  graduation  merveilleufe  qui 
dîflërencie  les  hommes  même, 
lorfqu  ilsfe  reiTemblent,  5c  donne 

Hij 
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fbuvent  à  i"  automate  le  droit  în* 
jufte ,  non  pas  de  mieux  valoir» 

mais  d'être  plus  remarqué  que 
J'homme  fenfé ,  honnête  &  ver- 

tueux. Le  premier  Peintre  qui 
deflîna  le  tableau  des  rangs  & 

des  dignités,  vrai  tableau  d'idées, broya  certainement  fes  couleurs 

fur  la  palette .  de  l'opinion ,  la flatterie  afTortit  les  nuances,  le 

pinceau  lut  hardi ,  parce  que  le 
Peintre  étoît  ferf,  nécefuteux 

peut-être  ,  vil  fans  contredit  : 
tirons  le  rideau  fur  ces  honteu* 
fes  images,  elles  affligent  trop 
la  vérité.  Que  nos  regards  chan^- 

gent  d'objets ,  les  Maçons  en 
offi-ent  de  bien  variés,  c'eft  ce» 
pendant  toujours  le  même  coup 

d'œil,  leurs  grades  retombent dans  le  cercle  vicieux  dont  on 
vient  de  tracer  le  contour,  car 
quand  il  fèroit  poflîble  de  leur 

^çcprder  .au-de-là  de  lappriençif 
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Bc  du  compagnon  ,  la  vraîfem-* 

blance  d'une  maîtrife,  parce  qu'en- 
fin dans  un  corps  ou  l'on  fup- 

pofe  une  école ,  il  faut  néce/Tai-' 
rerrient  fuppofer  auflS  des  maîtres 
plus  inftruits,  plus  éclairés,  qui 
diftrîbuent  les  connoifTances  ; 

qu'en  réfultera-t-il  pour  le  fur- 
plus  ?  admettons  encore ,  iî  l'on 
veutj  pour  ne  pas  chicanner ,  une 
claffe  fupérieure  que  je  permets 

aux  Maçons  d'appelïer  les  DelÏÏ- 
riateurs,  les  Architeftes ,  les  En- 

trepreneurs 9  tout  ce  qu'ils  vou- 
dront enfin  y  pourvu  qu'ils  y  at- 

tachent un  fens  y  mais  voilà  gé- 
néreufèmenttout  ce  que  Ton  peut 
faire ,  &  que  deviendront  alors 
toutes  ces  magnifiques  préten- 

tions, ces  dignités  éminentes, 

Iwjet  d'émulation  pour  les  zélés  > 
occafion  de  frais  pour  les  dup- 
pes  >  reflburce  abondante  &  lu- 

crative pour  ceux  qui  trafiquent 
Hiîj 
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à  leur  profit  des  prétendues  lu- 

mières du  fbi-difant  Ordre  f  Petit 
élô ,  élu  de  quinze ,  élu  de  neuf, 

élu  de  l'inconnu ,   élu  de  Péri- 
gnan  ,    maître   parfait ,    îUuflre 
maître  fymbolique  ,  maître  par 
curiofité  ;  (  tous  doivent  avoir  ce 
grade  )  maître  îlluflre  Irlandois , 
Prévôt  9  J^ige  y  maître  Anglois , 
Ecoflbis  de  Montpellier,  Ecoflbis 

de  Clermont ,  EcofTois^des  petits 
appartemens ,    apprentif ,   com- 

pagnon ,  maître  Ecoflbis ,  Ecof- 
fbis  des  trois  J,  Ecoflbis  trinaire, 

Ecoflbis  de  Jacques  VI,  grade 
mulâtre  &  qui  annonce  bien  le 

pays  d'où  il  eft  parvenu  jufqu  en France  :  enftiite  vénérable  maître 

de  loge ,  Chevalier  d'Orient,  hô 
celui-là  &  le  grand  Infpeâeur 
méritent  prefque  une  fèftîon  à 

partj  Chevalier  d'Occident,  Che- valier du  Soleil ,  Chevalier  de  la 

Gerbe  d'or,  Chevalier  de  l'Aigle^ 
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Chevalier,  du  Nord,  du  Péli- 

can ,  de  TE  toile ,  Noachîte  fou- 

veraîn.  Maçon  d^Heredon ,  Prin- 
ce de  Rofecroix ,  Royal  Arche  y 

grand  initié  aux  «lyftôres  9  fou- 
verain  Commandant  du  Temple, 
fublime  Philofbphe ,  Phœnix  , 
&  pour  complément  Chevalier 
Kados  ou  K.  S.  grand  élu  ,  & 

tant  d'autres  dont  les  noms  m'é- 

chappent. D'où  nous  vient  cette 
marchandife.  Se  par  c]^uelle  fa- 

talité une  auffî  mauvaile  drogue 
a-t-elle  acquis  un  fi  prodigieux 
débit  ?  Les  Francs-Mapns  ob- 
ferveront  que  dans  la  lifte  de 
leurs  dignités  feftices  5  je  me  fuis 
bien  gardé  de  compromettre 
deux  grades  vrais,  dont  un  fèul 
m  eft  parfaitement  connu,  &  qui 
contiennent  en  effet  le  fecret, 

le  but  &  lefTence  de  la  Maçon- 
nerie ,  Tun  eft  récoflîfme  de 

Saint  André   d'EcofTe ,  l'autre , 

fiiv 
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dont  le  premier  n  eft  en  quelque 

Ibrte  que  l'antécédent,  &  qui 
dépend  &  émane  direftement  du 
iècond  ;  quand  par  moi-mâme 
je  ne  feroîs  pas  en  état  deja- 
ger  en  partie  du  mérite  des  vé- 

rités que  cc^  deux  clafTes  propo- 

lent,  traitent  &  renferment,  j'en 
aurois  la  plus  haute  opinion  fur 

l'extrême  réferve  avec  laquelle 
|e  fçais  que  l'on  les  confère,. 
e  peu  de  perfbnnes  à  qui  l'oa 
les  accorde,  &  le  choix fcrupu- 

leux  auquel  on  s'attr.che  :  il  faut néce/Tairement  eftimer  les  cho- 

ttî  que  l'on  voit  décemment  trai- 
tées  &  fans  profanation,  toutes 

celles  que  l'on  livre ,  pour  aînfi 
dire,  au  bras  féculier,  au  pilla- 
ge  de  la  curiofîté,  &  dont  les 
écrits  font  dans  les  mains  dç  tout 

le  monde,  n'annoncent  que  des. 
objets   frivoles   &  n'obtiennent 

I 
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ïune  confidératîon.  Un  jufte 

ird  pour  des  fpéculations  raî-  \ 
inables,  &  qui  font  honneui  ' 
efprit  9  m  empêche  également 
confondre  dans  la  foule  des 

reries  Maçonnes^  une  part'e 
lignée  fous  le  nom  des  Ade^-- 
jze  genre  de  Philofopliie  quT 
^upe  lérieufement  beaucoup  de 

içons  ftudleux ,  a  pu  le^ir  pa--^ 
tre  en  eflfet  un  des  buts  de 

r  afTociation  ;  ce  n  eft  pas  le 
înt  de  vue  le  moins  probable  y 

qu'il  réufEfTe  ou  non ,  des  re- 
arches  auxquelles  il  conduit, 
éfultera  toujours  quelque  bleu, 
îlque  découverte  avantageufe 
ar  Thumanîté;  je  compte  ea 
ciner  une  idée  coraplette ,  par 

cpofition  du  grade  tel  qu'il  eft 
îçû  &  rédigé  par  ceux  qui 
appliquent  ;  par  ce  détail  qui 

a  précifément  un  Traité  d'Al- 
ymie,   je  pourrai   peut-êtrq 

Hv 
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rendre  un  fervice  aux  vrais  Phï- 
lofophesj  &  engager  les  bons 

'Maçons  aie  devenir 5  puiflent^ls de  concert  avec  moi  tondre  un 

jour  tous  leurs  équerres  &  leurs 
jbijoux  dans  le  creufet  de  la  vé- 
rité. 

»  Quelle  différence  entre  le 

>  falpêtre  d'une  tête  Indienne  & 
»  les  glaces  d'une  tête  Laponne? 
»  dit  l'Auteur  de  la  théorie  àts 

»  fentimens  agréables  x>  :  l'im- 
preflîon  du  même  objet  ne  doit 
pas  être  le  même  fur  des  fubf 

tances  fi  différentes.  Oui  y  fi  i'olh 

jet  en  foi  n'eft  que  de  pur  amu- 
ieriient ,  fi  ce  n'eft  qu'un  jeu  de 
l'efprit,  s'iln'ôf&e  rien  de  réel  > 
rien  de  folide,  c'eft  le  cas  pour 
les  Grades  dont  je  viens  de  r^ 
porter  le  catalogue  ;  ils  font  mé- 

connus ou  méprifés  preique  par^ 
tout  y  hors  Tenceinte  des  lieux 
^ui  leur  ont  donné  naiflance  ; 
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lès  vérités  5  ou  les  pratiques 
utiles  font  une  pour  tous  les 
pays  ;  la  différence  d  organifation^ 
de  tempéramcnsj  de  climats, 

qui  produit  toujours  celle  des 
opinions ,  des  fyftêmes ,  des  fa- 

çons de  croire,  na  point  de 
prife  fur  ce  qui  eft  bon ,  légiti- 

me 5  honnête ,  avantageux  :  les 
hommes  de  tous  les  tems,  de 

tous  les  lieux ,  en  font  pareille- 
ïnent  affeftés  ,  ladoptent  ,  s  y 

conforment ,  c'eft  le  droit  de  la 
vérité,  ce  fiit  celui  de  la  -Afo- 
fonnerUj  réduite  à  (ks  principes 
fondamentaux  &  à  fos  moindres 
terntes,  chez  toutes  les  nations 
elle  a  trouvé  des  fèftateurs  ;  mais 
lafotis-divifion  indécente  des  cour- 

tes idées  quelle  préfènte,  na 
pris  faveur  en  aucun  endroit  ;  j(î 

quelques-unes  de  ces  innovations 
ont  gagné  j  combien  encore  n  a* 
^on  pas  défiguré  les  analogies, 

Hvj 
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&  varié  le  mode  :  le  grain  d^or*- 
gueil  qui  fervoit  à  les  faire  va- 
foir  ,  n  eft  pas  le  même  pour 
tous  les  individus,  chacun  a  crû. 

pouvoir  nuancer  un  cannevas  qui 

ne  tenoit  à  rien^  qui  n'étoît 
proprement  à  perfbnne  :  l'envie 
de  dominer  avoit  imaginé,  con- 

çu ,  projette  ;  lenvie  de  domt 
ner  y  arrangea  ,  varia ,  modifia 
fuivant  fès  vues  particulières; 

cette  fatale  manie  s'occupe  fans 
intervalle  de  tous  les  moyens  qui 
peuvent  affurer  k^  fiiccès ,  &  fub- 

juguer  ceux  qu'elle  eflaye  de 
tromper  &  de  convaincre-  L'u- nion des  Maçons  étoit  belle  >,  pu? 
re  r  fainte  dans  fon  inftitution ,, 

l'envie  de  fe  fécourir  mutuelle* 
ment ,  fut  le  motif  des  cottifa- 

tions ,  àes  taxes  que  l'on  impofk. 
lùr  les  candidats;  le  produit  da 
ces  émolumens  devoit  former  des. 

fonds  publics  pour  la  Société;  ces. 
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1£onàs  devenoient  une  reflburce  r 

c'en  fut  une  quelquefois  pour  des Frères  vraiment  naalheureux  8c 

dignes  d'être  aidés.  D'autres  émus, 
d'un  fpeâacle  qui  n'étoit  que  ce- 
lui .  d'une  généreufe  fenfihilité>, crurent  avoir  les  menées  droits, 

aux  tréfbrs  communs ,.  jaloux  de 

l'avantage  d'y  puifer ,  ils  deman- dèrent, ils  ne  méritoientrien,  on^ 
les  refufa  :  le  fbuvenir  amer  de: 

cette  prétendue  injure  infpira  la 

defTein  de  s'approprier  les  deniers. 
de  la  raafTe,  fans  compter  avec 
performe  de  leur  emploi  ,  tel. 
un  caiflîer  en  chef  difpoferoit 
à  fon  gré  des  fonds  qui  lui  font 

commis  y  fans  qu'un  fubalterna 
o^  lui  en  demander  raifon  :  pour 
arriver  à  cette  odieufe  manipula* 
tion,  il  fallut  impofer  de  nou- 

velles taxes,  créer  des  objets  de 
tribut,  prétexter  une  autorité ,a 
fuppofor  une  primatie ,  ftratagême 
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odieux  j  nous  vous  marierons  avec 
la  bafTe  avarice ,  dirent  les  en- 
toufîaftes ,  &  vous  enfanterez  les 

grades.  Couche  ridicule  quiref 
lemble  à  celle  de  la  montagne , 
mais  dont  les  avortons  acquiè- 

rent malheureufement  des  Forces^ 

prefque  en  venant  au  monde. 

L'Apôtre  des  vanités  &  de  tou- 
tes les  marques  oftenfîves  du  pou- 

voir arbitraire  feux  ou  fondé, 
trouve  bientôt  des  partîfàns ,  un 
titre,  une  proderie  9  une  aulne  de 
cordon ,  décore  &  tranfporte  les 
nouveaux  illuminés,  on  y  atta- 

che des  honneurs  dont  le  céré- 
monial ridicule  répond  à  la  chi- 

mère de  la  prétention;  lesfim-^ 
pies  font  furpris,  les  honnêtes 
gens  déconcertés  ,  les  fages 
muets  &  la  foule  entraînée ,  le 

torrent  fe  groffît  de  tout  ce  qu'il 
rencontre,  l'inondation  eft  géné- 

rale ;  mes  réflexions  à  cet  égard 
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Erennent  peut-être  un  peu  trop 
i  teinte  de  ITiumeur  que  toutes 

ces  extravagances  me  donnent  > 

elles  ne  font  pas  d'un  aflez  grand 
poids  9  pour  valider  un  arrêt  de 

profcription ,  dont  trop  de  gens 
mterjetteroient  appel  :  je  penfè 

que  l'on  aura  plus  de  connance 
a  l'opinion  d'un  tiers  regardé  de 
{on  perfonnel  dans  le  monde  s 
comme  un  homme  eftimable» 
&  dans  la  Maçonnerie  comme 
un  Chef,  un  Frère  inftruit,  éclai- 

ré y  refpeéiable.  Le  hazard  m'a 
rendu  propriétaire  de  la  copie 

d'une  lettre  que  ce  digne  Maçon 
écrivoit  au  25  Novembre  1^6^^ 
en  Alface  à  un  rjticien  Frère  > 

qui  par  un  très-long  écrit,  l'a  voit 
confùlté  fur  ce  qu'il  penfoit  de 
l'état  aâuel  de  l'Ordre  &  de  ce- 

lui des  grades  :  voici  mot  pour 
mot  fa  réponfe.  Ce  plagiat  eft 
excufàble  en  faveur  delà  franchife 
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avec  laquelle  je  conviens  que 
mes  lurttîercs  font  de  beaucoup 
inférieures  aux  fiennesj  &  de 

lefpece  de  gloire  que  je  mets 
à  publier  fes  idées  de  préférence 
à  celles  que  je  pourrois  avoir. 

ce  On  ne  peut  être  mieux  fîir 
j>  le  chemin  du  vrai  que  vous  me 
>9>  le  paroifTez  9  mon  cnerfrere^  par 
»  tous  les  énoncés  de  votre  lettret 

»  le  zélé  que  vous  témoignez  pour 

y>  l'art  Royal  n  eft  point  équivo- 
»  que ,  permettez-moi  d  y  affîmi- 
a!>  1er  le  mien.  Eprouvé  par  tou^ 
»  tes  les  viciflîtudes  poflîbles,  ex- 

»  pofé  en  pays  d'inquifîtion  (  & y>  c  eft  un  feît  connu ,  )  à  payer 
X)  de  ma  vie  mon  attachement  à 

»  la  maçonnerie  j  le  langage  que 
»je  vais  tenir  ne  pourra  vous 
»  être  fufpeél  ;  cependant  alors 

5D  j'étois  médiocrement  éclairé  fur »  notre  fcience.  Nourri  dans  le 

>>  préjugé  des  grades  >   que   pair 
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»  état  jaîdoîs  à  dîftrîbuer,  les 
»  torts  j  vous  le  fàvez ,  font  fou  vent 

»une  affaire  de  fîtuatîon,  je  n  a- 
»  vois  pas  encore  of^  raifbnner, 
»  je  n  avois  démêlé  Jes  vérités 
»  lîmples  mais  lumineufès  de  la 
»  Maçonnerie  ,  déjà  cependant 
»  mon  efprit  difficile  fur  les  cho* 
»  fès  neuves  j  répugnoit  à  une  fou-  ' 
»  le  de  minuties ,  de  pratiques 
»  découfues ,  de  loix  fans  princi- 
»  pes  j  de  régies  fans  application ,. 
»  de  faits  controuvés,  démentis 

j)  par  les  Hlftoriens  facrés  &  pro- 
»  fanes  »  de  traditions  hazardeu- 

»  fèment  refpeftées^  je  ne  pou- 
y>  vois  me  faire  à  cette  multitude 

»  de  grades  variés  par  des  cou» 
».  leurs  fans  analogie,  faux  dans 
»  leurs  rapports ,  dangereux  dans 
»  leurs  confequencesr  contraires 
»  aux  fàints  &  premiers  engage* 
30  mens ,  étrangers  au  but  &  qui 

»  ne  fervent  au  plus  ̂ u'à  noui> 
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j>  de  toute  la  force  de  mes  liens  î 

J)  pour  que  l'extrême  franchîfe 
»  que  je  vous  ai  vouée  9  &  que 
»  vous  méritez  à  fi  jufte  titre  y 

y>  ne  m'emporte  pas  au  de-là  des 
»  bornes  d  une  fimple  difTertatîon. 
^  La  Maçonnerie  a  un  origine 

»  plus  noble  que  celui  qu'on  lui 
»  prête ,  fon  but  eft  réel,  fbn  fe* 
»  cret  en  eft  eflfeftîvement  un  ̂  

»  je  ne  puis  avancer  que  des  axio- 
»  mes  j  problêmes  en  apparence  i 

»  mais  qu'il  ne  m'eft  pas  permis »  de  vous  démontrer.  Mais  en  ne 

»  parlant  que  des  ufages  com- 

»  muns  entre  nous,  tels  qu'ils  s'ob- 
^  fervent  affez  généralement,  je 
»  dois  convenir  de  l'abfiirdité  de 

»  prefque  tout  le  fùrplus.  L'art 
»  Royal  ftriftement  dit,  eft  ren- 

»  fermé  dans  les  grades  d'appren^* 
»  tîf ,  compagnon,  (ànflilîé  dans 
^  celui  deRofe  croix  ̂ completté 
^  8l  développé  dans  le  feul  écoi^ 
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y>  fîfrae  poflible  ,  celui  de  S.  An- 

»  dré  d'Ecofle;  je  ne  vous  parle 
i>  point  de  la  Paleftine  la  feule 
h  maçonnerie  raifonnéeeffeftivej 

»  mais  qui  n'eft  pas  faite  pour  être 
»  apperçue  ;  conftamment  dans 
»  le  chapitre  de  ce  grade  nous 

»  n'en  reconnoilTons  point  d*au- 
»  très  que  ceux  que  je  viens  de 
»  vous  citer  ,  &  tout  homme 

»  que  nous  jugerions  digne  des 
»  premières  mitiatîons  >  recevroit 
»  de  nous  fans  difficulté  la  com^ 
»  munication  de  tous  les  inter-»» 
»  médiaires,  fî  on  lui  accordoit 
»  récoffîfme  de  S.  André  >  atten^ 

»  du  c^e  ce  furplus  efl  en  elïêt: 
»  pernicieux  ou  inutile  :  fuivons 

»  je  vous  prie  la  lifle  des  chi-» 
»  mères  Maçonniques. 

»Quefl-ce  qu'une  maîtrife 
»  échafïaudée  fur  la  mort  d'un 

»  homme  que  l'on  a  le  front  d'an^ 
»  nonçer  comme  le  plus  habile, 
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»  Architeôe ,  tandis  qu'aux  Lî- 
»  vres  fàmts  il  n'eft  indiqué  que 
»  comme  un  jfîmple  ouvrier  en 
y>  bronze,  un  Se  alpteur  intelligent 
»  Où  troave-t-on  le  modèle  de 

»  cette    d  flr'b  ilîfîn    d'ouvriers 
»  en  trois  cîafTes  >  &  Tanecdotc 

»  des  Compagnons  aflaffins  f  Ce 
»  Roi  fi  fage  notre  vrai  Patriar- 
»  che  fous  d  autres  afpeâs  ,  ce 

»  Monarque  pîeur  que  Ton  dé- 
j>  place  ft  cruellement ,  iî   fré- 
»  quemment  »  qui  tantôt  préiîde 
»  dans  le  parvis  du  Temple  où 
»  l'on  renveriè  Tordre  de  tous 
»  les  meubles  qui  le  garniflent, 
»  tantôt  dans  un  cabinet  où  fol- 
»  lement  on  élevé  une  tombe , 
»  dans  lane  chambre  de  confeil 
»  où  Ion  met  des  encenfbirs > 
»  des  holocauftes  &  des  colon- 
»  nés  caflees,  quelquefois    aufS 
»  dans  une  (aile  voinne  ou  inté- 
»  rieure  du  Sand:uaire  y  que  Ton 
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»  tapifle  très-vite  d  une  étoffe 

»  fanguine  y  en  mémoire  d'uu 
*  fang  qui  ne  paroît  ûuUe  part 
D  avoir  été  répandu?  Queft-ce 
x>  que  des  obféques  afTez  coml- 
»  ques  en  cctfuequence  •  de  la 
y>  prétendue  mort,  une  recker- 
»  che  de  cadavre  %  une  branche 

»  d'arbre  qui  le  découvre  >  un 
»  nwt  qui  iènt  auffi  mauvais  que 
»  la  ckofe ,  des  aonais  qtii  vengent 
«  la  perte  de  leur  maître  j  une 
•>  tête  coupée ,  un  triamphte  y  une 
»  réco^mpenfe  y  un  vieux  jetton 
«  de  Burgos  qui  caractérife 
»  tout  cela  y  des  épées  y  des  cou- 
»  teatix,  des  maâltets,  des  pré- 
»  tentions  8c  tant  d^autres  fadai- 
»  Tes  y  filles  d  une  imagination 
^  kavdie  y  échaufi^e  >  préf entée 
«  à  des  hommes  raifbnnables  com- 

»  n»  vérités  confiantes»  expli- 
<ii  quéês  par  des  allégories  con^ 
w  traiptes  Se  traitées  conune  des 
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•  myftères  vénérables  :  quelle 
»  chute  pour  refprit  humain. 

»  J  avoue  avec  vous  j  mon  cAer 

^^ frère  9  qu*il  eft  dur  de  fallou:  fe 
•  prêter  à  de  pareilles  îllufions^ 
«ou  il -eft  phy/îcjuement  impof- 
»  nble  que  ce  foît  là  précifément 
»  la  chofe  des  Maçons.  Obfervez 

»  que  j  enchéris  (ùr  vous  9  je  vou* 
M  drois  fapper  de  plus  près  le  vi- 
»  ce  radical  inhérent  a  nos  prar 
«tiques 9  à  nos  (uppoiitions  :  fi 

•>  l'hypothèfè  de  la  maîtrife'eftd^ 
*>  truite  9  louvrage  d'ailleurs  fera 
»  bien  avancé  9  car  comment  (bu* 
«>  tenir  après  la  mafle  de  grades 
•  qui  dérivent  de  cette  fburce  ? 

»  Je  fçais  à  merveille  ̂   &  c'eft  le 
•»fens  myftique  que  certains  il- 
■>  luflres  de  1  Ordre  prétendent  y 
»  attribuer  9  je  fçai  que  la  maî^ 
•>  trife  couverte  des  draperies  lu- 
»  gubres  dont  nos  loges  la  pa* 
erent»  neft  à  leur  gré  que  la 

commémoration 
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»  commémoration  d'une  tragédie 
»  dont  la  cataftrophe  éteignît  un 
»  ordre  ancien  dans  le  fang  de 
»  fbn  chef.  Mais  concevez-vous 

»  qu  oubliant  fî-tôt  Tidée  du  tem- 

»  pie  y  Se  fautant  d*une  branche 
»  â  l'autre  j  les  Francs  -  Maprts 
»  vouluflent  tirer  parti  poar  leur 

^  »  gloire  d'une  époque  qui  feroit 
»  une  tache  honteufe;  confacre- 
»  roîent-ils  par  des  modes  &  des  us 
»  attentatoires  au  bon  ordre  morale 
»  uneSociété  profcrite  parles  loix, 

»  victime  peufrêtre  de  l'envie  à 
»  certains  égards  »  mais  plus  dé* 
^  cîdément  de  (on  inconduîte  & 
»  de  fes  manœuvres  f  En  vain  al- 

>  tere-t-on  des  faits  hifloriques 
»  pour  légitimer  des  prétentions 

>>  abfurdes,  jamais  la  probité  gji- 
»  dée  par  une  conviction  raiion- 
»  née  &  judicieufè,  ne  pourra  en- 
30  vîfàger  comme  un  but  de  la 
7^  Maçonnerie ,  la  charpente  mal 

Tome  1.  I 
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»  enchevêtrée  d'un  grade  qui  ren* 
»  dra  de  la  confiilance  à  un  corps 

»  méprifé  &  aboli.  J'ai  promis 
»  d^être  (ujet    fidèle  9   honnête 
»  homme  ,  religieux  9    bon  ci- 
»  toyen  9  puis-je  admettre  des  de- 
»  voîrs  9  des  procédés,  des  formes 
»  qui  me  faflent  déroger  à  ces 

»  qualités  j  caraftères  abfolus  d'un 
»  vrai  Maçon  ?  ou  l'on  m'a  trom- 
D  pé  lors  de  ma  première  initia- 
D  tion ,  ou  Ton  me  trompe  au- 

»  jourd'hui  »  les  parties  de  mon 
»  engagement  font  toujours  fraî- 
»ches  à  ma   mémoire,   &   les 
»corabînaifons  modernes  dune 
»  ambîtieufo  témérité  ne  peuvent 
»)  en  efiacer  les  traces.  Mais  fi 
»ie  trouve  dans  les   documens 
»  les  plus  authentiques,  dans  les 
»  livres  mêmes  qui  font  à  la  por^ 
»  tée  d'un  chacun,  mais  dont  un 
D  petit  nombre  a  la  clef;  fi  je 
»  trouveunhiilorîqueiîiîvî,étayd 
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»  de  faits  inconteftabks ,  filé  d'à- 
»  ge  en  âge  par  une  progreflîon 
»  wîvie  dont  le  tems  a  refpeâié 
»  les  veftiges  >  fi  je  découvre  les 

»  précieux  ftigmates  d*un  corps 
»  droit  dans  fes  vues,  jufte  dans 
»  fès  moyens»  réfléchi  dans  fes 
»  préceptes ,  équitable  dans  fes 
»  projets  9  fblide  dans  fes  princi- 
^  pes  9  confiant  dan$  fes  formes  f 
^  fcrupuleux  dans  fes  régies  »  ami 
»  de  1  ordre  9  des  loix,  de  la  pa- 
»  trie  9  d]i  fbuverain ,  je  dis,  voilà 
»  le  fècret  des  Maçons ,  voilà  le 
»  terme  fixe  auquel  mes  premiers 
»  vœux  m  ont  préparé ,  fur-tout 
*  fi  j  apper^ois  que  cet  objet  fbit 
»  propre  au  bonheur  de  tous  i 
»  pacceque  la  fcience  des  Maçons 
»  ookiotéref&r  Thumanîté  en  gé- 
>»  néralt  &  non  pas  exclufive- 
>»  ment  telle  nation ,  tel  peuple  ̂ 

^  teipay;  povir  lefîjuels  feuls  fem- 
)^Jblesott  ré^vé  le  .bénéfice  de 



ip(J  UEtoile 
»  remettre  en  vigueur  des  droits 
»  prefcrîts,  dont  1  exercice  ne  peut 
»  excéder  le  petit  domaine  de 

»  ceux  que  Ton  eflaye  de  repré- 

»  fènter.  D'ailleurs  fi  j*accordois 
»  pour  un  inllant  la  feculté  de 

»  légitimer  un  abus  y  qu'en  ré- 
»  fulteroit-il  ?  Le  chef  de  la  hié- 
»  rarchie  eccléfiaftique  ou  un 
»  puiflant  fbuverain  confentiront- 
»  ils  jamais  de  rétablir  les  cho- 

»  fes  (iir  l'ancien  pied  ?  Je  le  fup* 
»  pofè  encore  ;  comment  prou- 
»  vera-t-on  que  Ton  (bit  ce  que 

»  Ton  veut  paroître  f  N'eut  r  on 
»  confervé  que  l'habit  &  qucl- 
»  oues  ufages  de  ceux  dont  on  fe 
»  ait  iflus  j  ce  feroit  au  moins 

»  àcs  marques  extérieures  ;  car 
»  je  ne  parle  pas  des  vœux  ef* 
»  fentiels,  comme  célibat,  vie  air 

»  cétique,  milice  religieufe;  quant 
»  à  la  régie  fondamentale  rien  de 
^  plus  fàcÛQ  que  de  la  maintç« 



Flamboyante.  ip7 
y>  Tiiïy  elle  exifte  au  long  dans 
y>  les  écrits  de  S*  Bernard;  pour- 
»  quoi  enfin  à  ̂ exemple  aes  au- 
»  teurs  dont  l'on  s  appuyé,  n  eft- 
»  on  plus  délicat  fur  le  choix  des 
»  fiijets;  pourquoi  la  pureté  du 
»  fàng  requife  eft-elle  tombée 
»  en  défiiétude  ?  pourquoi  le  cor- 
»  don  noir,  trifte  équivalent  de 
»  cette  marque  brillante  qui  dif- 
»  tinffuoît  les  croifés  ,  décore- 
y>  t-elle  de  nos  jours  9  mon  frère 
»  le  Savetier ,  &  mon  frçre  le 
y>  Comte  ?  pitoyable  mélange  des 
»  conditions  !  mais  je  ne  nnirois 

»  pas,  mon  cher  frère,  &  j'abufe »  a  coup  fur  de  votre  tems  & 
»  de  votre  patience  :  d  ailleurs 

»  mes  réflexions  n'iront  jamais  à 
»  faire  fchifoie ,  &  fans  les  pra- 

»  tiquer  pour  moi-jSiême,  j'ai  l'air 
»  de  refpefter.  à  l'extérieur  des 
»  chofès  admifès  quoiqu'au  fond 
»  je  les  défàpprouve ,  autant  pour 

liij 
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»  ne  pas  choquer  les  zélés  de 
»  bonne  foi ,  que  pour  toc  pas 
»  trop  éclairer  des  efprîts  bouil- 
»  lants,. auxquels  il  eft dangereux 
»  de  montrer  certaines  confë- 
»  quences.  Au  refte  ̂   mon  cher 

»  frère,  vous  fentez  bien  que  m*é- 
3>  loignant  fi  fort  d«  ce  qui  fera- 
»  ble  à  quelques-uns  le  nec  pius 

»  ultra  Maçonnique,  j'admets  én- 
»  core  bien  moins  tous  les  grades 
»  intermédiaires  &  fiibféquents , 

»  car  j'en  fçais  encore  vingt-cinq 
»  au  de-là ,  le  cîiamp  de  la  fîftîon 
>  eft  fans  borne  ;  ils  font  tous  in- 

»  ventés  pour  lîler  l'intérêt ,  avec 
»  aufïi  peu  de  befbîn  que  cinq  ac- 
»  tes  dans  une  tragédie ,  dont  le 
»  dénouement  fè  trouveroît  au 

»  premier ,  je  les  livre  fans  réfer- 
»  ve  &  fans  regret  au  jufte  tarif 
»  auquel  votre  lettre  les  a  efti- 
»  méf.  Je  fais  cependant  un  peu 
»  plus  de  cas  du  Rofecroix ,  non 
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»  pas  celui  de  la  lampe  inextin^ 
»  guible  9  mais  le  Rofecroix  pro- 
»  prement  dit,  ou  Mafond^Héré- 
»  don  y  quoiqu'à  tout  prendre  ce 
»  ne  fbit  qu  une  Maçonnerie  re- 
»  nouvellée  y  ou  le  catholicifme 

»  mis  en  grade,  je  ne  le  crois  pas 
»  à  beaucoup  près  du  calibre  des 

»  autres.  Je  tiens  &  j'en  fuis  fur 
»  qu'il  doit  fà  naiflance  à  des  cir- 
»  confiances  géminées ,  épineu- 
»  {jQs  &  relatives  à  Tart  Royal , 

»  &  qu'il  a  fèrvi  d'enveloppe  en 
»  certains  tems  aux  vraies  allégo- 
»  ries ,    aux  principes  de  la  lo- 

y>  ciété  :  c'eft  le  jugement  qu'en 
»  portent  les  Ecoflois  de  S.  An- 

»  dré  d'EcofTe ,  feule  cla/Te  de 
»  Maçons  dont  la  doârine  fbit 
»  raifbnnable ,  les  renfeignemens 
»  fuivis  &  furs ,  &  les  méthodes 

»  confequentes;  le  grade  qui  n'eft 
»  proprement  qu'un  titre,  une  dé- 
»  nomination  précife  &   nécef- 

liv 
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»  faîre  ajoutée  à  la  qualité  efTeiî- 
»  tielle  au  nom  de  Maçon  dont 
»  il  fixe  la  fource ,  les  progrès» 
y>  le  travail  &  la  fin,  eft  une  maî- 
»  trèfle  branche  adhérente  au 

»  tronc  &  qui  tire  fa  fubftance 
»  de  celle  qui  vivifie  le  gros  de 

»  l'arbre ,  on  ne  pourroit  la  re- »  trancher  fans  faire  mourir  le 

»  fiijet;  il  eft  bon  quelquefois  que 
»  la  fëve  filtre  par  dilierçnts  ra- 
»  raçaux  &  porte  fes  fucs  nour- 
»  ricîers  en  détail  avant  de  faire 

»  produire  le  fruit.  Les  Chevaliers 
»  de  la  Paleftine  ont  donc ,  aînfi 
»  que  vous,  cher  frère,  analyfé  la 
»  Maçonnerie,  ils  fe  font  refer- 

ai) vés  les  fels,  &  dans  le  creufèt 

»  je  ne  vois  guères  de  refte  pour 
»  le  gros  des  Maçons  que  ce  que 
»  les  Chymiftes  appellent  Caput 
»  mortuum.  Je  crois  inutile  de 

»  faîre  un  examen  plus  détaillé, 
»  le  Royal  arche ,  de   lanneau 
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to  de  la  voûte,  les  fbus-divifio ns 
x>  infinies  du  Chevalier  d  orient 

x>  défîgnées  chez  les  uns  par  L. 

»  D.  r.  chez  d'autres  par  Y.  H. 
»  le  Commandeur  du  Temple  j 
j>  Prince  de  Jérufalem,  Maçon 
»  couronné,  maître  ad  vitam  & 

>^  cinquante  encore  qui  enchérif* 

»  fent  d'hypothéfè ,  &  femblent 
»  fe  difputtfr  l'avantage  de  défi- 
»  gurer  le  vrai  &  d'embrouiller  le 
»  tond  9  ne  font  pas  dignes  d'une 
»  réfutation  en  régie ,  &  vous 

^  vous  êtes  dit  à  cet  égard  j'en 
»  fuis  lÛr ,  tout  ce  que  je  no  fe-^ 
j)  rois  que  répéter  »• 

Que  peut-on  ajouter  à  ces  re- 

marques  ?  l'abus  eft  manifelle  Se 
la  pratique  intolérable.  Si  la  moin- 

dre utilité,  mes  chers  frères,  fàa-^ 

voit  les  reproches  que  vous  n'o- 
viterez  jamais  à  cet  égard,  je 

me  rangerois  de  votre  parti ,  î'^  .- fayerois  de  vous  excafer ,  niais 

Iv'
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qu'alléguerez- VOUS"?  les  fignesl 
les  mots  de  la  Maçonnerie  reçui 

dans  tout  l'univers ,  qui  quelque^ 
fois  ont  aidé  l'infortuild  loin  dé 
fa  patrie  dans  des  conjotiÔuifei 
délicates ,  &  lui  ont  fait  décou- 

vrir des  cœurs  généreux  >  en  auoî 
fconiîftent-il$  polîtivement  f  dansf 
ceux  des  premiers  grades,  je  vous 
défie  de  nier  cette  vérité  :  tout 

au  plus  ceux  de  l'écoflîrme  de  S. 
'André  y  ajouteroient  quelque 
mérite  en  Suéde,  eh  Ecofle  ,  ce 

feroit  peut-être  un  motif  dé  plus , 
un  droit  plus  intime  à  la  oleft- 
veillance  des  Maçons  de  la  mê- 

me catégorie;  mais  en  général 
quand  un  Parifîôn  indigent  ira 
dans  le  fond  de  la  Norvège  im- 

plorer des  fecours  à  titre  de  Ma^ 
fÇon  y  la  feule  queftîon  que  ceiii 

à  qui  il  s*adreflei^  lui  feront  eft 
celle-ci  ,  êtes-vous  Maçonl  s*ily 
répond  dans  les  termes  prefcrits 
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&  avec  les  indices  fùbféquents , 
tout  fera  dît,  on  ne  lui  demandera 
pas  la  lifte  de  Tes  dignités.  Quand 
ja  vc^s  un  gros  homme  plein 
de  fantë  ,  ae  vigueur  &  de 
joie,  promener  oifîvçmenc  fbn 
onâueufe  perfonne  dans  un  équi* 
page  commode,  &  faire  décem- 

ment la  ronde  des  promenades 
&  des  bonnes  maifbns  avec  l'air 
de  lopulence  •&  du  défœuvre- 
ment,  je  demande  qui  c'eft,  on 
me  répond,  un  chanoine ,  un  bé- 

néficier ,  tout  eft  dit,  mon  hom- 

me eft  jugé  ;  je  ne  m'informe 
g^int  s'il  eft  Prévôt ,  premier  ou 

oyen  de  fbn  Chapitre,  ni  quels 
font  les  hoimeurs  attachés  à  fà 
prébende  ou  à  fa  dignité.  Tout 
ce  qui  abonde  ne  vicie  pas,  mais 

tout  ce  qui  eft  hors  -  d'œuvre , 
tout  ce  qui  enveloppe  l'objet  fous des  accefToires  fuoerflus  plus  pro- 

pres à  lavilir  qu'a  le  relever  eft 

Ivj 
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un  vice  qu'il  faut  détruire  :  c  eft la  honte  de  la  raifbn  ,  le  tort 

de  lelprit  &  le  poîfbn  du  cœur. 

'Morale  y  JurifdicUon  j  Police. 

N'Est- CE  que  cela?  me  dit avant-hier  mon  Imprimeur, 
en  vérité,  Monfieur,  fi  je  croyois 
que  le  fécond  tome  ne  valut  pas 

mieux  que  le  premier,  je  ne  rif- 
querois  pas  de  me  charger  de 
cet  ouvrage;  quel  intérêt  vçu- 
lez-vous  que  le  public  y  prenne  f 
il  fèmble  d  abord  que  vous  allez 
mettre  tous  les  fecrets  à  décou- 

vert, au  fait  on  ne  trouve  que 

des  raifonnemens  :  c'eft  la  chofe 
du  morde  la  plus  froide,  la  plus 

iniîpide  qu'un  raifbnnement ,  rien 
de  fi  arbitraire,  chacun  s'en  mê- 

le ,  tout  être  penfànt  a  le  droit 

de  bavarder ,  chacui^s'en  mêle  > 
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maïs  cela  n'apprend  rien  :  de belles  (uppofîtions  y  hé  !  qui  n  ea 
fait  pas?  un  raifonneur  eft  un 
homme  à  charge  y  Ton  griffbnjie 
tous  les  jours  daprès  fes  propres 
idées  9  mais  cela  n  en  fixe  aucune 

pour  ceux  qui  vous  lîfent.  J'at- 
tendois  à  chaque  minute  qu'il  m'a- 
dreflat  rapojftrophe  de  Éoileau  : 

  chacun  à  ce  métier 
Peut  perdre  impunément  fon  encre  &  fon  papier. 

Pour  moi  je  ne  veux  point  ha- 
zarder  mes  peines  &  mon  tems 

à  l'impreffion  d'une  bagatelle 
dont  le  fond  me  paroît  aufli  va- 

gue &  le  débit  auflî  douteux  : 
pafTe  encore  pour  la  partie  où 
vous  promettez  des  difcours  5 

s'ils  font  bien  faits  cela   pourra 
{)laire  ;  le  public  en  fera  curieux, 
es  Maçons  qui  font  dans  le  cas 
de  pérorer  y  auront  recours  dans 

l'occajfion ,  &  puis  ce  grade  d'à- 
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depte  qui  forme  une  manière  de 
traité  phîlofbphique  fur  ce  grand 
œuvre,  aura  quelque  mérite;  pour 

le  refte ,  croyez-moi ,  il  faut  cir- 
concire 9  élaguer ,  &  du  tout  il 

ne  réfiiltera  qu'un  verbiage  qui 
ne  fignifie  rien.  Lieux  communs 

d'un  nomme  qui  vous  marchande 
&  qui  cherche  à  tirer  parti  de 
la  fituatîon  ,  que  vous  êtes  durs 

à  écouter  !  j'avois  les  pieds  fur  la traife,  mais  quel  efl  le  travail 

fans  dégoût  f  celui  d'un  Auteur eft  le  pire  de  tous  :  les  fuffirages 
du  public  font  les  rofes  du  mé- 

tier ,  les  débats ,  les  pourparlers , 
la  première  critique  du  Libraire, 

font  des  épines  terribles  :  on  s'y 
picque ,  il  faut  être  affez  maître 
de  foi  pour  ne  pas  crier.  Je  dois 
pourtant  une  juftice  à  celui  au- 

quel j'ai  affaire  ,  de  l'efprit ,  de 
la  littérature,  de  l'honnêteté, 

c'eft  fon  caradere  ;  on  peut  lui 
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répondre  j  il  écoute  j  voici  ce  qu6 
}é  lui  dis.  La  Maçonnerie  eft  uii 
tableau  d  optiaue  qui  doit  êtrd 
vu  (fun  point  nxe  pour  la  vérité 
du  coup  dœil,  qui  cependant 
peut  éftre  regardé  de  tout  fens  : 
n  avez -vous  jamais  vu  dans  un 
long  Cloître  de-  Chartreufe  de 
ces  grandes  perfpcâîves  qui  dans 
le  lointain   ofïrent   àes  monta- 
fnes,  des  arbres,  àes  rochers  > 

es  troupeaux,  &  qui  en  fe  ra- 
prochapt  dun  certain  endroit 
forment  un  Saint  Bruno  bien  co- 
lofTal  ,,bien  pieux,  bien  recueilli  > 
en  extafè  au  fond  de  là  grotte  t 
Hé  bien  nos  loges  font  comme 
ce  cloître  à  perte  de  vue  ;  nos 
tableaux,  nos  décorations,  nos 
lîirfaces,  comme  cet  amas  de 
montagnes  dont  lenfkntement 

pourra  bien  être  celui  de  la  fa- 
Î4e  j  c  eft  un  grouppe  de  mafTes 
empâtées  de  couleurs ,  qui  mon- 



5o8  L'EToitE 
trent  un  payfàge  confus  y  &  qui 
en  fe  rapprochant  forment  un  oV 
|et  bien  colofTal  >  bien  faint  y  bien 
myftérîeux,  dont  beaucoup  de 

gens  s  extalîent  &  que  nous  trai- 
tons ténébreufèment  au  fond  de 

nos  afTemblées  :  tous  les  yeux 

ne  voient  pas  de  même  j  les  în* 
téreffés  font  les  vrais  connoif- 

fèurs ,  'ils  trouveront  le  point  ; 
le  public ,  vous-même  n  appef ce- 

vrez  d'abord  que  les  gros  coups 
de  brofle,  vous  n'êtes  pas.  au 
point  du  regard,  ce  neft  pas 

ma  faute,  j'ai  tout  dit.  Il  y  a du  mérite  à  fe  faire  deviner,  il 

faut  laifTer  quelque  travail  à  rima* 
fination  du  Le6teur;  ces  fortes 
e  chofes  ne  fe  décrivent  pas  mé* 

thodiquement  comme  une  batail- 
le ou  un  fait  purement  hifto- 

rigue.  C'eft  beaucoup,  peut-être 
déjà  trop,  d'avoir  hazardé  une  for- 

te de  difFertatîon  coiajefturale  qui 
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laîfle  percer  la  vérité  :  le  pre- 
mier Tome  fera  celui  des  Ma* 

çonsj  le  fécond  celui  des  bonnes 

gens  j  des  parefTeux  &  des  alchy- 
mifteS)  voilà  boutique  ouverte 

I)our  tout  le  monde ,  que  vou- 
ez-vous de  mieux?  quand  très* attentivement  vous  fiuvez  toutes 

les  fbuplefTes  d'un  difciple  d'O- 
zanam  qui  par  TadrefTe  de  fès 
Jeux  vous  fùrprend  ,  vous  amufe  > 
&  vous  applique  9  feriez-vous  fla^ 

té  qu'avant  chacun  de  fes  tours 
quelqu'un  vous  dit  à  l'oreille  le 
procédé  &  la  manière  de  les 
faire*  ?  croyez-moi ,  tout  joueur 
de  gibecières  cache  fes  rufes  der- 

rière un  tablier ,  c'eft  un  rideau 
nécefTaire;  les  Fantochini  que 
tout  le  monde  a  voulu  voir,  n  au- 
roîent  amufé  perfbnne  fans  le 
tablier  dont  le  maître  de  Poli- 

chinelle cache  les  fîls  &  les  ref- 

forts  de  fa  marionnette.  J'eus  beau 
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dire ,  rimprimeur  s  obftînoît  : 

le  fiécle  eft  trop  judicieux  pré- 
tend-il, pour  fe  payer  de  com- 

binaifons>  de  fpéculations  9  de 
métaphores  >  il  faut  du  réel ,  des 
faits,  quelque  chofè  de  politifi 
contentons-le,  en  voici. 

La  morale  des  Francs-Udaçons 
feroit  de  cette  focîété  Técole  des 

plus  belles  vertus ,  s'il  étoit  pof- 
îîble  que  l'on  réduiiît  en  leçons 
publiques,  les  principes  généraux 

q^ui  font  la  bafè  de  leur  afTocia- 
tion  :  tout  homme  qui  aura  faifî 

dans  leur  pureté  les  maximes  ef- 
fèntielles  ae  l'ordre ,  qui'  voudra 
en  faire  la  règle  confiante  de 
{es  aôions  &  de  fà  conduite, 

pourra  fans  fanatifme  afTûrer  hau* 

tement  que  l'univers  entier  fe 
corrigcroit  fi  tous  les  hommes 
étoient  Maçons,  &  que  cette 
fociété  femble  avoir  pour  but 
de  les  rendre  meilleurs  à  tous 
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gards.  Je  fçaîs  bien  ce  que  Ton 
>ppo{e-  à  cette  théfe,  les  fophîjP- 
nés  font  à  la  main  de  tout  le 

nônde  j  c'eft  une  arme  dont  le 
îonze  9  le  Lettré,  le  Philofbphe 
fc  le  petit  maître  fe  fervent  in- 
liflinàernent;  mais  on  eftblafé 
îir  les  fbphîfines,  depuis  Emile 
m  cj-oit  en  voir  par-tout ,  cela 
ient  en  garde ,  &  Ion  s eft  ac- 
:outumé  a  favoir  les  réfbudre. 

Dans  un  cercle  de  jolies  fem- 
nés  &  de  très- petits  hommes, 

>ù  chaque  fbîr  au  retour  d'un 
peétacle  national  &  monotone , 
3n  vient  faire  de lefprit  &  jouer 
le  mot  en  attendant  un  trifte 
Wifck  &  un  fouper  fin ,  dans  une 
de  ces  maifons  ennuyeufèment 
célèbres,  où  la  maîtrelTè  du  logis 
préfide  au  confèil  dés  génies  fri- 

voles qui  l'entourent,  donne  le 
ton  aux  propos ,  le  goût  aux  cho- 
fes ,  jugé  des  arts ,  des  talents  > 
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&  prête  on  ôte  le  mérite  à  fou 
fré  :  la   converfatîon    toujours 
ondifTante  comme   un    ballon 

gonflé  9  la  converfatîon  tomiw 
ces  jours  pafTés  for  un  fojet  dont 
les  honnêtes  gens  ne  parlent  prcf 
que  plus  :  un  Abbé  vermed  & 
pineé  mit  hiFranc^Maçonnerie  ea 
avant  j  chacun  dit  fon  mot  ;  deux 
ou  trois  femmes  nous  danuicrent 

de  prim  abordj  c*étoit  la  querelle 
du  fèxe>  on  ne  peut  eftimer  ni 
fàuver  des  hommes  qui  s  amufent 

cntr*eux,  &  n  admettent  point les  Dames  à  leurs   aflembiées  ; 

une  petite^  machine  à  talon  rou- 
ge ,  paré  cependant  comme  un 

frade  de  maître  j  &  qui   puoit 
ambre  à  étouffer ,  fè  récria  con- 

tre la  mauffaderie  d'un  ordre  qui  ^ 
n  açifToit ,  ne  travailloit ,  ne  ta- 
bloit  qu'aux  lumières  >  dont  les 
confrères    dévoient    périr    de 
çhaud>  enta/Tés  dans  leurs  boetesi 
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fuflbqués  de  la  vapeur  des  bou- 

gies^ toujours  férieux,  toujours 
contraints ,    toujours   guindés  ; 
d'un  coin  de  la  chambre  fortit 
tout  à  coup  une  voix  cafTée  qui 

s*échappant  (bus  une  très-grofle 
perruque  »  entama  la  vafte  criti- 

que de  notre  impiété ,  détermi- 
née par  le  ferment  &  le  mélan^- 

ge  de  religions:  le  harangueur 

sécTiauffbit,  je  m'étois  tû  juf^ 
ques-là^jof  ai  répondre,  &  j  afluraî; 
^ue  /a  JocUté  en  général  n  offrait 
rien  de  contraire  à  la  Religion  f 
à  la  fidélité  que  ton  doit  au  Prin^ 
ce  y  à  PEtat^  à  la  Patrie  ̂   rien 

qui  répugne  au  bon  ordre  ni  aux 
bonnes  mœurs  :  on   me  Ta    dit 

quand  j  aï  été  reçu  y  je  l'ai  ré- 
pété moi-même  à  tous  ceux  que 

jai  admis,  &  ceft  le  dialogue 
ordinaire  que  tout  maître  de  loge 
un  peu  inllruit^  un  peu  bien  di- 
iknt ,  fait  h  Colin-maiilard  lorfi 
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qu'il  attend  au  bas  de  la  cha bre  le  moment  de  commen 

la  ronde  :  j'ajoutai  que  quoii 
le  titre  de  Maçon  ne  tut  pas  p< 
une  honnête  homme  une  qu 
té  de  plus ,  à  coup  £ûr  ce  n  et 
pas  un  mérite  de  moins»  qu( 
leurs  régies  étoient  bien  conn 
&  fuivies  à  la  lettre,  le  ce 
de  bien  des  perfbnnes  fe  re< 
fieroit  9  leur  conduite  fer 

plus  fage  >  leur  vie  en  tout  p 
exemplaire  f  leurs  propos  ç 
ménagés.  Quelle  fotjfè  !  dit  i 
pétueu&ment  la  maître/Te  de 
maifbji*  Monfîeur  eft  fans  doi 

de  «es  gens-là,  mais  en  tout  • 
U  aura  peine  à  perruader  que 
iriopujrs  puifTent  gagner  quelc 
cho^  i  la  iibo^nne  <iLe  ul  ri 

eule  (eâie  :  je  ne  peofe  pas  qu' 
cune  &ciété  particulière  ait 
prétention  de  mieux  enfeigr 
la  vertu  >  que  la  religipn  elle-r 
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me  j  &  les  gens  habiles  qui  nous 
en  expliquent  les  devoirs.  Par- 

donnez-moi,  Madame  j  tous  les 

jours  une  poignée  d^hommes  re- tirés peuvent  eftchérîr  entreux 
par  la  pratique  habituelle  fur  des 
{préceptes  communs  à  tous^  que 
on  le  contente  de  favoir  par 

cœur  pour  les  citer  dans  Tocca- 
fion  :  ne  vous  hâtez  pas  trop, 
dîfbit  Im/ac  à  Rajfelasj  d  accor- 

der votre  confiance  ni  votre  ad* 
mîration  à  ces  Doâ:eurs  mora- 
GfteS)  ils  diflertent  comme  des 
a^its  céleftes,  mais  ils  vivent 
comme  des  hommes.  Je  fus  pref- 

que  accablé ,  les  injures  s'en  mé- 
loient  j  j'ignore  comment  la  cho- 

t     fe  finit,  car  je   Cours   encore: 

'    cependant  j'avois  raifbn.  En  effet 
I   il   les  congrégations  religîeufes 
I    réunies  fous  les  différentes  ban- 
(nieres  de  leurs  fondateurs ,  nuan- 

cées des  uniformes  <^ui  les  diA 
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tinguent ,  font  des  afyles  impé- 

nétrables au  vice  9  des  retraites 

fôres  pour  la  vertu ,  elles  ajou- 
tent ûonc  à  la  théorie  des  de- 

voirs de  la  Religion,  la  prati- 
que dévote  &  journelle  de  ces 

mêmes  devoirs,  il  faut  avoir  payé 
fon  contigent  au  public  pour 

acquérir  le  droit  de  s'ifoler,  à 
deflein  de  récapituler  fa  vie  & 
de  purifier  fon  cœur  :  un  homme 
habile  a  décidé  que  la  fociété  a 
de  jufles  prétentions  for  le  tra- 

vail de  chaque  individu,  que 

s'en  difoenfor  par  la  retraite,  c'eft 
trahir  fon  devoir  :  cependant  loin 
jdu  bruit,  du  monde,  &desoc- 
cafions  de  chute ,  ces  âmes  gé- 
néreufos  qui  nuifènt  à  la  fociété 
civile  par  leur  renoncement  , 
leur  abfonce,  leur  célibat,  qui 

s'arrogent  le  privilège  d'éluder 
le  vœux  général  de  la  nature» 
par  des  vœux   particuliers   qui font 
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font  hors  de  Tordre,  qui  font 
un  état  dans  TEtat,  fbnt-fenfées 

vivre  d'une  manière  plus  pure , 
avoir  des  mœurs  plus  douces  9 
une  morale  plus  famte ,  plus  or- 

thodoxe j  plus  régulière.  Pour- 
quoi les  Francs- Maçons  feroîent- 

ils  privés  d'un  avantage  qui  dans 
le  fait  eft  le  précis  de  leur  union , 

dont  l'objet  pofitif  fera  toujours Texercice  détaillé  des  œuvres  de 

l'humanité ,  &  l'obfèrvance  étroi- 
te I  des  vertus  réligieufes  9  civi- 

les &  patriotiques.  Il  eft  déjà 
reçu   oans  le  monde: 

  (ja'unc   foiblè    partie 
Peut  bien»  fans  nuire  au  tout ,  eu  être  défunie. 

C'eft  la  définition  &  l'exception 
la  plus  avantageufe  en  faveur 
des  couvents  &  des  êtres  céli- 

bataires :  mes  Frères  font  bien 

plus  avancés  9  ils  concourent  dans 
Tome  L  K 
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le  grand  tout ,  chacun  pour  leuj 

part ,  ■&   fçavent  allier  les  oblî- fations  de  lenfemble  avec  leurs 
evoirs  particuliers  :  rien  ne  con'- 

tralle  dans  cet  arrangement. 
Leur  ferment ,  fi  l  on  veut  le 

nommer  ainfi  ,  contient  explici- 
tement toutes  les  chofes  auxquelles 

ils  s'aftreignent  ;  ce  n  eft  >  à  pro- 
prement dire>  qu'une  promefTe 

revêtue  de  formalités  qui  ne  la 
rendent  ni  plus  fblide»  ni  plus 
terrible ,  mais  qui  fblemnile  fa 

prellation  avec  aflez  d'appareil 
pour  imprimer  un  fbuvenirper- 
mançnt  qui  empêche  de  jamai.' 
s'en  écarter  :  en  voici  le  pro nonce  fans  aucune  altération. 

»  Je  promets  devant  le  gran 
»  ArchiteâtederUnivers&cet 

»  refpeûable   aifemblée  9  d'êt 
n  fidèle  k  Dieu,  à  la  Refigi 
»  que  je  profefTe ,  au  Souver; 
»  çont  je  fuis  fujet  ̂   à  ma  Patr 
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»  à  mes  Frères  :  de  les  aimer  de 
»  tout  mon  cœur ,  de  les  fècourir 
»  de  tout  mon  pou  voir,  aux  dépens 
»  même  de  ma  propre  fubllance, 
»  Il  le  partage  en  eft  neceflaire 
»  pour  leur  loutien  :  je  promets 

'  »  de  refpefter  la  femme  j  la 
»  fille  &  lamie  de  mon  Frère  > 

»  d'être  (âge  à  tous  égards  dans 
»  ma  conduite,  prudent  dans  mes: 
»  aâîons  9  modéré  dans  mes  di(- 
»  cours  9  fobre  dans  mes  goûts  > 
»  jufte  dans  mes  vues  y  équitable 
2>.dans  mes  décifions»  honnête 
»  dans  mes  procédés  j  humain  » 
»  généreux  >  charitable  envers 
»  tous  les  hommes,  fpécîalement 
»  pour  mes  Frères  :  je  promets 
»  a  obéir  à  mes  fupérieurs  en  tout 
»  ce  qui  me  fera  prefcrît  pour  le 
»  bien  9  &  relativement  à  l'Ordre 
»  auquel  je  voue  mon  attache- 
»  ment  pour  la  vie.  Je  promets 

4»*  d'être  difcret&  impénétrable 

) 
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»  iùr  tout  ce  qui  va  m'être  con- 
>>  Hé 5  de  ne  jamais  rien  écrire, 
»  tracer,   peindre,   buriner,   ni 
5)  faire    çhofe  quelconque ,    qui 
»  puiiTe  en  occafionner  la  divul* 
»  cation  :   fi  je  manque  à  mon 

»  ferment ,  je  confens  d'avoir  la 
»  langue  arrachée ,  la  gorge  cou* 
>^  pée  5  &c.  .  .  »    Ces   derniers 
formulaires  paroîflent  avoir  été 
fuppléés  poftérieurement  au  vœu 
f\.n^  9  pour  en  tirer  le  modèle 
de  dilFérens  fignçs ,  geftes  &  po 

fitions  qui  diftinguent  les   pre- 
miers grades ,  car  dans  le  fond) 

c'eft  une  lifte  de  pléonafmes;  il 
eut  été  plus  court  de  dire  tout 

fimplement,  ;»  je  confens  de  pçr* 

»  dira    la  vie  û  j  y    manque  » .' 
c'eft  affez  le  ftyle  de  tous  les 
juremens,  même  Me  ceux  qui 
font  à    lufage  journ^j  &   qui 
afTaifbnnent  fréquemmel|tia  COH- 
yerfàtîon  des  mondains j^ldes^en* 
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toufîafles  ou  des  gens  fâchés  :  çue 
Dieu  me  punljfe  5  Jî  cela  nejl  vrai; 
que  je  meure  ;  que  le  Ciel  niécraje  ; 
que  .  • .  &c.  à  mon  gré 5  il  y  au» 
roît  eu  plus  de  noblefle,  plus  de 

décence  à  n'aftreîndre  les  initiés 
que   par  le  ̂ age  de  Thonneur , 
&  fous  la  tnfte  condition  de  \z 

perdre 5  en  cas  qu'ils  deviennent 
réfraftaires  ;  mus  auflî  falloit-il 

n'admettre  abfblument  que  des 
perfonnages  capables  de  bien  fèn- 
tir  toute  la  valeur  du  terme,  & 

de  connoître  le  prix  de  la  répu- 

tation. Il  y  a  bien  un  grain  d'hon- 
neur    pour    tous  les   hommes  5 
mais  celui  du  favetier  ne  reïïem- 

ble  pas  tout  -  à  -  fait  à  celui  du 
Gentilhomme ,  la  délicatefTe  de 

lame 5'  la  précifion  des  idées  fur 
un  article  de  pur  fèntimentj  tient 

beaucoup  aux  organes  &  à  Fé- 
<iucation  ,  cela  devenoit  embar- 
raffant.  Xin^  groffe  cpouvance, 

K  nj 
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l'image  terrible  de  la  mort  affec* te   tout  le  monde,  les  Francs^ 

Maçons  Font  préférée ,  fans  pren- 
dre garde  que  fi  quelque  chofe 

f)eut  annuUer  rengagement  dans 
e  fyftême  de  ceux  qui  réfléchi- 

ront, c'eft  exaâement  cette  fen- 
tence  exhorbitante  que  les  Ma- 

çons n  ont  pas  le  droit  de  porter 
ni  de  faire  exécuter.  La  vie  des 

Citoyens  eft  le  bien  de  TEtat, 
aucune   fociété   particulière    ne 
peut  en  difpofer  :  on  dévoue  fa 
tête  au  Prince ,  on  la  courbe  fbu$ 
le  pouvoir  &  lautorité  des  Loix, 

mais  elle  n'appartient  à  perfbnne 
prîvativement  ;    ce  font  de  ces 
peines  comminatoires  qui  n  ont 

jamais   d'effet,    on  le  fçait,  on 
s'en  Tnocque,  qui  cadit  à  Jyllabâ 
cadit  à  totO'i  &  quand  un  enga- 

gement pèche  ainfi  dans  fa  con- 

lequence,  que  peut  produire  l'an- 
técédent f  L'Orateur  Romain  qui 
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faîfbit  de  fi  belles  périodes  >  ne 
les  terminoît  pas  par  du  jargon. 
Dans  quelques  pays  &  en  certai- 

nes loges  j  on  fait  encore  ajouter 
au  candidat  9  en  pofant  la  main 
fîir  TEvangile  ;  «  Je  promets  de* 
levant  le  grand  Architefte  de 
»  rUnivers  &  fur  ce  Livre  qui 
}>  contient  fa  parole,  &c.  »  mais 
cette  forme  n eft  point  de  lefTen- 
ce  du   cérémonial,  elle  paroît 
même  tout-à-faît  contradi^oire^ 

vu  l'extrême  fîlence  que  Ion  preiP 
crit  fur  tout  ce  qui  eft  matière 
de  croyance,  ou  qui  en  renferme 
les   objets  ;  &    à  coup   fur  les 
Francs  -  Maçons    n  expofëroient 
point  à  profanation  le  dépôt  ref^ 
peôable  des  vérités  fkintes,  vis- 
â-vîs  de  gens  qui  n  auroient  pas 
pour  ce  tréfbr  oe  la  Foi,  la  véné- 

ration qu'il  mérite  ;  il  faut  con- 
fîdérer  cet  ufàge  rare  comme  un 
abus   que  la,  ferveur  &   le  zélé 

Kiv 
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miil  dirigé,  auront  introduit  fans 
fonger  aux  conféquences,  il  efl 

prelque  aboli  par-tout ,  &  l'on  le 
fupprime  tous  les  jours.  Cet  aveu 
que  je  me  crois  obligé  de  làire, 
loulagera  beaucoup  Tinquiétude 
8l  les  fcrupules  de  plufîeurs  ef- 
prits  qui  ne  fe  déterminent  que 
fur  les  apparences ,  &  qui  les  faî- 
fîfTe nt  toujours  au  tragique,  lor/^ 

qu'il  eft  queftion  de  juger  le  pro- chain ;  mais  il  n  efl  ici  queftion 
que  de  la  morale  de  la  lociété, 
pour  la  développer  fuivons  tou- 

tes les  parties  de  rengagement. 
»  Je  promets  devant  le  grand 

»  Architecte  de  VUnivers  :  »  ici  le 

nom  de  l'Eternel  n  efl  point  com- 
promis j  &  ce  n  eft  point  le  cas 

àzi  remarques  que  j'ai  feit  anté- 
rieurement à  1  article  de  l'abus 

des  termes ,  fur  le  tort  que  mes 
Frères  ont  quelquefois,  de  tranf- 
greffer  le  Décalogue  en  prenant 
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le  nom  de  Dieu  en  vain.  Perfbnne 

n'échappe  aux  regards  de  l'Etre 
fiiprême ,  tout  homme  doit  fè 
croire  fans  cefTe  fous  fes  yeux  9 

alors  plus  de  crimes  dans  l'Uni- vers :  le  premier  hommage  des 
Maçons  eft  donc  celui  que  le  fini 

doit  à  l'infini ,  le  créé  au  Créa- 
teur ,  dont  il  croit  &  attelle  la 

préfence;  ils  le  prennent  pour 

témoin,   pour  garant >  pour  ju- 
fe  de  leurs  vœux  :  je  trouve  tout 

la  fois  dans  cette  expreflîon , 

l'aveu  formel  de  la  croyance, 
de  la  dépendance ,  de  la  con- 

fiance ,  de  l'adoration  la  plus  di- 
re6te  :  la  Religion  oblige-t-elle 
à  plus  ?  Sort-t-on  de  {^es  préceptes , 

en  promettant  d'être  fidèle  à 
Dieu  ?  L'enfent  qui  reçoit  l'ablu- 

tion falutaire  qui  doit  le  régéné- 
rer ,  &  qui  lave  la  tache  rhalheu- 

reufe  de  fa  naiflance ,  n'articule 
encore   aucuns   fons  ,    mais   un Ky 
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homme  honnête  fe  rend  fa  eau* 

tîon ,  &  promet  d'avance  pour 
lui  cette  fidélité  à  Dieu ,  le  pre- 

mier caraftère  du  Chrétien ,  on 

Téleve  en  conféquence  ;  la  fidélité 
à  Dieu  eft  un  vœu  (àint  j  abfblu 

que  l'on  ne  peut  jamais  répéter 
trop  fouvent;  fans  ce  principe 
tout  eft  vuide ,  lâche  &  corrom- 

pu; un  autre  motif  a-t-il  con- 

duit les  Martyrs  ilir  l'échafaud  l 
la  fidélité  pour  le  Dieu  d'Abra- 

ham ,  dreffe  le  bûcher  d'Ifàac  y 
y  afféoit  la  "viâime  innocente  > &  fait  taire  la  voix  de  la  nature  > 

pour  n'écouter  que  celle  du  de- 
voir. La  fidélité  pour  Dieu  fait 

renoncer  Moyfe  a  la  qualité  de 
fils  de  la  fille  de  Pharaon  Exod.  Uy 
r,  2  :  la  fidélité  pour  le  Dieu  de 
Moyfe  fait  périr  une  mère  & 
fèpt  fils,  précipite  Daniel  dans 
une  fournaifè  ;  la  fidélité  pour 

Dieu  n'a-t-elle  pas  expofé  Paui 
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aux  perfécutions  5  &  livré  Urfule 
&  fes  onze  mille  Vierges  aux 
glaives  des  bourreaux  ?  Le  tems 
de  ces  affreufês  exécutions  eft 

heureufèment  pafK,  eft -ce  le 
défaut  de  foi  ou  de  Vierges  ?  -Fi- 

déle  à  Dieu ,  c'eft  à  coup  fôr  le 
type  de  tous  les  devoirs  j  la  mo- 

rale la  plus  complette  :  les  Egyp- 
tiens traverfènt  la  mer  ,  les  murs 

de  Jéricho  s'écroulent  j  Gédéon, 
Baçacj  Samfbn,  Jephté,  Da- 

vid, font  des  prodiges  de  valeur, 
(  Epit.  de  S*  Paul  aux  Hébreux  y  ) 

parce  qu'ils  font  fidèles  à  Dieu; 
quiconque  obferve  ce  précepte 
ofe  tout^  peut  tout,  fouSre  tout, 
sexpofe  a  tout,  &  cette  verta 
première  qui  le  foutient,  féconde 
dans  fon  cœur  le  germe  de  tou- 

tes les  autres  :  c  eft  par  ce  vœu 

que  les  Francs- Jiâaçons  àé]Mienty 
quel  heureux  prélagc  !  Quel  pré- 

jugé en  leur  faveur  J  Le  mélange 

Kvj 
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des  Religions  peut  •  U  y  porter 
préî  dîcef 

Tidéle  à  Dieu  6C  àla  Religion 
que  je  profeffe.    Cette   branche 

iju'il  ne  feut  pas  divîfer ,  fbuffre 
pliîs  de  diflGculté,  les   cenfiires 

eccléfiaflîques  ne  l'épargnent  pas, 
elle  eft  cependant  facile  à  jufti- 
fier.  Je  croîs  que  le  même   Aio- 
çon  que   jai   cité  quelque  part, 
celui  qui  a  repondu  à  la  JBuUe 

d'excommunication  ?  a  réPuté^ic- 
torieufèment  cette  objeâicn,  qui 
faifoît  un  des  iix  prétextes  de  la 
colère  &  àts  foudres  du  Vatican: 

Jujtif^catur  muHer  infidelis  per  vi- 
rum/idelem^  a-t-il  dit,  &  ce  font 
les  propres  paroles  de  TApôtre 
Saint  Paul  ,  &  réciproquement 
on  peut  attendre  cet  effet  falu- 
taire   de   la  cohabitation  .&  de 

riniimité  des    perfonnes  qu'une 
bî^irrure    d  opmions  ,  quelque- 

fois une  difpute  de  mots  fépare , 
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maïs  que  laraitié,  lunion,  la 
confiance,  la  fréquentation,  rap- 

proche ,  perfuade,  détermine  : 

d'ailleurs  feroit-ce  une  plus  forte indécence  d  admettre  aux  mêmes 

pratiques,  à  la  participation  du 
même  banquet,  des  perfbnnes 
de  culte  diflerablable,  que  d  aflb- 

cier  au  partage  d'un  Sacrement 
très-refpeftable  ,  &  de  joindre 
par  un  lien  indîflbluble ,  un  Ca- 
tholique  &  une  Proteftante ,  fur- 
tout  avec  l'extraordinaire  con- 

dition de  dévouer  fuivant  les  fé- 

xes,  une  pariâe  de  leur  généra- 
tion au  diable ,  pour  acquérir 

l'autre  à  Dieu.  Moi  je  n'y  entends 
pas.de  finefTe,  je  nomme  tout 
bonnement  un  chat ,  un  chat ,  & 
Rolet  un  fripon  :  voilà  fans  furfaire 
la  claufè  canonique  fous  laquelle 
les  mariages  de  Religion  difteren- 
te  font  permis ,  car  le  mot  toléré, 

n'eft  qu'une  porte  de  derrière,  oa 
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ne  tolère  point  ce  qui  eft  réjput^ 
Saint,  il  faut  réfuter  ou  abfbu- 
dre,  cefl  le  cas  du   pofîtif  ou 
négatif  abfbiu.  Les  cîrconftances 
font  bien  moins  graves  à  Tégard 
des  Francs-Maçons ,  &  rien  ne 
prouve  tant  leur   docilité  &  le 

pea  d'envie  qu'ils  ont  de   faire 
iè6te,  que   le  foin   exafl   qu'ils 
prennent  d'écarter  &  de  défen- 
dre  entr'eux    tdute  .  diflertation 
fur  le  culte  &  la  variété  de  doc- 

trine :  un  feuî  Dieu  9  une  feule 

foi  9  un  {eul  amour  ;  s'ils  étoient controverfiftes  ou  convertifleurs, 
ils  examîneroient  de  plus    près 
la  façon  de  penfer  de  chacun, 
mais  ce  fèroit  entreprendre. fur 
une  partie  dévolue  de  droit   aux 
fages  &  fçavants  Interprètes  des 

vérités   évangelîques  :   la    tolé* 
rance  que  mes  Frères  fèmblent 
profefTer ,  eft  plutôt  Tappanage 

d'un  cœur  doux  &  hiîniain  que 
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celui  d'un  efprit  incrédule.  Si 
ITionnêteté  phyiîque  confîftoit 
dans  la  forme  de  croire ,  la  pro- 

bité feroit  bien  réduite.  Les 

Trancs-Maçons  défirent  (ans  dou- 
te chacun  à  part  foi  >  la  convie* 

tion  &  la  converfion  de  fbn  Frè- 

re 9  peut-être  même  implorent- 
ils  cette  grâce  puifTante  qui  doit 
&  qui  peut  opérer  le  prodige , 
niais  ils  ne  le  chargent  pas  a  en 

diriger  rinfluence ,  ni  d'inquié- 
ter perfonnes  fur  (es  opinions 

particulières.  Le  prononcé,  yfâfe7tf 

à  la  Religion  que  je  profejje  ,  n'a 
donc  d'étendue  que  jufqu'aumo- 
ment  d'être  mieux  éclairé >  & 
pour  aftreindre  le  Candidat  à  ne 

{)as  s'écarter  des  principes  dans 
eiquels  il  eft  né,  par  àes  vues 

purement  humaines  ̂   ce  qui  s'ap* 
pelle  mentir  à  Dieu  &  aux  hom- 

mes ,  commettre  Taâion  la  plus 

lâche  3^  &  que  l'on  peut  regarder 
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comme  l'indication  de  toutes  le^ 
manœuvres  poflîbles;  un  Poëte 
fameux  a  dit  à  peu  près  : 

Qui  f«pt  trahir  Ton  Dieu ,  peut  bien  trahir  (bo 
Prince. 

Je  ne  m'y  fieroîs  pas  à  la  vé- 
rité y  à  moins  d'un  de  ces  coups 

de  lumière  qui  tiennent  du  mira- 
cle, &  je  croîs  que  depuis  bien 

des  fiécles ,  on  n  entend  plus  de 
voix  qui  crie,  Saul,  Saul,  pourquoi 

me  perfécute  -  tu  ?  L'expremon 
des  Maçons  ne  trouble  donc 

point  l'ordre  moral  &  religieux, au  contraire  elle  y  reinet  un 
chacun. 

j^u  Souverain  dont  je  fuis  fu^ 
jet  y  à  ma  Patrie  .  à  Tavénement 
au    trône  ,    au   commencement 

»  d'un  Monarque,  toutes  les  clafTes 
de  l'Etat,  prêtent  le  ferment  de 
fidélité,  &  cependant  chaque 
fois  que  le  Prince  honore  quel-. 
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qu'un  de  fès  fujets ,  de  charges 
&  d'emplois,   le  promu  renou- velle   le    même    ferment  :    les 

Trancs-Ma^ns  ne  pèchent  donc 
pas  en  le  réitérant  lors  de  leur 
initiation  ,  c  efl  un  engagement 
bon    à  rappeller,  il  caraftérife 
bien    clairement  la    fbumiffîoa 

d'une   confraternité,  que  quel- 
quefois on  a  voulu  taxer  d'avoir 

des  vues  ambitieufès  &  oppofées 

à  la  politique:  c'eflmême  de  cette 
partie  du  ferment  que  j'ai  inféré 
ci-devant,  les   preuves  les  plus 
fortes  de  l'abfurdité  de  certains 

grades,   dont  l'objet  vague  en 
kii-même ,  feroit  déroger  à  l'o- 

bligation première ,  ceux  qui  au- 

roîent  la  folie  de  s'y  livrer.  La 
puiffance  du  Souverain  &  la  fidé- 

lité du  (ùjet  font  \ts,  deux  appuis 
néceffaires    pour  tous  les  états  ; 
après  Dieu,  celui  qui  fur  terre 
mérite  notre    hommage,  notre 
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zélé  &  le  facrîfice  de  nos  jours  f 

c*eft  le  Maître  qui  nous  gouverne. 
Si  la  Maçonnerie  eut  pris  fon 
origine  en  France  9  fi  les  Fran- 

çois fèuls  étoient  Maçons  9  nos 
Inftituteurs  nauroient  jamais  pen- 

fé  d'exprimer  ce  mot  de  fidélité 
dans  rengagements  parce  qu'il 
eft  gravé  dans  le  cœur  de  la 
Nation;   lamour  &  la  fidélité 
Î)our  le  Prince  eft  fon  (entiment 

e  plus  vif,  tout  François  vient 
au  monde  avec  la  volonté  d  en 

fortir  quand  il  faudra  pour  fon 
Roi  5  fans  murmure  &  fans  re- 

gret :  cette  façon  de  penfèr  pré- 
coce 5  que  je  placerai  dans  la 

claffe  des  idées  innées  5  croît  avec 

l'âge  5  fe  développe  par  l'éduca- 
tion y  fe  foutient  par  l'exemple  y 

&  ne  s'afToîblîra  jamais  :  mais  les 
Maçons  font  de  tous  les  pays  ̂  
il  eft  bien  des  peuples  auxquels 
il  faudroit  fouvent  faire  rénou- 
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veller  cette    promelTe, 

FiJele  à  la  Patrie.  Ce  terme 

n  a  plus  la  même  valeur  que  par 
le  pafTé.  Un  Poète  latin  a  donné 
une  fi  mauvaîfe  leçon  >  par  fbn 

ubl  bency  ibl  Patriaj  que  c'eft 
preique  aujourd'hui  le  {yftême 
général  :  le  bien  être  attache  ̂  
fa  mauvaife  fortune  j  les  contra* 
riétés  9  les  angoifles  de  la  mifére 

étouffent  l'amour  du  pays  :  d'ail- 
leurs on  craint  fi  fort  d'avoir  le 

goût  du  terroir ,  qu'il  eft  prefq ue 
du  bon  ton  de  dénigrer  ia  ra- 
trie  :    il  eft   vrai  que   certaines 

{jens  ont  le  malheur  de  devoir 
e  jour  à  des  cantons  bien  ridi- 

cules; un  de  mes  amis  me  le 
difoit  ce  matin ,  il  eft  dans  le 

cas,  je  ne  connois  rien  de  lî 
rébutant,  de  fi  épais  que  fbn  air 

natal,  ce  n'eft  pas  préciféraent la  faute  du  climat ,  le  ciel  eft 

beau  i  le  terrein  fertile ,  le  pay fa^ 
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ge  afiez  riant ,  la  ville  a/ïez  gran-* 
de  9  mais  les  gens  qui  la  peu- 

plent font  infoutenables;  onna 
pas  le  courage  de  fe  regarder 

comme  le  compatriote  d'un  tas 
de  médians,  d'envieux ,  de  pe- 

tits génies,  de  perfonnages  vilsi 
rampans,  faux,  jaloux;  colpor- 

teurs aflîdus  de  toutes  les  anec- 

dotes qui  peuvent  ternir  la  repu- 

tatîon  d'autrui ,  efpîons  éternels de  la  manière  de  vivre  de  leurs 

voîfins ,  exigeants ,  hauts ,  igno- 
rans,  cauftiques,  grofïîers,  des 
femrties  aigres,  orgueilleufes  & 
poi/Tardes ,  des  mères  fans  prin- 

cipes ,  des  filles  fans  éducation  f 
fans  maintien;  des  fociétés  fans 
goût,  des  converfàtions  (ans  felj 
des  beaux  efprits  ïàns  connoif- 
fance ,  des  lettrés  fans  judiciairei 
des  Poètes  fans  rimes ,  des  Au- 

teurs, ah  des  Auteurs!  ...  des 

Académiciens,  des  spéculateurs, 
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des  agriculteurs ,  des  hommes 
à  eflais  qui  font  duppes ,  des  hom- 

mes à  confeils  qui  font  fourbes;- 
un  enchaînement  de  parenté  ̂  
des  alliances,  une  noblefTe .... 

des  Philofophes  érigés  de  leur 
chef  en  cenfeurs  publics  9  intrî-» 
guants  dans  les  familles  y  craints 
par  les  fots  9  çncenfës  par  des 

caillettes  :  des  •  getis  graves  ou 

qui  devroient  l'être  dontlalor» 
ffnette  ,  maligne  &  pénétrant© 
touille  le  cœur  de  chaque  paflant; 
une  tante  avare  >  curieufe,  faufle 

&  bîenfeifante ,  qui  récite  (ans 
cefTe  la  lifte  de  (es  dons,  un  oncle 

aflbmmant  qui  moralife  du  ma- 
tin au  (bir  9  dçs  pères  qui  nian* 

gent  tout ,  d'autres  qui  théfaurir 
ient.&;  meurent  de  faim,  c'eft 
encore  pis  ;  ime  monotonie,  un 

jargon,  des  propos,  des  médi- 
fanccs  mal-adroites,  des  calomnies 

fanglantes,   beaucpup  de  gour^ 
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mands  j  de  gros  repas ,  aucuns 
plaifirs  9  point  de  commerce  9 
des  bourgeois  fans  indullrie  y  une 
populace  fans  aftivité  ;  des  vieux 
préjugés,  des  vices  nouveaux  1 
de  rinfolence  chez  les  gens  de 
fortune ,  du  mépris  pour  la  mé- 

diocrité, l'air  de  par -de/Fus  au 
couvert  d'Apîcius  9  la  flatterie 
honteufe  du  parafite  qui  le  cou^ 
tife  9  un  penchant  pour  le  jeu 
que  rien  ne  peut  vaincre,  des 
fpeftacles  pitoyables,  des  pro- 

menades négligées,  desmaifbns 

incommodes ,  des  campagnes  dé- 
vaftées  ̂   un  faux  air  a  opulence 
&  de  pruderie ,  à  travers  tout 

cela  quelques  raifonneurs  qui  a^ 
gumentent  habituellement  mr  les 
moyens ,  la  dépravation ,  iç  pa- 
triotifrne,  le  mauvais  £OÛt,  & 
dont  on  applaudit  les  tercafines 

&  les  parades  d'honnêteté,  tan* 
dis  qu'un  pauvre  diable  qui  na 
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pour  lui  qu'un  fang  pur,  un  fens droit  9  prefque  point  de  bien  9 

beaucoup  d'ixonneur,  aucune  in- 
trigue, voit  tout  fans  mot  dire, 

rit  ou  pleure  dans  un  coin  fans 
fatiguer ,  fans  contrarier  per- 
fonne,  fe  retire  à  l'écart  fans 
prétention,  &  ne  peut  obtenir 

d'être,  je  ne  dis  pas  reipefté, mais  oublié  une  fois  pour  tout  : 

à  quoi  fert-il  donc  d'être  hon- nête homme  ?  Un  Calabrois  à 

qui  Ton  faifoît  cette  queftion, 

répondit,  c'eft  un  métier  de  dup- 
pe ,  je  ne  l'ai  été  que  vingt* 
quatre  heures  dans  ma  vie ,  & 
je  peniai  mourir  de  ̂ m.  Nul 
»  eft  Prophète  dans  fbn  pays  9 

le  proverbe  <jui  fe  vérifie  jour-» 
neuement ,  nuit  beaucoup  à  VeC- 
f>rit  de  patriotiftne  :  fi  chez  foi 

e  mérite  obtçnoit  quelqu'efti-^ 
rae  ,  s'il  étoit  »connu ,  apprécié , 
récompenfé  p  le   fçfttiment  ne 
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mourroit    pas  dans   le  cœur  de 
la  plupart  des  gens  qui  font  en 

droit  de  penfer  qu'ils  ne  tiennent 
à  perfbnne ,  parce  que  perfbnne 
ne  paroît  tenir  à  eux.  Otez  cinq 
ou  îîx  êtres  auxauels  le  fang  vous 

lie,  &  qui  décident  votre  ten- 
drefle ,  on  peut  fe  regarder  com- 

me ifblé;  h  la  chaîne  fe  rompt 

une  fois ,  que  deviendra  lenfem- 
ble  ?  Il  eft  oien  vrai  que  le  nom 

de  Patrie-  ne  s'entend  pas  exclu-» 
fîvement  du  lieii  où  l'on  eft  né, 
mais  de  l'Etat   duquel   on  fait 
partie,  c'eft  dans  ce   fens  que 
les  Francs-Maçons  impofèntlo* 

bligation   d'y  être  fidèle.   Fau- 
droit-il  en  faire   une  loi ,  fi , 

comme  dit  l'Ecriture ,  l'homme 
n'avoit  pas  corrompu  fes  voyes? 
Le  titre  de  citoyen  eft  le  plus 
beau  de  tous  à  qui  fçait  en  raire 
une  Jufte  analyfe,  noais  il  paroit 
qu  ailez  dans  tous  les  tems  ceux 

qui
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qm  s'en  rendoîent  dignes  &  en 
remplifToient  les  devoirs  r  obte- 
noient  la  célébrité  ,  doù  Ton 

pourroit  prefque  conclure  que  ce 
tût  toujours  des  hommes  rares  9 
::ar  on  ne  remarque  guères  une 

v^ertu  >  une  aftion  y  quand  elle 
eft  au  courant.  Si  avant  l'idée 

de  l'intérêt  perfbnnel ,  qui  vient 
toujours  trop  tôt  &  toute  feule  , 

on  imprimoit  celle  de  l'intérêt 
général  qui  vient  toujours  trop 
tard  9  &  jamais  de  foi  -  même  » 
luquel  cependant  le  premier  ref- 
[brtitj  &  fè  trouve  lié  par  des 
nœuds  invîfibles  9  rEgoïIme  par- 
leroit  moins  haut»  &  la  patrie 
f  en  trouveroit  mieux  :  le  Bour- 

geois de  Calais  qui  protège  fes 
oiursj  défend  fa  ville ,  fa  femme* 
fes  enfans  &  fa  vie,  obtient  un 

magnifique  éloge  y  le  voilà  carac- 
térilé  citoyen  généreux;  l'oa. 
1  obfèrve  pas  que  la  querelle  qu'il Tome  L  L 
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ell  diredte ,  c©  font  £es  foyers , 
fbn  patrîmQÎne  &  fà  famille  qui 
décident  fon  héroïfrae;  c  ell  dans 

la  dillribution  de  la  Juftice  >  c'eft 
dans  le  maintien  des  Loix  >  dans 
Fceconomie  des  Finances  9  dans 

l'emploi  des  fonds  publics,  le 
foulagement  des  peuples,  l'em- belliuement  des  villes^  leiir  fÛ* 
reté  ;  les  établifTemens  utiles, 

l'ordre^  l'harmonie ,  l'adminiUra- 

tion  de  l'autorité ,  que  je  cher- 
che le  citoyen  ;  le  patriote  ;  j'en 

trouve  heureufèxnent  l'exemple 
fous  nos  yeux ,  l'intérêt  perfon" 
nel  n'eft  point  alors  le  mobile 
du  bien  que  l'on  fait  ou  que  ion 
fait  faire  ;  c'eft  dans  le  champ 
de  Mars ,  fous  le  poids  de  la  gi- 

berne &  de  la  cuirafle ,  au  fort 

des  conibats  <jiie  je  trouve  l'ami 
de  la  Patrie ,  Ion  fang  va  couler 

pour  elle ,  ç'eft  la  caufè  de  tous 
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k  non  pas  la  fîenne  que  fon  bras 
(^a  (butenir. 

]La  noble  cfaole 

Que  dctrc  Chevalier  » 

On  prend  la  caufe 

De  l'Univers  entier* 

L'Opéra  feul  croyoît  nous  don- 
ner des  maximes^  fbn  rival  d'har- 

nonie  pour  le  gracieux  &  le  flat- 
:eur ,  le  deviendra  peutrêtre  à 
:et  ̂ giard  :  le  fiécle  des  Palia^- 
iins  eft  pafTé»  mais  ces  bonnes 
k  braves  gens  étoîent  citoyens 
lleur  façon  ;  ils  avoîent  le  fyftê- 

lie  du  patrîotîfîne  unîverfèl  »  c'é- :oit  un  fentiment  à  reâifier ,  à 
réduire  :  on  trouveroit  encore 

ilfez  de  Cofmopolites  ;  mais  il 
lous  faut  des  ̂ ens  fixes  »  &  dont 

.'attacKement  inviolable  pour  leur 
patrie  éclate  dans  toutes  les  occa- 

lions  d'utilité  ;  mais  il  faudroit 
iuffi  que 'la  Patfie  •  •  •    oh!  H 

Lij 
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faudroît ,  je  crois  9  finir  cette  dî- 
greffîon  qui  ne  revient  à  rien.  Il 
s  agi/Toit  des  Majpns  9  de  la  pro- 

mefTe  qu'ils  exigent  fur  cet  objeti 
leur  méthode  >  leur  précaution 

mérite  des  éloges  9  tenons-nous- 
en  là. 

A  mes  Frères.  Les  dîfférens  dif 

cours  de  loge,  définiront  beau-; 
coup  mieux  que  je  ne  puis  le  fai- 

re, ce  nom  précieux  dont  les 

Maçons  s'honorent  réciproque- 
ment :  la  douceur  qui  y  eft  atta- 
chée, porte  invinciblement  dans 

lésâmes  la  fènfation  dune  ami- 
tié tendre:  de  ceux  à  qui  nous 

appartenons  par  les  liens  du  fang, 
aucuns ,  après  les  auteurs  de  nos 

jours ,  n'ont  de  droits  plus  légti- 
mes  à  notre  aflfeôion  que  des  Frè- 

res ,  ce  terme  indique  que  les 

Francs- Maçons  cherchent  à  s'u- 
nir par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

vif  &  de  plus  natureli  le  ipewa- 
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île  nud  de  la  nature  dans  fes 

>remîeres  opérations  n'offre  tous 
es  hommes  que  fous  cet  afpeâ:> 
)aîtrîs  d  un  même  limon  »  ra- 

neaux  d'une  même  tige  >  ils ftoîentj  ils  font  effectivement 

reres  ;  la  Religion  depuis  les  a 

encore  nomm^  tels>  elle  s'ac* 
:orde  donc  avec  la  nature  pour 
itablir  cette  confenguinité  5  les 

façons  fécondent  1  une  &  Tau- 

re en  l'établifTant  entr  eux  ; 
tiieux  que  qui  que  ce  fbit  ̂   ils 
n  ont  apperçû  les  rapports  &  le 

irix;  l'égalité  parfaite  efl  la  bafe 
le  leur  unidîi ,  tout  dîfparoît  en 

Dge,  l'homme  y  quitte  les  livrées 
le  l'orgueil  j  les  dîftinftions  du 
lazard,  les  parures  de  la  fortune  ; 

rnés  des  feules  vertus  qui  l'em- 
ellifTent ,  il  fçait  les  faire  réf- 

érer, les  faire  valoir,  chérir 

l  les  pratiquer  journellement. 
/Hilloire  des  effets  heureux  qui 

11] 
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feroît  longue»  &  les  anecdotes 
intére/fantes  de  fecours  donnés  5 
de  fervîces  rendas>  dlninritiés 
éteiitfes  au  ièul  nom  de  lafra'^ 
tetnité  ,  peuvent  fournir  le  can* 
nevas  dun  ouvrage  à  part;  je 
me  réfèrve  le  déHcieux  plaifir  ac 
publier  la  lifte  des  belles  aâîons 
de  mes  Frères  »  quoique  ce  titre 
trop  prodigué,  trop  avili >  tourne 
depuis  pluHeurs  années  à  la  con- 
funon  de  ceux  qui  le  portent  & 
qui  en  font  le  plus  de  cas  :  trifte 
fatalité  qui  des  ttiêB^es  Sources 
fait  couler  à  la  foî^  lait  &  le 
poifon!  Cette  extrême  égalité 
trop  généralement  adoptée  com- 

me principe»  vouloit  encore  cei^ 
taines  précautions  »  fans  applau- 

dir à  la  pêrverfité,  il  feut  rcf 

peâer  les  convenances  d*ufege» 
&  lorfque  le  décroteur  mem- 
bra/Te,  partage  ma  foupe  &  ma 
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chaîfe  9  j'ai  peine  à  oublier  qu*une heure  avant  il  etoit  à  mes  pieds  > 
que  dans  une  heure  il  y  fera  peut* 
être  encore  >  fi  la  boue  rtiy  for* 
ce  >  il  ma  bourfe  i  y  décide  :  ce 
tableau  eft  matà-droit,  un  Pein- 

tre habile  ménage  mieux  fes  tein^ 
tes:  il  faut  une  dégradation  in* 
fènfible,  un  ton  de  couleur  ̂   il 

faut  qu  elles  foient  mieux  fon^- 
dues  ;  ceci  tranche  trop  :  la  natu- 

re me  montre  les  hommes  égaùx> 

mais  n  eft-cé  pas  les  âmes  qu'il 
feut  appareiller/  Peuvent  -  elles 

Têtre  quaud  les  diftances  d'état font  fî  fortes  ?  Tel  que  je  viens 
d  appelle^  mon  Frère  dans  une 
courte  enceinte,  où  personne 
n'a  dû  critiquer  cette  tamiliari- 
té  3  me  fera  rougir  à  quatre  pas 

de  la  loge  9  s'il  me  falue  d'un  air 
de  connoiflknce  ;  cela  n'eft  pas 
propofable  ,  &  je  fuis  perfuadé 
que  cet  inconvénient  a  fait  reti- Liv 
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rer  la  plus  grande  partie  des  gens 
dune  certaine  étofïè,  de  ce  ca- 
kos  fraternel,  où  tout  le  monde 

eft  abfolument  confondu.  J*aurai 
plus  d  une  fois  occafîon  de  me 
récrier  contre  l'indécence  de  ce 
mélange  :  Tidée  du  niveau  pré- 

fente  à  l'abord  une  allégorie  flat- 
teufe,  les  petits  font  comblés  de 

voir  difparoître  l'efpace  oui  les 
éloignoit  de  leurs  fupérieurs  9 
ceux-ci  font  forcés  de  renoncer 

à  leur  marque ,  à  l'inhumaine  ha- 
bitude de  faire  fentir  le  poids  du 

crédit  &  de  l'autorité;  mais  au 
détail  les  conféquences  font  fâ- 

cheufes,  une  ame  vile  s'apprî- 
voife  trop  aifëment,  &  penfo 

d'autrui  d'après  fon  cœur;  ain/i 
l'homme  refpeâable  ,  dont  la 
naiflance^  l'état  &  les  fentimens 
garantiflent  les  vûes>  nofepref- 
que  plus  rîfquer  de  faire  une  celle 
aâiion»  fans  être  foupçonné  du 
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motif 9  dont  la  canaille  qui  le 
juge  feroit  capable.  La  Maçon-, 
nerie  réduite  à  la  clafTe  la  plus 

vile  d'entre  les  citoyens»  oude» venue  au  moins  la  recréation  ba- 

nale du  portefeix  comme  du  Gen- 

tilhomme y  s'avilit  tous  les  jours: 
pafle  pour  un  pays  où  tout  eft 

a  peu  près  peuple j  où  Ion  s'ho- 
nore d'un  défi  à  coups  de  poings; 

mais  ailleurs  9  comment  conce- 

voir que  tel  qui  de  fa  vie  n'a  dû 
bâtir  que  des  barraqucs ,  faire  un 
ragoût,  un  habita  une  perruque, 
fbnge  à  reconftruire  le  Temple 
de  Salomon,  &  puifle  y  être 

-propre?  Il  faut  des  homfties  pour 
porter  l'oifeau ,  fans  doute,  mais 
en  ce  cas  diflinguons  donc  les 

vrais  Architeâ:es;  qu'une  clafTe 
fopérieure,  fidèle  à  Ion  Inflitut, 
refte  févere  fiir  le  choix  àes  fii- 

tets,  que  cette  analogie  plus  fu* 
olîme  I  plus  direâe  $  plus  confé-. 
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3uenteau  vrai  but  des  Maçons  f 
evienne  exclufivetAent  le  taux 

des  perfbnnes  honâêtes»  je  ne 
dis  pas  précifëmenr  pour  ks 
mœurs,  ce  point  eft  abfblui 
mais  honnêtes  dans  toute  réten-* 
due  du  terme,  pour  le  genre, 
la  qualité,  Tétat,  Se  que  dans 
ces  fortes  de  loges  on  afforliffe 
les  êtres ,  fi  Ton  veut  réellement 
rapprocher  les  efprits  &  lier  les 
cœurs. 

Je  promets  dchélr  à  mesjupé^ 
rieurs  dans  tout  ce  qui  me  Jera 
prefcrit  pour  le  bien.  Dans  une 
Société  libre  par  elle-méttie,  qui 
fans  fortîr  de  1  enfèmèle  &  du 
corps  des  citoyens,  en  forme 
cependant  un  à  part,  qui  hors 
la  dépendance  générale ,  ne  ref- 
{brtit  à  aucuns  chefs,  que  ceux 
ijuelle  s  eft  elle-même  donnée, 

d'après  les  régfcs  qu  elle-même Veu  faite  j  il  dit  tout  fimpie  que 
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elui  que  1  on  y  admet  promette 
ntiere  obéi/Tance.  L'attribution 
e  lautorité  oui  réfhhe  d'ujn 
œud  libre  >  eu  eile-même  un 
ffet  libre  ;  laveu  de  cettç  auto- 

té,  l'engagement  de  sy  fou- 
lettre  font  des  aâes  légitimes, 
e  ne  difouterai  point  ici  la  force 
e  cette  petite  domination  que 
on  pourroit  nommer  ariilocra- 
que ,  &  qui  femble  un  peu  for- 
lee  for  le  modèle  répuolicain; 
il  y  avoit  moins  de  mélange ,  plus 
e  concert ,  des  pérfohnages  plus 
larqués  9  plus  impofants  9  on  évi^ 
îroit  peut-être  Tanarchie  prochai* 
Cf  à  laquelle  la  Société  vifo  de- 
uis  long-tems  ;  au  refte  le  can- 
idat  ne  promet  d  obéir  que  dans 
3  qui  lui  fera  preforit  pour  le 
ien ;  cette claute  feule  rait  la- 
ologie  de  lengaeement  &  du 
récepte  :  vous  fobfifterîez  peut- 
tre  enpore  9  Sociétés  proforites 

L  vj 



traftans  dans  les  bornes  d 
voîrs  relatifs  &  communs 

font  dans  la  police  générale 
me  dans  Tordre  partîculii 

promefTe  du  fecret  n'eft  p« 
plus  une  précaution  viciei 
plaifir  confifte  fouvent  au 
tère  dont  on  Taffaifonne  :  L 

fons  qui  fe  fëntent  (ans 
che,  auxquels  perfbnrifc  j 

jamais  fondé  d'en  faire  d tîels>  samufènt  des  conje 
auxquelles  ils  excitent  la 
fîté  publique;  jaloux  de  leu 
cédés ,  de  leurs  ufages ,  d( 
formes ,  ils  impofènt  la  loi 
pas  les  révéler ,  quelle  indi 
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les  jours  dans  la  meilleure  fo- 
ciété  on  regretteroit  que  de- 

main ,  Ton  fut  informé  chez 

le  .voifin ,  des  bagatelles  innocen' 
tes  qui  ont  occupé  la  veille,  & 
rempli  le  vuide  de  la  fbirée.  Je 
ne  vois  nulle  part  un  comman- 

dement précis  qui  oblige  d'affi- 
cher ce  que  Ton  fait  entre  amis; 

le  mauvais  argument,  quiconque 

fait  mal  Je  cache  j  n'eut  jamais  à 
mon  gré  une  forme  probante , 

l'Auteur  de  Tétrenne  au  Pape,  y 
a  répondu  par  une  queftîon  :  tous 
ceux  qui  Je  cachent  font-ils  le 
mal?  &  alors  quelle  chaîne  de 
pîtoyaWes  confequences.  Qui  ma^ 
le  agitodit  lucem ,  ofèra-t-on  dire, 
ergo  qui  odit  lucem  malè  agit. 
Le  plus  petit  logicien  rougirpit 

d'un  pareil  fiUogifme ,  peut-être même  nieroifr-ir  abfblument  la 

majeure,  car  il  n'eft  que  trop 
fréquent  de  voir  le  vipe  faire 
trophée  de  fa  dépravation  ;  ei\ 
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])aroît-îl  quelque  marque  contre 
es  Maçons  9  aux  détsuls  que  je 
viens  de  faire  >  &  qui  font  ceux 
des  premiers  engagemens  d  un 
initié  ?  Un  Ordre  y  un  corps  9 
une  Société  9  doit  être  ju^é  fîir 

fa  morale  9  l'exemple  en  fait  foif 
il  n  efl  pas  loin  de  nous  :  celle 
des  Francs'Maçons  eft  retenue 
très -clairement  dans  le  formu- 

laire de  lobligation  9  j'y  ajoute- rai fans  réflexions  ultérieures» 

celle  que  l'on  donne  à  titre  de 
devoirs  norma  morum^  règle  de 
mœurs  aux  Maçons  9  ciui  par  leur 
intelligence  9  leur  zélé  ou  leur 
ancienneté  9  (  car  il  faut  anoblir 
la  marche  de  chaque  choie  9) 
font  parvenus  à  un  grade  réputé 
fupérieur9  voici  les  dix  articles^ 
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Devoirs  des  Chevaliers  de  C  Orient. 

I.    A    Imer,  adorer,  &  fervîr 
jfX  le  vrai  Dieu ,  &  obéir 

au  Souverain, 
2,  Avoir  en  horreur  les  mé- 

difances,  la  calomnie  &  le  men- 
longe. 

j.  Se  fecourîr  mutuellement, 
fouiager  chacun  dans  (es  befoiâs 
&  prévenir  même  fbn  frère. 

4.  Faire  accueil  aux  étangers  j 
&  exercer  les  vertus  de  Thofjpî- 
talité. 

y.  Vifiter  les  malades ,  les  con* 
Ibler,  les  aider,  &  enievelir  les 
morts. 

6.  Prier  pour  ceux  qui  font 

perfécutés ,  &  s'efforcer  toujours 
de  juftifier  &  de  protéger  l'in- nocence. 

7.  Aimer  tous  les  hommes  en 
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général,  fuir  les  vicieux,  n  avoir 
foi-même  aucun  vice. 

&.  Ne  point  fréquenter  les  lieux 
de  débauche  &  les  femmes  de 
mauvaîfe  vie. 

p.  Etre  régulier  obfervateur 
des  loix  maçonniques ,  inftruire 
toujours  avec  douceur  &  exac* 
titude. 

lo.  Reprendre  ceux  qui  man- 
quent à  tout  rOrdre  en  général, 

Sl  les  déceler  au  chef  cfe  la  lo- 

ge s'ils  ne  veulent  pas  fe  cor- 
riger. 

Si  tous  ces  objets  font  remplis, 
votre  caufe  eft  gagnée,  mes  frè- 

res, voyons  fi  vos  réglemens 
généraux  y  affortiflent ,  oc  com- 

ment vous  les  faites  exécuter. 

*^^ 
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Réglemens  i  JuridiSions. 

LA  l\mÇd\QtLonàe^  Maçons  eft 
tout-à*fiut  gracieufe,  la  puiA 

fance  coaélive  âant  toujours  une 
émanation  du  pouvoir  (buverain> 
elle  n  eft  pas  dans  leurs  mains  > 

parce  qu'ils  ne  font  avoués  ni  du 
Prince  9  ni  de  l'Etat  ;  ils  ne  peu- 

vent forcer  à  l'exécution  de  leurs 
Ordonnances  9  n  ayant  pas  le 
droit  de  faire  des  loix  pontives, 

ils  n  ont  pas  celui  d'infliger  des 
{)eînes  phyfiques.  Leurs  règles, 
eurs  obligations  font  purement 
morales,  le  délit  ou  la  contra- 

vention en  ce  cas ,  ne  peut  être 

fujet  qu'à  des  peines  morales, 
encore  douterois-je  fi  celle  du 

deshonneur,  de  la  tache  qu'ils 
peuvent  faire  à  la  réputation  du 
délinquant,  foit  par  une  radia->. 
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tîon  aux  regiftres,  foit  par  l'ex- cluiîon  de  la  loge  y  &  depuis  peu» 
par  la  iupprelfion  de  titre  de 
maître  &  de  la  patente  de  mai- 
trife ,  eft  un  aâe  bien  légitime. 
Il  n  eft  pas  à  nombeer  combien 

de  fois  j'ai  répété  ces  vérités  aux 
Mapns  qui  m'étoient  fubordon- nés.  Aux  accufationsy  aux  cla- 

meurs, aux  cenfures,  aux  plain- 

tes 9  aux.... ,  il  n  y  a  qu'à  prendre 
un  parti  violent,  propos  vague 
&  que  chacun  tient  lans  favoir 
pourquoi,  je  répondois  toujours  : 
mais  mes  chers  frères  que  ferez- 
vous  à  ce  prétendu  coupable? 

uferez-vous  de  violence  >  c'eft 
fortir  de  Tefprit  deTOrdre;  vous 
le  jugerez ,  vous  le  condamnerez, 
vous  lui  fignifierez  votre  arrêt, 
quel  cas  en  fera-t-il,  où  font 
vos  liéleurs  &  vos  droits  ,  il 
appellera  de  toutes  ces  fuperbes 
déciilons  au  tribunal  de  la  iîber* 
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té  j  premier  caraôère  de  Thom- 
raé  >  devifè  de  notre  état  ;  il  en 

appellera  peut-être  au  tribunal 
de  la  raifbn  »  qui  fans  doute  caé 
fera  la  fentence,  &  démontrera 

riniufEfànce  du  Juge  :  c'eft  au fentîment  feul  à  contenir  dans 

des  régies  qui  doivent  être  auffi 
de  pur  fentiment  j  des  hommes 
3uî  ne  font  en  effet  liés  &  fubor- 
onnés  que  par  le  fentiment  : 

n'admettez  que  des  fujets  capa- 
bles d'en  reipefter  l'empire ,  il fera  abfolu  >  &  vous  éviterez 

cette  foule  de  loix  arbitraires  > 

qui  annoncent  une  mauvaife  or- 
ganifation,  &  montre  plutôt  le 

caprice  de  l'efprit  humain ,  que 
la  validité  d'un  lieu  deftitué  de 
tous  les  arc  -  boutans  civils  j  gui 
feuls  peuvent  lui  fervir  de  pomt 

d'appui.  De -là  cette  variété  in- 
troduite dans  prefque  toutes  les 

loges,  qui  défigure  le  code  pri- 
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met  chaque  Maçon  dans  le  cas 
de  pouvoir  éluder  un  pr^epte 

par  la  citation  d'un  autre  9  qui 
lur  le  même  objet  contredit  ex- 
preffément  La  pureté  de  la  mo- 

rale ne  reçoit  point  une  atteinte 
notable  par  ces  différences  y  c  eft 

tout  ce  qu'il  m'importe  de  jujK- 
fier  quant  à  préfent  :  il  exifte  mê- 

me un  formulaire  commun»  de 

préceptes  anciens  >  qui  font  à  peu 
de  chofe  près  les  mêmes  par- 

tout; cette  Catégorie  fè  divife 
en  relation  de  chacun  des  gra- 

des ;  en  \q^  parcourant  nous 

corapletterons   peut-être  l'idée 
ue  l'on  a  déjà  prifès  de  ces  gra- es  en  eux-mêmes. i 

^ 
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Statuts  pour  Us  Apprentifs. 

Article    Premier. 

IL  ne  fera  permis  à  aucun  £rere> 
de  quelque  qualité  &  condi- 

tron  qu'il  /bit ,  de  propofer  un 
profane  pour  être  reçu  Tranc- 

Maçon  y  qu'au  préalable  il  ne  fe fbit  foigneufèment  informé  de 
lès  mœurs  &  conduite,  delquels 
il  fera  comptable  fur  fon  hon- 

neur vis-à^vis  de  la  Société  :  & 

s'il  arrivoit  contre  toute  attente 

qu'un  mauvais  fiijet  fut  admis  & 
reçu  légèrement,  le  frère  parrain 
fera  puni  également  de  la  faute 
commife  par  fbn  élevé ,  car  il 
eft  très-exprefTément  recomman- 

dé à  tous  frères  propofans,  d'ê- tre circonfpeâis  fur  les  profiines 

qu'ils  pféfenteront 
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Art.  II.  D'abord  qu  un  frère,' 

qui  devra  tout  au  moins  être  mai- 
tre^  aurapropofé  un  récipiendaire; 
le  Véné^rable  renverra  la  délibé- 

ration à  la  loge  (uivante  >  afin 
que  chacun  ait  le  tems  de  sa* 
boucher  &  de  s'informer  du  com- 

portement du  profane. 
Art.  III.  A  la  loge  fûivante  le 

frère  propofant  demandera  la  pa? 
rôle  pour  obtenir  Le  fcrutin,  auquel 

il  fera  procédé  à  Tinftant  en  la  fer- me fuivànte.  Le  frère  fecrétaire 
donnera  à  chacun  des  maîtres ,  les 

apprentift  &  les  compagnons  de- 
vant être  exclus  de  tout  droit 

de  fùfïrage  j  une  balle  blanche 
&  une  noire  y  alors  chacun  à 

fon  rang  mettra  celle  qu'il  juge 
à  propos  dans  la  bourfe  du  (cru- 
tin  9  la  blanche  défigne  l'accep- 

tation 9  la  noire  la  réjçâion. 
Art.  IV.  Le  Vénérable  fera 

avec  le  Secrétaire  la  vi/itc  du  fcni** 
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tîn  5  pour  vérifier  le  nombre  des 

balottes ,  &  voir  s*il  fè  rapporte  à celui  des  votans.  Si  toutes  les  balles 
font  blanches  il  prononce  Tadmif 

(ion  en  cette  forme  9  s'adrefTant  au 
parrain ,  a  Votre  élevé  efta^réé> 
»  vous  pouvez  le  présenter  fuivant 
»  notre  ufàge ,  le  frère  terrible 
»  vous  aidera  dans  vos  fonc- 
su  tions  ». 

Art.  V.  Plufîeurs  balles  noires 

au  fcrutin  obligent  de  le  recom- 
mencer jufqu  à  trois  fois  5  &  à  la 

dernière  fi  elles  s  y  trouvent  en- 

core ,  le  propofé  eft  exclus.  S'il 
n'y  avoit  qu  uneieule  balle  noire, 
celui  qui  Ta  mis  efl  obligé  de 

s'annoncer  au  Vénérable  j  qui  (e levant  de  {on  fauteuil  9  écoute  les 

motifs  de  Toppoiitiony  s'ils  lui 
paroifEsnt  frivoles ,  ou  ûu'uneini- initié  en  foit  la  bafe  9  il  trancho 

de  lui-même  la  difficulté.     " 
Art.  VI*  Si  les  raifbns  des  op» 
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polants  font  légitimes  &  ap- 

puyées de  preuves,  le  Vénérable 
le  replace  dans  fon  fauteuil  9  8l 
dit  à  toute  la  loge  :  Mes  frè- 

res ,  j  efpere  que  perfonne  ne  s  a- 
vifèra  de  propofer  déformais  le 

profane  un  tel,  parce  qu'il  eft 
rejette  à  jamais. 

Art.  VII.  Après  la  réfolutîon 

de  la  loge  fur  l'acceptation  ou 
le  refus  9  le  frère  propofant  de-  ̂ 
vra  en  inlTruire  le  profane  ad- 

mis ou  rejette ,  fans  jamais  dire 
le  nom  des  oppofànts,  &  cci 

fous  peine  d'expulfîon. 
Art.  VIII.  Les  raifons  pour  re- 

jetter  un  fujet  doivent  être  grar 
vesy  telle  que  la  dépravation 

de  fes  moeurs,  ou  que  quelqu'un 
de  fa  famille  ait  été  puni  par  la 
juflice  :  les  affaires  particulières 

n'ayant  aucune  relation  à  la  So- ciété. 

Art.  IX.  Tout  profene  qui  fe- ra 
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a  propofé  en  loge ,  devra  être  ̂ 
lualifié  par  le  frère  parrain ,  par 
on  nom,  {ùrnom  iimplement  9 
ans  aucun  titre  ni  dluinâion, 

)our  marquer  l'égalité ,  en  cette 
naniere  :  Le  profene  teL  . .  de- 

nande  d'être  reçu  Maçon ,  Sec, 
Art.  X.- Le  parrain  aura  foin 

le  prévenir  fbn  candidat ,  des 
rais  de  réception  qui  ne  feront 
amais  au-defTous  de  cinq  gui- 

lées  y  pour  la  première  initiation,  - 
ittendu  que  le  but  des  frères 
îtant  la  charité  &  les  fecoùrs 
mutuels,  il  faut  bien  former  une 
caifTe  commune,  contenant  des 
Ponds  propres  à  y  fîibvenir  ;  les 
frais  de  réception ,  luminaire  > 
banquet,  étant  d ailleurs  confî- 
dérables,  fans  compter  le  droit 
des  frères  fèrvants ,  oui  eft  tou- 

jours de  trois  livres  fterling  par 
chacun  grade. 

Art.  XI,  Le  parrain  fera  tenw 
Tome  L  M 
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de  felre  rentrer  les  droits  à  la 
caifle ,  avant  la  réception ,  il  en 
eft  garant  &  principal  payeur, 

la  loge  n'ayant  rien  à  deman- 
der  au  propofé,  mais  bien  au 

propofant  qui  de  fon  côté  avi- 
fera  fon  élevé  cjue,  auderlà  def- 
dits  droits  5  ilfournifTe  encore  à 

chaque  frère  une  paire  de  gants 
d'homme  &  une  de  femme. 

Statuts  pour  les  Compagnons^ 

Article    Premier. 

A  La  loge  que  Ton  tiendra 
immédiatement  après  avoir 

balotté  fur  le  compte  d  un  profa- 
ne, le  ârere  parrain  le  propofèra 

derechef,  c'eft  alors  que  défi- 
nitiyement  l'acceptation  on  la  ré- 
jettion  le  prononce;  il  en  fera 
de  m^rxiQ  pour  promouvoir  au 
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Compagnonage ,  &  chacun  des 

autres  grades,  parce  qu'il  fera 
toujours  permis  à  chaque  frère 
votant  j  moyennant  que  ce  fbit 
avec  décence  &  fens  partialité, 

de  faire  la  réprobation  qu'il  trou- 
vera convenir  pour  l'avantage 

de  la  loge,  moyennant  que  le 
refus  fbit  bien  fondé. 

Art.  II.  Aucun  firere  fèrvant 

ne  pourra  être  reçu  Compa- 

gnon ,  s'il  n'a  été  approuvé  à  di^ 
férentes  reprifès,  &  fî  la  nécef^ 

Ç\té  de  la  loge  ne  l'exige  pour 
la  plus  grande  fureté,  telle  que- 

pour  .mettre  nos  myftères  à  l'aorî 
des  profanes  ,  recevoir  l'hôtd 
d'une  maifon  où  l'on  s'afïbmble , 
ou  quelque  ferviteur  d^n  maître 

de  loge  9  en  ufant  des  plus  gran- 
des précautions,  &  leur  faifant 

envifager  cette  faveur  comme 

la  plus  fîgnalée  puifqu'on  les  ad- met parmi  leurs  bienfaiteurs* 

Mi] 
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Art.  IIL  Dans  le  cas  cî-deflus; 

îl  faut  changer  le  mot  de  pafTe 
du  frère  fèrvant ,  &  lui  donner 

celui  d  apprentif  &  de  compa- 
gnon ,  il  ne  fera  pluis  regardé 

comme  les  autres  fèrvants ,  fans 

que  jamais  on  puîfTe  lui  rappel- 

1er  de  l'avoir  été,  parce  qu'il 
vaudroit  mieux  ne  pas  l'élever 
que  de 'lui  reprocher. 
Art.  IV.  Si  cependant  quelque 

frère  fervant  avoit  rendu  des 

fervices  importants  à  l'ordre  & 
à  la  loge,  il  pourra  être  pro- 

mu à  la  maîtrife ,  &  même  aux 

grades  ultérieurs,  mais  difficile- 

ment, parce  qu'il  en  faut  être 
avare,  &  ne  pas  les  prodiguer 

à  des  perfbnnes  qui  n'en  con- 
noitroient  pas  tout  le  mérite. 

Art.  V.  Il  eft  très-exprefTé- 
ment  défendu  de  recevoir  en 

même  Jour,  un  profane  de  l'ap^ 
prentiflage  au    compagnonage , 
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à  moins  d'un  cas  urgent  9  tel  que 
celui  d'un  voyage  ou  autre  de 
pareille  nature  ;  &  alors  le  Véné- 

rable fera  fèntir  au  Récipien- 

daire toute  l'étendue  de  la  grâce 
que  l'on  lui  fait. Art.  VI.  Ayant  de  recevoir  un 

apprentif  au  Compagnonage,  il 
faudra  envifagér  n  1  on  veut  & 
croit  pouvoir  le  faire  pafTer  par 

après  à  la  maîtrife  ,  &  fî  on  l'en 
juge  digne ,  parce  que  s'il  eft 
d'un  certain  rang ,  il  faut  ne  le 
laiiTer  Compagnon  que  le  tems 

néceflaire  pour  l'inftruire,  &  Té- 
lever  à  la  maîtrîfè  le  plutôt  pof^ 
fxble.     - 

Art.  VII.  Aucune  aflemblée 

ne  fè  réparera  qu'au  préalable, 
celui  qui  préfîde  n'ait  eu  l'atten- 

tion de  rappeller  à  tous  les  frères 

l'obligation  étroite  où  ils  font  de 
faire  l'aumône  ;  en  conféquence 
le  frère  Tréforier  affilié  d'un  fur- 

Mîij 
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que  ou  le  compagnon  remis  es 
mains  des  furveiilans,  paffe  par 
les  différentes  épreuves  de  ce 
grade,  fous  la  voûte  d acier  & 
iiir  la  tombe  où  il  va  être  pré- 

cipité lui-même ,  &  qui  jufques- 
là  doit  toujours  être  remplie  par 
le  dernier  maître  reçu- 

Art.  IV.  Il  ne  le  pourra  faire 
aueune  réception  de  maître  , 
qull  ny  ait  un  attelier  qui  la 
uiive  par  une  ou  plufieurs  récep 

tions  d'apprentif  pour  éviter  la 
trop,  grande  dépenfe.  Il  y  aura 
de  fixe  pour  droit  de  maîtrife, 
le  cinquième  des  premiers  droits, 
ainfî  en  fuivant  à  chaque  grade 
jufques  aux  fupérîeurs ,  dont  les 
frais  font  plus  confidérables. 

Art.  V.  Le  Secrétaire  infcrî- 
ra  le  nom  &  fornora  du  nou- 

veau maître  fur  le  livre  fècret, 

&  la  date  du  jour,'  an  &  mois 
de  la  réception ,  afin  que  s'il  ve- 
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noient  annuellement,  comme  ce 

fut  un  tems  l'ufage,  des  vifiteurs 
de  la  grande  loge>  ils  puiflent 
lever  un  extrait,  &  faire  enre- 
gîftrer  à  la  loge  du  grand  prô- 
teéleur* 

Art.  VI.  Nul  frère,  de  quelque 

condition  qu'il  foit,  ne  pourra 
parvenir  à  aucune  dignité  ae lor- 

dre  à  moins  qu'il  ne  foît  maître, Art^  vil  Tout  maître  fera  élî- 

gîble  par  voie  de  fcrutin  pour 
toutes  les  dignités ,  même  pour 

celle  de  Vénérable,  s'il  n'y  a 
des  frères  fupérieurs  en  grade, 
^uî  {oient  membres  de  la  loge, 
auquel  cas  ceux-ci  devront  être^ 
préférés  à  caufè  de  leur  expérien- 

ce ,  &  Ion  ne  pourroit  voter  à 

leur  préjudice  qu'après  en  avoir 
donné  avis  à  la  grande  loge, 

s'il  y  en  a  une,  &  que  le  cas 
foit  affez  grave,  pour  mériter 
expulfion.  Au  bas  de  cet  article 

V    Mv 
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qui  ne  s^ejl  jamais  préCenté-  Vien- 
nent enfuîte  les  réglemens  des 

élus ,  grands  élus  j  Chevaliers  de 
lorient ,  de  Tépée ,  de  Taigle  noir> 
blanche,  couleur  de  rofè,  ̂ ue 
fais  •  je,  chevalier  de  Rofecroix, 
élus  parfait  >  Ecoflbis ,  qui  tous  y 
à  certaines  modifications  prés  y 
contiennent  en  fubftance  le  raê- 

me  principe,  beaucoup  de  cé- 
rémonial &  fort  peu  de  chofes^ 

Ceux  des  Ecoflbis,  ceft-à-dire^ 
que  ceux  que  communément  on 
répute  tels  dans  le  gros  de  la 
Maçonneiie,  font  fur-tout  très- 

.étendus  ;  cela  n  eft  pas  étonnant, 
ce  grade  ayant  les  propriétés  du 

polype  que  l'on  coupe  en  mille 
pièces,  &  dont  chaque  partie  re- 

produit un  tout,  il  eft  (enfible 
que  les  réglemens  ont  multiplié 
en  raifon  de  la  maffe ,  ce  calcul 

eft  facile  \  )é^%\^ts  à  tout  pren* 
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d?e  ne  contiennent  guères  qu  un 
catalogue  raifbnné  des  privilèges 

îllufoîresf  qu'ils  s'arrogent  en 
s'annonçant  pour  ce  qu'ils  ne 
font  pas  :  il  n  y  a  point  de  mal 

d'être  de  fon  pays ,  mais  il  y  en 
a  beaucoup  à  ie  dire  d'un  pays 
dont  on  n'eft  pas;  les  EcofTois 
d'Ecoffe  ont  feub  des  droits  à 
revendiquer  ,  leurs  réglemens 
font  iàges  9  je  ne  les  traduit  point 
ici,  ceft  chofe  étrangère  à  la 
maçonnerie  regardée  fous  Taf- 

peft  qu'elle  préfente,  voici  quel- 
ques-uns de  ces  préceptes  gé* 

néraux» 

^»!^
 « 

Mvj 
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Statuts  généraux  éC  anciensm 

Article    Premier. 

PERSONNE  ne  pouvant  vala- 

blement s'engager  for  des 
fjchofes  qu'il  ne  connok  pas ,  au- 
:cun  profene  ne  fera  admis  dans 

rOrdre,  qu'auparavant  il  n'ait  été 
prévenu  qii'ii  n'y  a  rien  de  con- traire à  Dieu ,  a  la  Religion, 

iu  Prince,  à  l'Etat ,  aux  bonnes 

4ïiœurs.>,Ja  parole  d'honneur  de rintrcduéleur  lui  en  fera  donnée 

pour  gage,  qui  doit  décider  (dL 
confiance ,  avec  promefTe  de  le 
difpefjfer  de  tout  engagements 

s'il  eft  trompé  fur. /aucun  de  ces 
articles ,  au  nroyen  de  quoi  il 

ne  peut  reprocher  d'avoir  été 
conduit  en  aveugle ,  fans  fçavoir 

ce  dont  il  s'agifioit. 
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A  R  T.  II.  Si  quelqu'un  apr& îon  admiflîon  eft  trouvé  fautif 
lur  aucun  des  articles  cî-defTus 
mentionnés,  comme  ce  font  tous 

des  objets  ̂   des  cas  graves  fur 

lefquels  il  n'y  a  point  de  pallia- 
tifs fupportables  j  il  fera  dégradé 

publiquement  en  loge,  dépouillé 
de  v^^  habits  &  diftinftions 

maçonniques^  s'il  en  a,  &  cha{^ 
fé  ignominieufement  pour  tou- 

jours. 
Art.  III.  L'efprît  de  paix ,  d'u» 

nion,  &  d'intelligence  devant être  conftamment  le  nôtre,  on 

ne  peut  trop  faire  fentir  au  Can- 
didat ,  combien  il  eft  défendu  de 

traiter  en  loge  aucune  matière 
fujette  à  difcuflîon  &:  àdifpute, 

comme  doftrine  politique,  mé- 
-difance,  propos  équivoques ,  &a 

Si  quelqu'un  contrevenoit  aux 
préfens  Articles,  les  peines  dé- 

cernées   contre   lui    font    por- 



nîo  L*Etotle 

de  la  qualité  de  Vénérable  >  s'il Tétoît  9  ou  de  toute  autre  fonc- 
tion^ &  privé  pour  neuf  ans  de 

l'entrée  des  loges. Art.  VII.  La  diarîté  étant 

notre  principal  devoir  9  toute 
loge  devra  fècourir  un  Frère  dans 
le  befoin  preflant  :  fi  c  eft  un 
Frère  de  la  loge  ̂  on  ne  devra 

pas  attendre  qu'il  demande  du 
fecours^  il  faut  le  prévenir,  c'eft 
pourquoi  l'attélier  ou  banquet 
doit  toujours  être  médiocre  &  fru- 

gal, pour  ne  pas  épuifèr  lés  fonds , 
CL  garder  des  reffources  pour  ces 
fortes  de  circonftances. 

Art.  VIII.Il  feroit  indigne 

d'humilier  un  Frère  7  &  de  l'o- 

bliger d'avouer  fa  nécefBté  & 
fon  malheur  fouvent  imprévu  > 

tel  qu'une  banqueroute ,  des  let- 
tres proteftées,  un  navire  péri, 

la  foudre  du  ciel,  un  vol,  un 
incendie ,  xiix  une  perte  générale j; 
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ou  quelqu'autre  affaire  à  lui  feul 
connue  9  8l  qu'il  ne  convient  pas 
d'approfondir  >  s'il  eft  eftîmé  hon- nête homme  :  alors ,  on  doit  faire 
un  effort  extraordinaire  9  épuifer 
les  fonds  de  la  loge  j  fàigner  la 
bourfe  des  particuliers  y  parce 

qu'il  vaut  mieux  réparer  tout a  un  coup  fon  malheur  9  que  de 

l'aider  foiblement,  fiir-tout  fi 

c'eft  un  Frère  refpeâ:able  dans 
l'Ordre,  &  diftingué  dans  l'état civil. 

Art.  IX.  On  fera  plus  cîr* 
confpeâ:  fur  le  compte  des  Frè- 

res étrangers  auxquels  on  don- 
nera néanmoins  du  fecours,  mais 

fans  déranger  les  fonds,  &  mê- 
me dans  ce  cas ,  les  plus  pécu- 

xiieux  de  la  loge,  fe  cottifent 

entr'eux  pour  y  lubvenir  ;  &  lorf^ 
qu'un  Frère  vifîteur  s'amioncera, fous  prétexte  de  demander  du 
fccours  ,  comme  il  eft  poflîble 
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fous  ces  dehors  de  là  probité  > 

d'être  trompé  par  un  Ftere  ex- 
pulfé;  la  loge  examinera  fcru-* 

puleufement  s'il  eft  muni  d'un  cer- 
tificat authentique^  qui  témoigne 

de  fes  bonnes  mœurs  &  de  ton 
honnêteté. 
Art.  X.  Il  ne  fera  permis  à 

aucun  Franc -Maçon  de  chan- 
ger, innover,  expliauer  à  fbn 

gré  les  queftîons  de  la  fublime 

fcience,  à  peine  d'être  déchu 
à  perpétuité  du  droit  d'être  pour- 

vu aux  grades  fupérieurs ,  &  en 
cas  de  pertinacité ,  de  tout  fuf- 
frage  aâ:if&  paflîf,  pendant  un 

an  :  8l  fî  l'opmîâtreté  ou  l'info- 
leriçe  étoit  poufTée  plus  loin, 

d'être  expulfé  à  toujours  de  la 
loge. 

Art.  XL  Dans  lun  de  ces 
cas ,  le  Vénérable  de  la  loge  où 
le  délit  fèroit  arrivé,  en  don- 

nera avis  à  toutes  les  loges  dif- 
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perfées  fur  la  fîirface  de  la  Terre  ̂  
3ar  une  lettre  circulaire  contre- 

îgnee  du  Secrétaire  >  avec  in- 
onâion  de  ne  point  recevoir 
dans  leurs  myftères  le  profana- 

teur 9  qui  fera  défigné  par  nom  9 
(ùrnom,  &  qualité. 
Art.  XII.  La  boifTon  &  Ti- 

irre/Te  n  e^cufe  pas  les  torts  d  un 
Frère  dans  la  loge ,  ni  fon  in- 
lifcrétion  au-dehors  ;  au  contrai- 
•e  y  elle  aggrave  la  feute ,  parce 

ju*un  Franc -Maçon  doit  tou- 
ours  être  fbbre  &  de  fang  froid  > 
:  eft  alors  cependant  un  moyen 
ie  mîtîgation  à  la  peine ,  &  Ion 
:>eut  incliner  à  la  clémence,  hors 

e  cas  de  récidive.  En  général  > 
1  faut  enviiager  les  voyes  d  ex- 
julfîon  9  comme  odieufes  ̂   &  il 

îft  bien  difgracieux  de  chaffer 
iune  Compagnie  un  membre, 
lue  1  on  auroit  dû  examiner  plus 

crupuleufement  avant  de  lad- 
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mettre  9  car  d'un  côté  c  eft 
pofer  la  Société  à  Tindifcré 
<1  un  profenateur  banni ,  de 

tre  y  c'eft  lexpofèr  lui  -  mên 
fe  parjurer. 

Art.  XIII.  Chaque  loge  d< 
recevoir  gratuitement  jufq 
grade  de  Maître,  «n  Méd 
&  un  Chirurgien ,  qui  pai 
moyen  feront  obligés  de  vi 
&  médicamenter  tous  les  Fi 
malades  >  leurs  cures  &  foin; 

feront  pas  payés,  &  à  eux 
preflement  défendu  de  rece 
aucun  préfent  ni  falaire  ;  le 
médes  feront  fournis  aux  dé] 
de  la  caiffe;  &  chaque  Fr< 

de  quelque  qualité  qu'il  i devra  fbufïrir  ces  fortes  de 
cours. 

Art.  XIV.  Dans  chaq^uej^j 
îl  y  aura  toujours  trois  Fr 
infirmiers  pour  afîîfler  de  nui 
de  jour  le  malade  9  &  fe  x 



Flamboyante.  285» 
ver  alternativement  ;  s'ils  font 
trop  peu  pour  y  fournir  ,  ils 
demanderont  du  fècours  au  Vé- 

nérable qui  nommera  des  Frè- 
res d'office  à  cet  effet  :  ils  ne 

perdront  pas  le  malade  de  vue, 

a  moins  qu'il  ne  l'ordonne,  & 
auront  foin  de  ne  fo  mêler  d'au- 

cune affaire  de  famille,  ni  don* 
ner  aucun  confoil  qui  puifTe  être 

"  préjudiciable. Art.  XV.  Si  le  malade  meurt> 
lès  infirmiers  en  iront  faire  part 
ail  Vénérable,  qui  ira  lui-même^ 
ou  enverra  des  députés  compli- 

menter les  intérefTés,  &  leur 

offrir  tous  les  focours  de  la  loge> 
&  au  jour  de  la  pompe  funèbre, 
il  ira,  fera  trouver  tous  les  Frè- 

res en  gants  blancs  &  crêpe  ̂ n 
écharpe ,  lefquels  de  retour  de 
la  cérémonie ,  reviendront  à  la 

maifon  de  la  loge ,  écouteront 

prononcer  à  l'Orateur  l'éloge  du 

i 
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défunt  9  dont  la  date  de  mort  fera 
enregîftrée  au  livre  fecret  ;  ils 
fè  retireront  enfuite  fans  tenir 

attélier  y  pour  marquer  leur  dou* 
leur. 

Art.  XVL  En  cas  de  ma- 

riage d'un  Frère  9  la  loge  téraoi* 
gnera  fa  joie  proportionnelle- 

ment à  l'état,  rang  maçonnique 
&  civil  dudit  Frère,  par  une 

députation  à  l'époufée ,  en  lui 
préf entant  de  la  part  de  la  lo^e, 
une  paire  de  gants  &  un  préfent 
convenable  ,  l'invitant  à  nous 
procurer  une  fuite  de  Luftons  aui 
reflemblent  à  leur  auteur.  Le 

lendemain,  s'il  eft  poilîble,  la 
loge  donnera  un  banquet  &  fête  . 
fbmptueufe  à  toute  la  noce,  ces 
circonflances  étant  toujours  à 
faîfir ,  pour  témoigner  combien 
l'Ordre  s'intérefTeau  bonheur  pa^ ticulier  de  chacun  de  ies  meor 
bres. 
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Il  fèroit  poflîblef  mais  en 

\ême  -  tems  je  croîs  très  -  en* 
Liyeux  9  de  produire  cent  autres 
rticles  de  Re^lemens,  Statuts, 
olice  particulière  de  loge ,  diT* 
ipline  de  grades,  qui  £e  répé- 
mt ,  reviennent  alTez  au  même, 

:  dont  en  fubftance  on  n  augu- 

îroit  pas  mieux  qu'on  peut  le lire  de  ceux  -  ci ,  combien  la 
lorale  des  Maçons^  annoncée 
Li  candidat  lors  de  fbn  initia* 
on  ,  eft  pure  &  fbutenue  au 
étail  dans  les  préceptes  &  les 

evoirs  qu'on  leur  impofè.  Il  eft eu  de  Sociétés  dont  les  maxi- 
les  paroi/Tent  plus  exaâement 
onformes  aux  vertus  efTentielles, 

ui  peuvent  décorer  l'humanité L  faire  fbn  bonheur.  Cette  di- 

ulgatîon  que  je  me  fuis  crû  per- 
liie  en  faveur  de  mes  frères , 
Dur  deprévenir  fur  leur  compte, 
Qur  leur  acquérir  des  partifans 



288  L'  E  T  O  I  L  E 
&  des  apologiftes  »  fait  bien  et 

feftivement  l'éloge  de  la  Ma- 
çonnerie: queneit-ce  auffi  celui 

de  tous  les  Maçons  ?  Je  ne  con- 
çois pas  quel  intérêt  ils  croyent 

avoir  à  cacher  avec  tant  de  (bin, 
des  chofes  xjui  ne  peuvent  que 
les  honorer ,  ce  rafinement  rayf^ 

térieux  a  lair  d'un  enfantillage, 
&  quand  à  toute  cette  difcré- 
tion  on  ne  gagne  que  des  foup- 
çons  injurieux ,  des  combinaifbns 
flétriflantes ,  je  ne  vois  point  que 

le  fade  plai/îr  d'inquiéter  les  au- 
tres 9  vadle  la  bonne  opinion  que 

l'on  y  perd  9  c'eft  une  dupperie, 
où  le  but  des  Maçons  eft  analo- 

gue à  leur  doébine,  en  ce  cas, 
3s  ont  tort  de  fè  tenir  clos  & 

couverts,  c'eft  nuire  au  grand 
tout  9  c'eft  en  féqueftrer  des  pa^ 
ties  utiles  9  dont  l'exemple  anime- roit  lerefte  aux  vertus  fbcîalesi 

trop  méconnues 9  trop  négligées, 
& 
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&  qui  n  exlflent  plus  que  dans 

quelques  livres  qu'on  ne  lit  guè- 
res.  Si  au  contraire  l'objet  des 
Maçons  contredît  en  la  plus  pe- 

tite ckofe ,  la  morale  &  les  pré-^ 
ceptes  9  alors  leur  doârine  de- 

vient une  impofture ,  un  piège 
dangereux,  que  la  fourberie  tend 

à  la  bonne  foi  des  uns,  à  l'aveu- 

fie  curiofîté  des  autres,  à  l'îm- écillité  de  prefque  tous  :  alors 

j  abjurerois  moi-même  un  Ordre 

que  j'étudie  depuis  vingt  ans  , &  dont  j  aurois  fi  mal  appercû 
les  principes  &  les  rapports; 
mais  non ,  je  connois  mes  Frè- 

res ,  &  j  ai  la  préfbmption  de 
croire  que  perfbnne  mieux  que 
moi  n  a  (çû  les  démêler  :  leurs 
xùes  font  auflî  droites,  que  leurs 

Reglemens  &  leur  morale  Tin- 
diquent,  les  Chefs  défirent  peut- 
être  en  procurer  lexécution,  le 

fànatifme  du  fecret  n'eft  qu'un Tomel  N 
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péché  d'habitude  qui  ne  fignîfîe rien,   &  dont  il   ne  faut   tirer 
aucune  conféquence:  un  méchant 

dîroît  que  la  loi  qu'ils  impofènt 
à  cet  éçard ,  eft  une  précaution 
fage ,  ils  prévoient  que  fi  le  pu- 

blic fçavoit,  à  n'en  pas  douter, 
quel  eft   le  genre  de  leur  tra-   . 
vail,  la  texture  de  leurs  grades, 

&  les  lourdifes  dont  ils  s'occu- 
pent gravement,  on  les  pren- 

droit  pour  des  fous  ou  des  im- 
béciles ,  mais  je  ne  les  ai  jamais 

régardé  à  cet  égard  que  comme 
des  enthoufiaftes ,   &  je  fiiîs  fi 
fort  accoutumé  à  voir  les  hom- 

mes fe  livrer  aux  (urfeces ,  fans 
choix ,  fans  raîfon ,  fans  examen 

de    la  vérité,  que   je    ne  m'é- 
tonne point ,  avec  le  ton  cmpha» 

tique    de  celui  qui  difpenfe  les 
fol -difantes  lumières   de   l'Art 

Royal,  que  quantité  de  gens  s'y laifTent  prendre,  Au  reuç^  on 
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ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  un mal  réel  dans  cette  filiation  da 

dignités  bîfarres ,  dont  l'efïêt  na- 
turel devroit  être  d'établir  dés 

fupérieurs  9  une  claiTe  d'hommes 
qui  commandent  9  une  clafTe 
d'hommes  fùbordonnés  :  fi  cette 
fubordination  fi  néceflaireau  fou- 

tien  d'un  Corps  quelconque  j  (è mouloit  une  fois  chez  le  Peu- 

ple maçonnique,  les  Regleraens 
auroiènt  plus  de  vigueur,  &la 

'  prétendue  jurifiliâiion  de  ceux 
qui  les  ont  rédigés,  ou  qui  font 
prépofés  à  leur  accompliflement, 
ne  feroit  plus  un  nom  frivole  > 
mais  uiie  autorité  efficace. 

Dès  qu'il  eft  convenu  que  ren- 
gagement du  candidat  efl  vali- 

de dans  toutes  fès  parties ,  au 
moyen   des    avis    préliminaires 

au'il  a  dû  recevoir  du  parrain  > 
u  Préparateur  &  du  Maître  par 

lefquels  on  l'a  prévenu  q^ue  1  Or 

N  ij 
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dre  n'exige  rien  de  contraire  à Dieu 9  au  Souverain,  à  rEtat& 
aux   mœurs,  que  feulement    il 
aftreînt  à  Tobéiflance    parfaite, 
à  Une  difcrétioç  à  toute  épreuve; 

il  celui ,  qui  fur  la  foi  d*un  tiers, a  livré  la  fîenhe  ,  eft  valible- 

ment   lié   à  l'exécution    de    fes 
promefTcs,  il  Tell  auffi  à  lexé- 

cution  des  Reglemens  qui  n'en 
font  qu'une  fuite,  &    dont  on 
n'aura  pas  manqué  de  lui  donner 
/lefture  le  jour  même  de  fa  ré» 
ception.  Si  Ton  a  dans  le  cœur, 
&  tout  homme  eft  dans  le  casi 

il  l'on  a  Iç  germe  des  vertus  & 
des  bons  principes ,  qui  font  l'ap 
panage  du  citoyen  religieux, 
du  fujet  fîdélej  8i  de  Fami  fin- 
çére  ;  leur  développement  tel 

qu'il  fp  trouve  dans  la  jyiaçon- 
'  nerie  ;  jloif  être  un  aiguillon  de 
plus  pour  décider  à  leur,  prati- 

que, 8c  alors  pour  ramener  ceus 
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quï  s'égarent  »  pour  confondre 
les  tranfgrelTeurs  ;  ne  devroit  -  il . 
pas  fuflSre  de  remettre  fous  leurs 
yeux,  le  tableau  de  leurs  devoirs 
&  de  leurs  promeffes  ?.  Ce  droit 
eft  dévolu  aux  Francs-Maçons  ̂  
ils  feront  toujours  fondés  à  faire 
de  jufles  reproches  à  ceux  qui 
oubliant  la  fainteté  du  lien  fra- 
t€rnel  9  en  déshonorent  le  carac- 

tère par  des  manœuvres  indécen- 
tes j  une  conduite  îrrégulîere, 

-ou  des  avions  vicieufes;  mais 
votre  pouvoir,  mes  chers  frères^ 

ne  va  pas  au -de -là,  prenez -y 
garde  :  la  repréfentation,  la  répri- 

mande, les  affronts  même  que 

l'on  peut  faire  dans  lenclos  de 
la  loge:  voilà  vos  moyens,  toute 
peine  qui  départe  le  feuil  de  vos 
aflemblées  devient  illicite; c  eft  un 
abus  repréhenfible,  uncauftique 
violent,  qui  enflammera  toujours 
la  playe  bien  loin  de  la  guérir  : 

Niij 
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ceux  contre  qui  vous  exercez  les 
menaces  >  les  clameurs  diffaman- 

tes', &  les  cenfïires  publiques, 
s'aîgriflent,  sobftînent,  réfléchit 
fênt  9  &  c  eft  le  pire ,  car  alors 

ils  (e  fouviennent  qu'ik  étoiebt 
citoyens  avant  d'être  Maçons  y 
cette  première  qualité  leur  rap- 

pelle qu'ils  ont  bien  aflez  des 
loix  reçues ,  &  de  ceux  qui  les 
adminiftrent,  fans  multiplier  leurs 
entraves  par  un  tribunal  de  plus. 
Ce  raifonnement  eft  fimple,  tout 

ce  qui  fent  le  joug  eft  déplai- 
fant. 

Confidérons  au  fiirplus,  mes 
chers  Frères,  &  fans  partialité, 

la  manière  dont  tous  vos  Regle- 
mens  font  conçus ,  car  je  n  ai 

pas  fait  vœu  d'être  toujours  un 
lade  apologifte  ;  j'ai  montré  que 
dans  renoncé,  en  général,  ils 
étoient  çonféquents  ,  &  s  alli- 
gnoient  afTez  bien  à  la  pureté  d^ 
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la  morale  j  mais  au  fond  y  à  quoi 
tendent  -  ils  f  Qael  crédit  peu- 

vent-ils avoir,  &  combien  fau- 
droit  -  il  de  précautions  pour  leur 

en  procurer  f  D*ou  vient  en  gé* 
néral  le  refpeâ:  que  Ton  a  pour 
les  Loix?  De  leur  Aitilité,  de 
leur  uniformité,  de  leur  éten* 

due,  de  lautQrité  du  Legifla- 
teur,  du  concours  des  Puiflan* 

ces  avouées  qui  fécondent  la  lé- 
Çiflation  ,  &  de  la  première  dé- 

férence ,  Obfequium  ,  que  ren» 
dent  à  la  ,Loi  ceux  même  ̂ ui 
font  chargés  de  la  maintenir^ 

de  l'interpréter ,  &  d'en  exiger 
l'exécution.  Il  ell  impoffîble  de 
ÏQ  refufèr  à  l'évidence  àits  défi- 

nitions de  la  caufe ,  fi  l'on  veut 

juger  de  l'effet  qui  en  réfulte  & 
que  l'on  en  défîre ,  &  dont  elle 
eft  toujours  l'antécédent  nécef- faire.  Efforcez -vous  ,  mes  chers 
Frères,  ie  vous  en  prie,  de  met 

•■'  "KT   •  "      ■ 
Niv 
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prouver  que  tout  cela  vous  con- 
vienne. D  abord ,  l'utilité  de  vos 

Reglemens  eft  à  peu  près  une 
chimère,  leur  uniformité  un  men- 
fbnge,  leur  étendue,  très-courte, 

je  n  apperçois  aucun  pouvoir  lé- 
gîflatir,  &  quant  au  refpe6l ,  à 
la  déférence  quon  leur  porte, 
vos  Chefs  font  les  premiers  à 
y  manquer ,  &  à  enfreindre  la 
règle.  Un  peu  de  détail. 

Je  n  ai  fait  que  parcourir  les 
Statuts  de  TOrdre,  ils  font  fi 

multipliés ,  que  pour  les  tranfcri- 
re  tous ,  il  falloît  excéder  le  lec- 

teur &  occuper  deux  prefles; 
un  précis  à  cet  égard  étoit  plus 
que  fuffifànt.  On  peut  envifàger 
les  Loix  maçonniques  fous  deux 

afpeâ:s ,  ou  dans  leur  utilité  gé- 
nérale, ou  dans  leur  avantage 

particulier  :  au  premier  cas,  l'exa- 
men eft  court  ;  prêcher  Thon- 

.^eur,   la  Religion,   la    bonne 
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foi  9  la  commifération  9  la  rao- 
deftîe  ,  le  patrîotifme  ,  la  fidéli- 

té >  c  eft  ne  rien  ajouter  aux  no- 
tions premières  >  que  la  main  de 

l'éducation  jgrave  dans  lame  de 
chaque  individu,  cefl  une  pé- 

tition de  principes ,  qui  {uppafe 

ou  de  l'ignorance  &  de  la  malice 
dans  ceux  que  l'on  exhorte ,  ou 
de  l'infuflSfance  dans  la  doârine 
commune ,  dans  les  maximes  unî- 
verfèlles  qui  font  comme  le  pi- 

vot de  l'ordre  civil  &  l'ame  de 
la  (bciété  ;  foin  fuperflu  qui  n'ap- 

prend rien  de  neuf,  &  n'impoie 
que  des  devoirs  connus  :  au  fé- 

cond cas  j  ces  mêmes  Loîx  n'ont 
pas  plus  d'utilité ,  parce  qu  elles ne  font  pas  abfblument  fixes  » 
parce  que  pour  opérer  le  bien 

qu'elles  indiquent  >  il  faudroît 
un  droit  clair  dans  ceux  qui  les 
di6tent,  la  force  en  main  pour 

l'exécution,  &:que  d'ailleurs  elles 
Nv 
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portent  la  plupart  fur  des  ob- 

jets qui  ne  font  poflîbles  9  qu'au* 
tant  que  l'Ordre  des  Maçons , 
avoué  à  titre  de  corps  dans  l'Etat^ 
jouiroit  en  confèquence  de  fes 
prérogatives ,  &  auroit  le  libre 
exercice  de  fes  fonftîons»  Tou* 
tes  ces  Loix,  aînfi  que  le  fècret» 
appuyent  fur  deshypothè{es,& 

n'ont  pas  un  fondement  plus  fb- 
lide  qu'un  certain  grade  nommé Télû  Commandeur ,  qui  remonte 

l'origme  ̂ de  la  Maçonnerie  aux 
conquêtes  d'Alexandre,  &  tire 
{es  autorités  de  Quinte-Curce.  Le 
fecours  mutuel ,  premier  vœu  de 
la  fraternité,  les  reffources  où 

l'on  doit  puifer  pour  cette  belle 
fpéculation  font  nulles  :  la  taxe 

prefcrite  pour  l'admiflîon  d'un 
candidat,  doit  à  la  longue  for- 

mer les  fonds  de  cette  caifle  pu- 

blique, le  vrai  tréfor  de  l'Or- 
dre 1    l'afyie  des    malheureux  ; 
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c'eft  une  belle  image ,  un  phan-^ 
tome  impalpable;  d'un  pôle  à 
Tautre  ,  on  citeroit  à  peine  qua-» 
tre  loges  où  cette  branche  œco- 
nomique  (bit  efïêftivement  gref- 

fée fur  la  bonne  foi  ,  &  pro- 
duit des  fruits  fi  généreux.  La 

plupart  des  Maîtres  ne  s*étayent 
des  Réglemens  dans  le  fèns  ri- 

goureux ,  que  pour  autorifer  les 
monopoles  particuliers  qui  peu- 

vent tourner  à  leur  profit,  & 
les  faire  fubfîfter  fecrétement 
eux  &  quelques  complices  9  car  il 
en  faut  toujours  pour  les  manœu^ 
vres  honteufes,  aux  dépens  de 
la  place  dont  ils  abufentf  &  du 

caraâière  de  Maçons  qu'ils  dés- 
honorent Le  Récipiendaire  dé- 

livre (es  quatre,  cinq  ,  ou  fix 
tiouîs  plus  ou  moins ,  car  les  va- 

nités à  ce]t  égard  >  font  encore 
un  vice  des  Réglemens  ;  il  croit 
bonnement  que  la  bougie  &  l»s 

Nvj 
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gants  payés,  le  furplus  entre  à 
h.  mafle  r  un  Frère  tréibrier 

qui  n'eft  ordinairement  qu'un 
crête  -  nom  ,  ouvre  fbn  grand 
livre  9  enrégîftre  gravement 
au  folio  bien  paraphé  le  nom 
du  payeur ,  &  la  fomme  payée; 
arrive  la  Saint  Jean  9  jour  cé- 

lèbre 9  auquel  les  comptes  & 
la  geftion  doivent  pafTer  fous  les 
Î^eux  de  chacun  des  Membres; 
e  Maître  adroit  occupe  la  fëance 
Ear  des  chants  de  feftivité  9  ou 
L  friandife  d  un  repas  qui  coûte 

fort  cher  à  tout  le  monde  ̂   on 

n'a  pas  le  tems  de  parler  d'af- 
faires 9  c'eft  partie  reraife9  0ufi 

les  comptes  paroifîent  arrangés 

à  l'avance  par  les  intére/Tés  & 
les  comptables  9  les  dépenfes  de 
Tannée  abforberont  les  fonds  9 

la  balance  penchera  à  coup  fur 
au  détriment  de  la  loge  9  qui  refte 
toujours   redevable  à  ceux   qui 
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ont  été  les  mauvais  ouvriers  de 

fa  régie.  Perfbnne  n'ofe  incul- 
per le  Chef  ni  les  vénérables 

Officiers,  ceft  l'inftant  des  élec- 
tions ,  on  efpére  que  le  fcrutin 

pourra  tourner  en  ià  faveur  i 
on  fe  verra  peut-être  à  portée 

d'en  faire  autant  avec  impunité  f 
ceft  une  vengeance  fi  douce I 
Aînfi  la  raalverfation  s  e^cufe  par 
lefpoir  de  devenir  à  fon  tour 
un  malverfateur.  Si  quelque  voix 
honnête  s*éleve  &  crie  à  Tinî- 

quité,  on  fait  taire  l'audacieux 
clairvoyant,  &  peu  de  jours  après 
la  calomnie  qui  veut  écarter  ce 

témoin  terrible ,  n'oublie  pas  de faire  retomber  fur  lui  tout  le  blâme 

qu'elle  méritoit.  Les  nouveaux 
reçus  n'ofènt  réclamer  contre 
cette  odieufe  befbgne,  ils  font  en- 

core trop  jeunes  a  la  caufe ,  leur 
avis  ne  marqueroit pas,  ou  bien  la 
manie  des  grades  les  retient ,  Us 
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font  curieux ,  avides  de  dignités  » 
de  diflinâions  y  de  cordons  »  de 
parures  ;  on  les  leur  vendra  gros» 

avant  qu'ils  acquièrent  le  privi- lège de  s  en  plaindre.  Je  fçais  tel 
Vénérable  j  quel  nom  !  qui  pour 
lire  à  un  pauvre  diable  en  cham* 
bre  tapiflee  &  échauffée  de  foi- 
xante-dix  bougies,  le  chétîf ca- hier des  rêveries  de  Zorobabel 

&  du  paflaçe  d*un  Pont  qui 
nefxifta  janaais,  n*a  pas  eu  pu- 

deur d'exiger  quatre  Louis  d  or, encore  fut-ce  un  Vifîteur  étran- 
ger  qui  hauffoit  les  épaules  d  une 

teUe  exaélion ,  que  l'on  chargea 
de  cette  lefture,  car  le  digne 
repréfentant  du  Chef  des  Juifs 

délivrés  qui  préfidoit  à  ce  téné- 
breux concihabule,  ne  pouvoit 

déchiffrer  l'Edit  de  Cyrus  ,  &  la 
pitoyable  Hiftoîre  de  la  fortie 
de  Babylone,  Réglemens  Ma- 

çonniques^ à   quoi  fervez-vous 
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donc  ?  fi  chacun  vous  interpré* 
te  à  fa  guîfe  ,   fi   les  coramen* 
taires  du  fordîde  intérêt  peuvent 
avilir  le  texte  précieux  &  eftima- 
ble  que  votre  code  renferme.  Ileft 
une  régie  générale  en  Mapnnt^ 
rie  9  8c  qui  rapproche  plus  ̂ uon 
ne  penfe  des  axiomes  canoniques, 
il  faut  que  le  Prêtre  vive  de  tAu-- 
tel\  les  Mapns  de  ce  fiécle  fk- 
vent  merveilleufement  applicjuer 
cette    maxime;   habiles  a  tirer 
parti  de  tout,   leur  t:ommerce 
eft  fans  bornes.  En  vain  un  nom- 

bre de  Chefs  éclairés  &  dévoués 

au  bien ,  s'^ppliquent-ils  journel- lement  à  réformer  les  abus  & 
déterminer  des  formes  confian- 

tes &  ftables  qui  a/Turent  Tétat 
de  lun,  les  droits  de  lautre  , 
les  redevances  de  celui-ci,  Tef^ 
poir   de  tous;    travail  en  pure 
perte  ;    la  vertu  même  fournît 
des   armes  au  vice*  J*ai  Vu  les 
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certificats  refpeâables  d'unCoros 
que  je  révère  9  &  qui  font  le  11- 
fne  invariable  &  le  caraftère  fixe 

e  la  fraternité ,  devenir  Tinllru- 

ment  de  la  cupidité  d'un  Maître 
qui  les  acheté  trente-fîxfols  pour 
les  revendre  quinze  livres  dans 
le  fècret  de  (a  chambre  garnie, 
où  malgré  la  fièvre  &  le  mal  de 
David  qui  le  ronge  9  il  allume 
brufquement  trois  cierges  9  lance 
par  terre  une  aune  de  toile  cirée, 
couvre  ̂ c  bleu  un  guéridon 
vermoulu,  &  inftrumente  dans 
fon  accès  for  la  bourfe  d  une 

viélîme  qu'on  lui  amené,  qui 
femble  fe  faire  Maçon  tout  ex- 

près pour  lui  procurer  de  quoi 

payer  les  ̂ drogues  &  le  Médecin 
qui  le  vifite,  &  qui  peut-être 
tâte  plus  volontiers  le  gouflet 
du  candidat  que  le  pouls  du 
mal.  de.  Un  brave  homme  indi- 

gné de  ces  infamies,  voulut  \ 
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fbuftraire  un  affiliant  qui  dans 
peu ,  fous  prétexte  de  pafler  du 
triangle  au  quarré ,  devoit  fùbir 
le  même  fort,  &  lui  fîippléa 
pour  cinq  Louis  d  or  j  dont  on 

""pouvoit  montrer  l'emploi,  trente grades >  trente  fables,  qui  lui 
en  auroient  coûté  cinquante  en 
pure  perte;  auffi-tôt  les  ferpens 

s'agitent,  lenvie  trèfle  fes  che- 
veux ,  Mégère  lui  prête  fbn  fif- 

flet  :  fans  égard  pour  un  nom 
refpeÔable ,  un  perfonnel  fàge  , 
«n  titre  maçonnique  de  vingt 
années,  digne  prix  de  &s  tra- 

vaux dans  rOrdre,  dont  il  fut 

prefque  le  martyr ,  dont  il  eft 
le  plus  ferme  appui ,  dont  il  fè* 
roit  volontiers  le  réformateur; 
il  fort  de  la  fange  une  voix  gla- 
piflante  &  hardie,  qui  blasphè- 

me rhonneur,  la  naiflance  &  la 

vertu  ;  celle-ci  peu  fenfible  pour 
^  elle-même,  parce  qu  elle  eft  dans 
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le  cas  du  Jujlum  éC  tenacem  ppy 
po/îii  vimntj  veut  reprimer  le 
Icandale  ;  alors  la  voix  ifblée  $ 

vox  clamanûs  In  de/ertoy  s'enrouCj 
s'étouffe,  s'éteint^&finit  par  dit 
convenir  baffement  des  injures 

qu'elle  n'avoît  qu'efTayées ,  cL  qui 
n'ont  pas  pris.  Trille  refTource 
des  âmes  rampantes  !  peut-on  fau- 
ver  par  un  délàveu,  la  honte  dé 

ce  qui  nous  y  oblige  ?  ces  exem- 
ples ne  font  que  trop  fréquents. 

Dans  une  Province  éloignée , 

barrière  &  clef  d'un  grand  Royau- 
me,  un  bourgeois  fanatique  de 

bonne  foi  en  matière  de. Maçon- 
nerie ,  &  qui  renonceroit  plutôt 

à  fon  bureau  qui  le  fait  vivre, 

qu'au  maillet  qui  le  rend  ridi- 
cule, &  qu'il  tient  très-gauche- ment, a  fait  dans  fa  vie  deux 

cents  fotifes  de  ce  genre,  il  s'eft tellement  habitué  au  oui  &  au 

non,   que  j'ai  vu  de  ia  main 
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vingt-cinq  écrits  qui  fè  contre- 
dîfenty  &  fur  lelquels  on  ne 

peut  fauvcr  fa  probité,  qu'en  fà- 
crifiantfajudiciairej  encore  eft-ce 
lui  faire  grâce  ;  il  eft  vrai  que 
ces  débauches  de  fèntîment  fur 
le  même  fait  font  dordinaire 

louvrage  de  lobieffion  &  du 

mauvais  génie  de  ceux  qui  l'en- tourent, un  neveu  tracaffier,  fans 
principe ,  mauvais  Maçon ,  petit 
efprit ,  impertinent  &  fpurbe  j 
affîflé  de  quelques  Frères  de  fbn 
quaiîbre  ,  tourne  la  tête  au  bon 

homme.  L'Art  Royal  manié  par 
ces  mercenaires ,  n'efl  plus  pour 
eux  qu'une  fburce  d'intrigues, 
de  lucre  honteux  &  de  préten- 

tions téméraires;  le  vieil  oncle 
qui  hier  entendoit  raifon,  parte 
tout-à-coup  du  olanc  au  noir  , 
&  donne  un  dérnenti  public  aux 

loix  de  l'Ordre  &  à  lui-même  •• 
Réglemens  maçonniques  à  quoi 
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butîon  ;  il  eft  confiant  que  dani 
le  régime  primitif  j  trois  Maçons 
compofbient  une  loge ,  cinq  la 
formoient,  fept  la  rendoient  jufte 
&  parfaite.  Cette  réponfe  con- 

facrée  à   Tinftruftion  le  *  prouve fans  réplique  :  alors  on  ignoroit 
encore  qu  un  parchemin  fût  le 

titre  réel  d'un  Maître,  de  loge  > 
&  que  Ion  pût  acheter  le  droit 

d'afïeoir   des   impôts   arbitraires 
Tur  la  curiofité  publique;   mais 
alors  auflî  peut-être  plus  délicats 

fur  le  choix  des  fujets»  n'admet- toit-on  dans  le  ianâuaîre  de  la 

vertu,  que  des  hommes  incapa- 
bles d  en  effacer  Tempreinte  & 

d'en  ouvrir   les  portes   avec  le 
même  pafle-partout  qui  pénétra 
chez  Danaé  ;  cette  prudence  va- 
loit  bien  des  loix  pofitives  faîtes 
depuis ,  qui  ne  parent  à  rien  & 
prevoyent  peu  dechofe>  que  ron 

morcelle,  que  l'on  tronque^  que 
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Ton  commente  à  fon  gré  fous  le 
vain  prétexte  de  police  particu* 
iîere  j  exigée  par  les  circonHan- 
ces ,  la  po/îtion  des  lieux  ou  le 
caractère  des  perfonnes.  Régie- 
mens  maçonniques  à  quoi  fèrvez- 
vous  donc?  Cette  exclamation 
me  devient  familière  9  le  défaut 

d'uniformité  détruit  tout  le  bien 
que  vous  pourriez  produire:  un 
Secrétaire  ne  lit  de  vos  articles 

•que  ceux  qui  peuvent  étaver  le 
iyftême  de  fa  prétention  aa:uelle 

qu'il  veut  faire  valoir  ;  un  Maî- 
tre de  loge  n'employé  votre  au- 

torité que  quand  elle  peut  corro- 
borer la  fîenne  >  dans  le  cas  où 

l'interprétation  milite  pour  ùt vanité  ou  fes.  droits:  entre  les 
barils  &  les  canons  9  que  put 
jngenuement  un  profane  nom^ 
meroit  le  verre  j&  la  bouteille, 

la  queftion  s'agite ,  le  jugemeat 
ie  prononce,  la  régie  s'établit. 
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&  Ton  boit  les  vins  du  marché. 

En  vain  un  Chef  éclairé  5  plein 
de  zélé  'Se  de  talens,  un  Chef 
c[u  une  Nation  entière  avoue  d  a- 
près  le  choix  des  Maîtres  aux- 

quels il  préfide,  selïbrce-t-il  à 

l'orient  d\i ne  longue  table  qu'un 
peu  de  drap  verd  couvrîroit  plus 
décemment  ,   de    faire   écouter 
les  confeils  &  la  fagefle  de  fes 
décidons  ;   en   vain  à  fes  côtés 

un  grouppe  de  Maçons  honnê- 
tes &:  fages  tâchent-ils  de  le  fé- 

conder ,   un  Secrétaire   intégre 
taille  inutilement  la  plume  dUi- 

'gente  &  fidèle  qui  doit  tracer 
lur  le   grand   livre  les  Ordon- 

nances du  bon  ordre  >  &  les  rai- 
fbnnables  combinaisons  de  ceux 
dont  letude  eft    de  le   mettre 

par-tout  :   ce  digne  dépoiîtaire 
des  oracles  du  grand  Orient,  ces 
honorables  collégueschacun  dans 
leur  partie,  Surveillans,  Experts^ 

tous 
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tous  attendent  en  pure  perte,  le 
iuccès  de  leurs  louables  Ibîns  » 
c>ft  THiftoire  du  Grand  Prêtre , 
qui  dans  le  fond  du  Tempk ,  re- 

bâti par  la  volpnté  du  Roi  de 
Perfe  ,  faifoît   pàfTer  la   lacrée 
Î)arole  >  &  le  terrible  nom  de 

'Eternel,  la  foule^  eft  au  bas, elle  fait  grand  bruit,  &  empê- 
che Tàrticiulation  des  lettres  d'ê- 
tre enjtendues,  en  couvrant  le 

fon  çàr  des  éclats  plus  forts!. 
Une  fois  la  patente  obtenue ,  le 
Maître  qui  en  eft  pourvu  ,  en 
plaftrone  fbn  cœur  ,  &  de  ce 
moment  il  devient  impénétra- 

ble aux  traits  de  la  vérité.  N'eft- 
il  aucun  moyen  de  remédier  à 
cette  calamité,  c  ell  le  vrai  mot, 

qui  femblable  aux  fléaux  d'E- 
gypte ,  frappe  d  une  playe  fféné- 

raie  tous  les  enfans  d'Iu-aël,  Se 
couvre  d  une^  lèpre  prefque  in-^ 
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curable  la  République  Maçon- 

iul  L'ioconféquence  &.la  foi- 
ble/Te  des  Réjglemens»  la  débî* 
lîté  des  Régifleurs  ,  le  mince 
crédit  de  la  jurifdiéliony  ne  font 

Î)as  des  défauts  mépafables  : 

'Ordre  ne  peut  reprendre  une 
certaine  confiflance  >  qu  autant 
qu  ils  feront  réparés  ;  propofons* 
en  le  plan,  on  ne  punit  point 
les  faifeurs  de  projets  ;  je  fçais 
des  gens  qui  ne  vivent  pas  d  au- 

tre chofo  ;  je  ne  demande  pour 
prix  du  mien  >  que  la  douce  fà- 
tisfaâion  de  le  voir  reuilirypour 
le  bien  de  TOrdre  &  le  bon-- 
heur  de  mes  Frères. 
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Réforme  poJJibU.  Concilia. 

JE  pourroîs  me  borner  à  tranJP- . 
crire  ici  mot  à  mot  les  ré- 

flexions judicîeufès  qu'un  Frère 
zélé  &  capable  fit  à  ce  fujet 

il  y  a  trois  ans  y  &  g[ue  j'ai  trè^- 
au  long  dans  la  copie  :d  un  mé- 

moire qu'il  adrefTa  à  cet  effet  à un  ancien  maître  de  Province  9 

le  27  Septembre  17^4.  Mais 
ce  plan  .  raifonné  d  une  façon 
très-étendue,  excéderoit  de  beau- 

coup les  bornes  que  je  me  fuis 

Ereicrites;  d'ailleurs  ce  Frère  fèm* 
loit  n'avoir  en  vue  que  ceux  de 

(à  nation  >  &  les  détails  parti- 
culiers fur  cette  partie  pourroient 

ne  pas  convenir  également  i  tous 
les  pays;  je.femi  ufagedequel^ 

ques-unes  ae  lès  idéesy  mais  ians 
m'affeâer  plutôt  iiourt  k  sdidi 

Oij 
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que  pour  le  nord  ;  ma  loge  eft 
tout  lîmplement  celle  de  Saint 
Jeap)  c  eft  yn  quarré  long»  dont 
les  limites  fojit  Içs  quatre  points 
cardinaux  >  dont  le  dôme  eft  la 
voûte  azurée  :  comme  Maçon  je 

touche  à  tous  les  points  de  lum- 
vers  ;  le  zélé  &  la  penfée  d  un 
Cofinopolîte  doit  fe  porter  ra*- 
pidement  à  toutes  les  extrémif 
tés  9  &  préfenter  un  tableau  qui 
réunifTe  &  qui  grouppe  à  la  fois 
les  habitans  de  tous  les  lieux* 
lues  honnêtes  ffens  font  lous  Alâ^ 
fons  fzns  le  favoir  ;  8c  comme 
la  connoiffançe  de  nos  myftères 
acquiert  à  tous  les  membres  9  le 
droit  de  donner  leur  avis  pour 
la  propagation  de  /art  Royale 
c'efi  le  nom  favori;  je  dirai  le 
mien  ;  s'il  eft  dç  peu  de  valeur on  lexsufèra ,  du  moifi^  pn  fâr 
veur  du  motif. 

Tous  les  »bus'  i^m  ont  di^é: 
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dîté  la  maçonnerie  depuis  nom- 

bre  d'années,  &  empêché  plu- fleurs  perfbnnes  refpeâables  de 
s  y  faire  afTocier ,  dérivent  de 

plufîeurs  caufès  9  tant  qu'elles ilibfîfteront ,  le  zélé  &  les  efforts 
de  ceux  qui  veillent  à  fbn  ac- 
croiflement  feront  infruftueux: 
jai  dit  antérieurement  &  dans 

plufîeurs  feéUons,  tout  ce  qu'il cft  pofSblô  à  cet  égard  ;  les  maux 
font  à  peu* près  connus,  il  faut 
indiquer  les  remèdes. 

Un  corps  qui  veut  avoir  Taîr 
d'un  Ordre ,  devroit,  ce  me  fèm* 
ble  7  adopter  les  caraâbères  eflen- 
tiels  qui  diflinguent  les  établif^ 
femens  de  cette  efpece  :  je  ne 
vois  qu  un  Commandeur  à  Saint 

Lazare,  qu'un  grand-Maître  i^ 
Malthe,  qu  un  proteâeur  au  cor- 

don de  S.  Michel,  ainfi  de  tou-. 
tes  les  afTociations  :  il  eft  de  la 

plus  grande  abfiirdité  qu'il  exîfle^ 
O  iî] 
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dans  la  Tranc- Maçonnerie^  deux 
chefs  diftinâs ,  deux  grandes  \ 
loges  ou  tribunaux  fupérieurs»  \ 

fun  pour  la  •France,  Pautre  pour 
l'Angleterre  >  comme  iî  la  riva- lité  de  ces  deux  nations  ne  de- 

voit  pas  s'éteindre  dans  les 
doux  epanchemens  du  lien  fra- 

ternel ,  qui  mettant  à  niveau  le 
roturier  &  le  grand  Seigneur  9 

doit  rapprocher  à  plus  forte  rai- 
fbn  par  1-unanimité  de  fèntiment 
&  dufàge,  rhabitant  de  Lon* 
dres  &  le  bourgeois  de  Paris: 
fi  Ion  fuppofe  la  néceffîté  de  ce 
double  emploi  9  il  eft  encore 
plus  abfurde  que  chaque  nation 
il  ait  pas  le  même  orivilége  9  & 
que  clans  le  Nord  »  i  Allemagne  i 
ntalie,  on  trouve  prefque  dans 
la  même  Ville,  une  loge  conA 
tituée  par  le  grand-Maître  An- 
Mois,  une  autre  par  le  grand 
Orient  de  France.  Si  le  régne 
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I  maçonnique  9  patrimoine  arbi* ?  traire  &  fiftif ,  eft  une  domi^ 
nation  partageable  9,  il  faut  une 
fois  que  Ton  pofè  les  bornes»  8l 
que  chacun  fâche  invariablement 
à  aui  il  tient;  ce  font  deux  lots 
à  raire  y  comme  cadette  9  à  cet 
ëgard,  la  France  choifîra;mais 
le  choix  une  fois  fait  9  U  &ut 

qu'il  refte  fixe  >  &  la  Maçoati^ 
ru  n  y  gagnera  rien  ;  plus  d  unir 
formité,  plus  de  concert,  hors 
les  furfaces  qui  feront  commu- 

nes »  chacun  aura  un  régime  dif-- 
firent  ;  il  fèroit  bien  plus  avan*^ 

tageux  de  n'avoir  qu,' un  feul  che^ 
lieu  9  un  feùl  maître  %  n'importe de  quel  pays  :  fa  dignité  leroic 
à  vie,  &  vacquante  par  ion  dé<* 
ces,  l'élection  tomberoît  iîir  un 
Maçofi  d  uoe  autre  natîoni  pour 
un  bail  par^ ,  ainfi  akemant 

de  l'une  à  lautrè,  perfbnne  n« 
pourroit  fe  prévalonr  d'une  pré* O  îv 
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émînence  défègréable  9  aucun  ne 
feroît  exclus,  &  peut-être  par 
une  noble  émulation,  chaque  peu- 

ple s  efïbrceroît-îl  alors  ide  pro- 
duire des  fiîjets  dignes  avec  le 

tems ,  de  remplir  une  place  auffi 
honorable.  Ce  n  eft  point  aux 

Angloîs  qu'il  fera  difficile  de 
prouver  Futilité  de  cet  arrange- 

ment, ce  pays  des  hommes  faifit 
toujours  les  objets  raifbnriables  ; 
mais  comment  perfuader  des  eC- 
prîts  vifs ,  des  têtes  légères ,  qiii 

ne  s  attachent  qu'à  Técorce ,  & 
ne  s'occupent  jamais  guères  du 
fondf  Les  procédés  nécefTaîres 
pour  effeftuer  ce  changement, 
ne  font  pas  de  mon  refTôrt,  afièz 
de  gens  capables  trouveront  les 
tempérammens  poffibles. 

Les  grands  Maîtres  une  fois 
décidés ,  les  grandes  loges  qui 
ne  font  que  le  local  de  leur  au- 

torité, le  fiégede  leur  Jurifdio 
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tîon  le  {croient  auffi.  Dans  ce 
cas  il  eft  vraîfemblable  que  ce 
Tribunal  9  juge  fans  appel  de  tout 

ce  qui  pourroit  întérefler  l'ordre &  les  membres  9  ne  fèroît  plus, 
conflruit  dans  la  forme  aâuelle: 

qu'il  ne  fuflSroit  plus  d'être  Maî- 
tre conftitué  d'une  loge,  pour 

devej^r  le  juge  de  tous  les  Mar 

çonsy  comme  s'il  (uflSfbît  d'ap- Eorter  de  Rheîms  Ces  lettres  de 
cence,  pour  décider  du  fort 

des  citoyens  de  Bordeaux  :  qu'eu-, 
fin  ce  ne  feroit  plus  tous  les 
Maîtres  de  Londres  ou  de  Paris  9 

dont  peut-être  il  faudroit  élaguer 
les  deux  tiers,  qui  compoferoient 
cet  Orient  lumineux ,  dont  les 
aftres  rendent,  quelquefois  jupe 

clarté  bien  pâle  y  malgré'  î^s 
rayons  vifs  du  Soleil  qui  les 

échaufïê  :  qu'un  choix  imaninae» ment  confenti  de  tous  les  Ma*- 
çons  du. monde,  attacheroit  C^ Ôv 
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toujours  à  des  Frères  refpeâabies 
par  leur  capacité  9  leur  état  ci- 

vil, leur  naiflance  même,  en  dé- 
pit  de  la  parfaite  égalité  y  qui 

fèche  plus  qu^elle  n honore,  & 
oue  chaque  nation  foumiroit  de 
ion  fein  trois  Maîtres  de  cette 

catégorie,  (je  dis  trois  par refpeéè 
pour  la  myfticîté  du  nombre,) 
qui  tous  réunis  feroient  des  lobe 
èc.  les  maintîendrôient  fauf  au 

Grand-Maître  ou  à  la  grande  lo- 

ge, d'avoir  dans  tous  les  pays 
un  député  chargé  de  la  repré- 

senter, lequel  à  la  tête  de  neuf 
Frères  qui  lui  feroient  un  petit 
reffort-  en  t fous^ordre  r  veiUeroit 
it  1  exécution-  des  loix  fupérieû^ 
TB%  &'Comtnunes ,  décideroit  lei? 
petits  cas^  ̂ pargneroit  à  la  gram 
de  loge  un  détail  immenfe,  & 
fàiiveroît  les  délais  &  les  loor* 
jgiieurs  aux  cont^dafiMSr<    '  '.;. 
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^Gej;  loix  fupéfieures  feroient 

uniformes  &  déterminées  9  celles 

de  France  en  1 743  ̂   paroillbient 
conformes  à  celles  de  Londres 

de  1 7^  I  ,,, pourquoi  les  a •  t- on 
changées  depuis  f  ces  variétés  per- 
liicieufes'  donnent  lîeu;  de  dou-* 
ter  de  rautôntiçlté  d^s  anciens 
flatuts,  qui  ont  dû  être  fixes 

dès  répoque  de  l'admiflion  aux 
myftères  de  TOrdre  9  n'étant  pas 
probable  que  -ceux  qui  en  ont 
tranfmis  les  premiers  renfeigne- 
mens  >  ayent  négligé  d  y  joindrç 
des  réglemens  Formels  >  8c  que 
nous  devions  fu^Vre  âir  la  foi  de 

nos  engagemens.  jEni  confëquen* 
ce  il  ne  u^roit  plus  libre  à  cha* 
^ue  loge  particulière  9  de  feh&r 
tir  un  code  arbitraire  9  la  |;rande 
lo^e  étant  5  dans  le  cas  poie^  fùf* 
£i^te  pour  donner  à  (es  fufira- 
tantes  &  a^ées»  un  régime  Se 
es  ftattttsparman^BtSy  auxquels 

Ovj 
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fer  d  adhérer^  fans  d^heoîr  du 
droit  de  conflitution  régulière; 
&  pour  rappeller  toutes  ces  conl^ 
titutions  fi  mal  accordées  y  fi  avr- 
lies,  fi  fubreptîcement  obtenues, 
8t  les  annuller  toutes  à  la  fois^  le 
?iremîer  aôe  de  lautorité  du 
Tribunal  établi ,  feroit  de  chan- 

ger les  mots  de  pûffe  &  parole  y 

pour  ne  \^%  contrer  qu'à  ceux 
qui  en  lèroient  dignes,  &:  la  pa- 

tente nouvelle'  avec  là  même 
xéferve  ;;  Çe  moyen  qu  une  loge 
de  Province  a  déjà  imaginé, 

pourroît  d^èvenîi-  l'indrument  le 
plus  ffir  de  la  réforme  totale, 
réduire  ̂ fi  lef  peuple  Mofomr 
que  au  cinquantième  dé  fbn  dé- 

nombrement aâuel ,  que  l'on 
peut  hardiment  évaluer -à  dix 
millions  d'hommes  i  ce  feroit 
confèrver  encore  çinquante>à3ille 
âmes  vertueufesj  on  ri-en  trou^j 



FtAMBOYANTE.  ^2f 

vêroît  peut-être  pas  tant  quand 
tous  les  mondes  de  Defcartes 

feroîent  auffî  habités  que  le  nô* 
tre.  L  objeâion  du  fecret  que 
cette  efpece  de  cafle  expofèroit 
à  révélation  9  ne  fignîfie  rien  : 
combien  y  a-t-il  de  Maçons  qui 

fâchent  vraiment  ce  qu'ils  font 
&  ce  qu*ils  ont  envie  de  faire  \ 
au  pis  aller  9  ils  nommeront  les 
tieux  colonnes  du  Temple»  par^ 
leront  du  pavé  mofafque>  des  lept 
marches  >  de  TtétoHe  ilamboyan* 
te  9  petit  malheur  >  la  Bible  en 
tlit  plus  queux  tous  à  cet  égards 

La  iêconde  opération  de  la 
grande  lose^  ieroit»  iî  je  ne  me 
trompe,  k  fixation!  des  con- 

îioiffances  graduées  de  l'Ordre,  & 
par  cùnféquent  le  retranchement 
des  contes  bleus,  avec  lefquels 
on  endort  les  afpirants.  Fiaélês 
à  rhiftoire ,  aux  dates ,  aux  épo- 
4quesi. chronologiques ,  nos  cheâ 
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fié  permettroîent  plus  que  de$ 
anecdotes  raî{bnnables9.&  qui 
conduiroient  au  but  La  clafTe 

fùpérieure  &  dîftinguëe  lèroit 
lans  contredit  les  Chevaliers  de 
la  Paleftîne,  /î  fiir  cet  objet  ils 
confentoient  dé  fe  joindre  aux 

Maçons  9  comme  ils  l'ont  fait 
aux  Croîfedes  ;  &  peut  •  être  s  y 
décîderoient-îls  pour  le  bien  de 
la  chofey  quoique  leur  exiften- 
ce  (bit  indépenaante  de  celle  <ies 

Maçons  :  au  moins  ià  leur'  refus 
&  aprè$  eax>  le  plus  émînent  de 
tous  les  grades»  lèroit  iàns  con- 

tredît le  véritable  Ecoffîfmtf  de 

S.  André  d'Eco/Te,  le  feul  qui 
par  des  vérités  hiftoriquçs  &  une 
tradition  probable  9  prenne  la 
Maçonnene  dès  ion  on  ginepour 
la  conduire  à  fbn  but  moral  ou 

phyftque»  tous  deux  également 
plaufibles  &:  capables  dattacher 

ceux  qui  s'y  livrent  Gomme  im 
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inaître  de  loge  eft  nécefSté  àç 
cannoître  à  fon4  la  fçiçnce  dont 
îi  indruit  les  autres  9  aucun  ̂ ^^ 
fon  ne  parviendroit  à  cette  place 

qii  il  n'eut  atteint  ce  qui  s  appelle 
le  complément  des  connoilTanr 
ces,  &  U  feroît  toujours  pris  du 
corp^  des  Ecoflbîs,  lefbue^  four- 
niroîént  également  les  (ii)ets  com- 
pofant  la  grande  loge  ;  &  tous 
ces  relpeâables  Frères  &  tou$ 
autres  EcofTois,  ne  (èroîént  pour 
leur  perfbnnel  Jurifcliciables  çn 
aucun  cas  9  que  devant  leurs  Pairs« 
Cette  claufe  écarteroit  du  mar-i 
teau  &  des  fondions  diitinguées, 
tous  les  Maçons  qui  nauroient 

pas  été  jugés  dignej  d'être  ad-^ 
mis  à  la  clafle  fupériei|re  de  FOr- 
dxe;  ce  que  Ton  nobtiendroît 
qu  après  avoir  maçonné  neuf 
ans  dans  les  clafles  inférieures  ; 

defquelles  pareillement  il  fau-^ droit  déterminer  les  interflices 
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de  lune  àTautre  $  après  les  avoir 
réduit  pour  le  tout  à  trois  gra* 
des,  lavoir  TApprentiff  le  Com- 

pagnon tel  qu  on  le  donne  au« 

|ourd*hui  9  &  le  Roiècroix  pour 
maîtrife  »  parce  que  cette  hypo* 

théfè  partant  d'une  époaue  fôre  9 
&  de  laquelle  des  manuterits  pré^ 
cieux  de  près  de  trois  fiécles  lé* 
fitiment  lautenticité,  oflBriroît 

es  allégories  9  des  fiijets  de  mé- 
ditation mfînimônt  plus  nobles  8l 

plus  intérefTantes  que  lliiftoire 

controuvée  d'Hiram9dontla  froi* 
de  commémoration  ne  vaut  pas 

la  douleur  que  l'on  afïèâe  9  At  Icis 
délires  fubfëquents  auxquels  on 
s'abandonne.  Le  tronc  ainfi  dé- 

gagé des  branches  gourmandes 
mil  volent  fa  fève  ;  &  apauvrif* 
lent  larbre 9  il  pourroit  à  la  fuite 
produire  de  bons  fruits.  Rubans 9 
cordons  9  bijoux  9  appareils  bizar* 
res  de  la  vanité  9  vous  difparoi- 
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triez  abfblument,  &  avec  vous 
tous  les  moyens  honteux  des 

monopoles  qui  s'exercent  >  &  du 
trafic  que  fe  permettent  les  Col- 

porteurs des  prétendues  véritéf 
Mûçonniqiies.  La  grande  loge 
détourneroît  toutes  les  fburces 
de  la  vexation  &  du  lucre  in- 

décent que  les  réceptions  procu- 
rent. On  mettroit  a  un  tau  pa- 

reil &  invariable  pour  tout  lu- 
iiivers,  lefpece  de  dot  que  le 
fujet  devroit  payer  en  entrant, 
pour  fournir  fa  cotte-part  à  la 
mafle  commune,  qui  alors  deviens 
droit  effeftivement  le  tréfbr  de 
rOrdre  9  &  Acs  infortunés  9  aux* 
quels  une  atteftation  en  bonne 
forme  dun  maître  de  loge,  ou 
des  Ecoflbis  en  corps  de  Col- 

lège 9  procureroit  un  fecours  cer^ 
tain  &  abondant.  Pour  que  cette 
maffe  ne  fut  jamais  divertie,  la 
grande  loge  régleroit  une  forme 
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geilîon>  feroit  claire  &  les  comp- 

tes fréquens.  Les  dots  ou  rétri- 
butions  des  initiés  »  entreroient  à 
la  caifTe  fans  aucune  fbuflraâîon 

pour  quelque  prétexte  que'ce  puîiTe être  j  de  gants  >  de  cire  y  ou  de 
décorations  9  parce  que  la  grande 

loge  auroît  attention  de  ne  per* 
mettre  jamais  Téreôion  dune 
loge  particulière  y  que  fur  un  ta- 

bleau de  neuf  membres  déjà 
gradués  du  troifîéme  grade ,  cl 
en  état  de  commencer  les  fonds 

de  la  caifTe  deftinée  à  l'entre- 
tien, par  une  cotti&tîon  égale 

pour  chacun»  avec  engagement 
de  la  nourrir  tous  les  mois  par 
une  quotité  fixe  9  proportionnée 
aux  facultés  des  membres.  Tou- 

tes ces  précautions  éloigneroient 

ikns  contredit  beaucoup  d'afpi- 
rants»  ceft  une  objection  pré- 

vue 9  mais  ce  feroit  un  avantage 
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de  plus  pour  l'Ordre,  qui  ne  ft- 
roît  point  alors  proftîtué  par  un  tas 
de  gens  de  la  lie  du  peuple  9  qui 
ne  iJbnt  pas  nés  pour  penfer  $ 
encore  moins  pour  être  jamais 

les  appuis  d'une  inftitution  utile. 
L'extrême  égalité  fi  recomman- 

dée, régneroit  dans  une  eipece 
d'hommes ,  que  leur  état  &  leurs 
moyens  ne  rendroient  pas  fî  pro- 
digieufement  étrangers  les  uns 
aux  autres  :  tout  le  monde  ne 

pouvant  pas  arriver  à  Corinthe, 
il  y  auroît  moins  de  foule  & 
plus  de  choix.  Cet  article  fur- 
tout  feroit  fcrupulefufement  ob-. 
fervé,  dix  ducats  ne  feroient  plus 

le  mérite  d'un  candidat;  on  étu- dieroit  fes  moeurs,  fbn  caraélère» 
fes  talens,  on  auroit  quelques 
égards  à  (à  conduite,  à  C^s  qua- 

lités civiles  ;  &  cependant  pouc 
ne  fermer  à  perfbnne  le  Temple 
de  la  vertu ,  pour  ne  pas  abolir  ab? 
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meroit  une  clafle  de  frères  Maçons 
iervants,  quiferoitlappanage  des 
curieux  honnêtes  de  la  très*  baffe 

cxtraélîon  3  avec  leipoir  d'en  éle- ver un  dans  chaque  loge  tous 
les  trois  ans  9  à  des  difUnâions 

iupérieures,  s'il  s'en  rendoit  digne 
par  un  mérite  affez  tranfcendant, 
pour  faire  oublier  le  perfbnnei 
en  faveur  des  qualités  excellen-* 
tes  qui  font  au  vrai  >  le  feul 
moyen  propofable  pour  établir 

l'égalité ,  parce  que ,  comme  je 
l'ai  dit  ailleurs,  il   eft  poffîble 

Suelquefois  d'appareiller  les  amesi 
c  que  celle  d'un  roturier  vaut 

fbuvent  mieux  que  celle  du  Gen- 
tilhomme 9  celui-ci  n'auroit  plus 

de  dégoût  de  s'affeoir  près  d'un Maçon  9  oui  lui  reffembleroit  du 
côté  de  rdfprit  &  du  cœur. 

Le  grand  maître  ou  la  grande 
loge  auroit  eneore ...  il  i^ut  en 
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rayer  fur  l'étendue  du  projet  9 eiie  auroît ,  &  c  eft  tout  ce  que 

je  défîre  9  Tindulgence  d'appré- 
cier le  zélé  qui  m'anime  »  &  d  ex-; cufèr  la  témérité  de  mes  con^ 

feils  :  fi  jamais  on  avoit  befbin 
<ie  détails  plus  profonds  9  je  me 
chargerois  volontiers  de  les  don- 

ner «:  même  d^indiquçr  le  pro- 
cédé que  je. crois  propre?  à  rairo 

réuflîr  cette  réfornjie»  Si  elle  ft 
lait,  le  publie  revenu  de  fa  folle 
prévention  9  avouera  /ans  doute  ̂  
tjue  la  Société  des  Francs-' Ma^ 
çons  nefl  point  une  école  dan»- 
gereufè»  dont  les  leçons  éga- 

rent lefprit  &  corromtpent  le 
cœur  :  le  père  entêté  de  fes  vieux 

préjugés  9  ne  s'emportera  plus contre  un  iils  jeune  &  curieu:^  » 

qui  s'enrôle  fans  permiffign  fous les  étendards  de  la  vertii  :  I9  fem^ 
melette  aigrie  par  i&  voijinç» 
ne  crieroit  plus  contrç  le  paçi^. 
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va  fe  dela/Ter  avec  fès  frères» 
des  travaux  de  la  femaine  :  la 
couche  nuptiale  ne  retentira  plus 
des  cris  perçants  du  divorce» 

que  le  feu!  nom  de  Franc  Ma- 
çon a  penfë  tant  de  fois  occa- 

fionner  dans  de  petits  ménages. 
La  chaire  de  vérité  ne  fera  plus 
occupée  par  les  déclamations 
hazardées  de  celui  qui  condamne 

ce  qu'il  ignore;  la  Pifcine  fàlu- 
taire  de  la  pénitence  coulera 
pour  mes  frères,  comme  pour 
jb  furplus  des  chrétiens»  leurs 
droits  à  cet  égard  font  (ans  doute 
auffi  faints  9  puifque  la  vertu  la 
mieux  fondée  eft  celle  du  chrif* 

tianifme»  &  que  la  Maçonne^ 
rie  nous  conduit  à  la  perfeâion 

évangelique  à  l'avenir.  Une  épi- thete  ajoutée  au  nom  propre  d  un 

homme  ceffera  d'être  un  péché 
mortel  :  déjà  en  jugeant  les  Mt 
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çons  par  leurs  œuvres,  &  c  eft 
je  crois  refprit  du  précepte  évan*^ 
félique  dont  la  lettre  teule  tue  » 
éja  Ton  auroit  du  prendre  fur 

leur  compte  une  opinion  moins 
défayantageufe  9  des  pauvres  fou- 

lages par  È  main  même  des  Pat 
teurs  y  des  vœux  oflêrts  à  l'Eter- 

nel dans  des  circonftances  de 

marque  9  kur  tranquillité  for  tout 
et  qui  eft  affeire  publique  r  leur 

air  a  union  &  d'inteHgence  pki- 
dpient  en  leur  laveur  5  &]e  main- 

tiens que  quand  même  la  réfor- 

me n  auroit  pas  lieu ,  quand  l'Or- 
dre refteroit  au  point  où  il  eft  f 

il  faudroit  encore  applaudir  à  fà 
conftitution  aiftuelle  9  honorer 

ceux  qui  en  fbnt>  &  iè  r^ouîr 
de  ion  apcroiffement.  Les  plal«- 
firs  fîmples  auxquels  il  invite»  à 
ne  le  confidérer  qu  à  cet  égard» 
ibnt  préférables  aux  fcandaleu- 
fes  orgies  »  dans  lefquelles  Iç  péri» 
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moine  tandis  qiie  la  jeuneue  s'y 
débauche.  N  ell-on  pas  daccord 

qu'en  bonne  police  9  les  fpeâa* 
clés  publics  font  néceflkires  dans 
les  grandes  Villes,  pour  éviter 
<i  autres  excès  ?  Que  1  on  laifTe  au 
moins  aux  loges  9  le  privilège 

d  une  pareille  utilité  :  elles  l'au- 
ront fans  doute  9  &  bien  fupé* 

rieure  encore  y  fi  l'on  reaiet  en 
vigueur  un  vieux  ftatut  qui  or- 
donnoit  à  chaque  membre  de 

produire  un  morceau  d'aréhitec- 
ture»  dans  le  genre  qui  plaît  le 

plus  à  l'ouvrier;  c  eft-à-oîre  de traiter  en  vers  ou  en  profe ,  un 

fujet  d'hiftoire^  de  morale  ou 
de  phyfîque,  relatif  aux  travaux 

de  l'Ordre ,  car  il  préfente  ce 

triple  point  de  vue  *:  comme JbLiftorique  9  fouillons  les  plus  an* 
4;iennes  chroniques  >  véribons  les 
faits  9  trouvons  -  en  9  fixons  des 

époques  9 
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époques  y  marquons  un  principe  9 
déterminons    un   but.    Comme 

morale,  développons    des  allé- 
gories ingénieufes  >  le  coloris  de 

la  fiftion  prête  des  grâces  à  la 
vérité  3  éloignons  des  alTemblées 
cette  cruelle  fecherefle,  qui  re- 

bute lorfque  tout  le    travail  fb 
borne  au  cérémonial  monotone 

de  la  réception,  à  la  gêne  ca- 
dencée des  repas,  à  la  mélodie 

difTonante  des  chanfons,  &   la 

fatiguante  ordonnance  des  fan- 
tés   ;  lefprit    y     trouvera    (on 
compte,  &  le  coeur  y  gagnera 
des    inftruftions     avantageufes. 

Comme  phyfique ,  que  les  Ma^ 
fons  y  fcrutateurs  zélés  des  opé- 

rations fecretes  de  la  nature ,  étu- 

dient  fa  marche,    qu'une  faine 
philofophie  guide  leurs  recher- 

ches, qu'ils  fbrtent  enfin  de  ce 
fommeil  létargique  dans  lequel 

ils  font ,  pour  amn  dire ,  abfor'bés  t Tome  L  P 
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&  qui  peut-être,  mes  chers  fre^ 
res,  enfante  tous  les  rêves  que 
je  voudrois  voir  retrancher. 

Qae  devient  rhomme  quand  il  dort? 

Emporté  fur  Taîle  des  fonges 

Il  vole  au  pays  des  nienfonge^» 
11  touche  aux  rives  de  la  mort* 

Envifageons  ce  globle  immenfe^ 

Image  des  Dieux  qui  Tont  fait , 
La  flamme  nourrit  fa  fubftance  : 

Ses  feux  répandent  Tabondance  ^ 

Chaque  rayon  cft  un  bienfait: 

Au  fein  des  plus  profonds  abyfmes 

Il  enfante  ces  purs  métaux  ; 

Triftes  auteurs  de  tous  les  maux  , 

Pères  féconds  de  tous  les  crimes  5 

Mais  qui  fagement  répandus 

Sur  les  bcfoins  de  la  Patrie  , 
forment  les-  liens  étendus 

Du  commerce  &  de  Tinduftrîc  , 

Satisfont  à  tous  ces  défirs , 

£t  tels  que  des  fources  fécondes 
Vont  ranimer   dans  les  deux  mondes 

I(CS  Arts,  la  gloire  &  les  plaifirs. 

Piiimi  des  Saifons, 
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Intelligenti  pauca  9   travaillez 

dtfnc  ,  mes  frères ,  pour  le  bon* 
heur  de  l'humanité ,  ce  n  eft  pas 
vous  écarter  du  but  :  ou  fi  tou- 

jours attachés  à  vos   emblèmes 
vous  voulez    en  fiiivre  le  fens> 

rempliflez  donc  enfin   les   con- 

ditions  qu'ils     vous    impofent; 
n'oubliez  point  la  lettre  G  »  l'i- 

nitiale de  la  cinquième  des  Sciera 
ces  9  elle  brille  au  centre  de  Té- 

toile  flamboyante  >  parce   qu'e>L 
effet,  c'eft  de  la  géométrie  que 
l'on  emprunte  l'éclat,  &  la  vé- 

rité lumineufe  qui  fe  répand  fîir 

toutes  opérations  de  l'efprit.  Sou- 
venez-vous des  fèpt  marches  de 

votre   temple  ,   elles  indiquent 

les  fèpt  arts  libéraux ,  à  l'appli* cation ,  le  célèbre  frère  Ramfày 
lavoit  faifie,  quand  il   propo» 

d'occuper  les  Maçons  à  la  fi3r- 
mation  d'un  Dictionnaire  géné^ 



54^  L'  E  T  O  I  L  E rai  des  arts  &  des  fciences^  qui 
eût  inftruit  le  monde  &  imraor- 
talifë  fès  auteurs  :  ce  même  ef- 

calier  rappelle  auffi  aux  Francs- 
Maçons 'i  les  fêpt  vices  capitaux 

qu'ils  doivent  fouler  aux  piedsr 
Puiflent-ils  en  conféquence  pra- 

tiquer fans  relâche  les  vertus  ef- 
fentielles  qui  y  font  diametra- 

«^cment  oppofées;  ce  n*eft  pas 
s^  d  en  parler  fouvent  9  fi  vos 
cha4.^tions  à  cet  égard,  mt^ 

c  Aufef'-iires  9  peuvent  fuflSre  à 
vOwU.crirfi  .  î,,  j  efpere  le  çonfom- 

mer  c  '\>  *,/  ;  "econd  volurtie ,  par \l  colleâiion  des  difcours  dont 

vos  orateurs  entretiennent  la  loge 
à  chaque  changement  de  tapif- 
ferie  ,  vous  me  comprenez.  J  y 

joindrai  lefquifTe  d'un  grade  phy- 
fique ,  qui  peut-être  fera ,  quand 
vous  le  voudrez  ,  un  but  réel?  & 

dont  l'œuvre  feroit  bien   aulS 
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noble  que  le  rétablifTement  d'une 
vieille  Eglife  dans  un  pays  qua 
vous  avez  quitté  fuivant  toute 
apparence,  a  pour  ny  revenir 
»  jamais  ». 

Tablette  calculée  de  la  perfcciion /^^ 
nombre  ternaire  •  par  les  pro  '  1  ̂i 
tes  arithmétiques  de  ctli^,.        > 

qui  ne  font  commune  ̂   .  "    , ./ 
autre  des  nombres  f    ̂      t    ̂ 

JL/  Eux  fois  neuf  font  •  •  i  S, 
Trois  fois  neuf  font  .  .27. 
Quatre  fois  neuf  font  .  .  5  6^ 
Cinq  fois  neuf  font  .  *  ̂ P 
Six  fois  neuf  font  .  •  y  4* 
Sept  fois  neuf  font  .  ̂   6  ̂; 
Huit  fois  neuf  font  .  .72; 
Keuf        fois  neuf  font  .  .81; Piij 



342      L*Etoile,&c; 
De  quelque  façon  que  le  nom- 

breneuf  fe  multiplie  Je  réfultat  nu- 
méraire qui  fe  marque  en  fbmme 

au  quotient  par  l'union  des  deux chiffires  qui  fervent  à  les^rimer, 
forme  toujours  le  nombre  jufte  de 
^ ,  u»  &  huit  fbnt  neuf,  ainfi  des 
autres  jufquau  complémeni:  cu- 
bique. 

Fin  du  Tome  Premier. 
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